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L'iu5iTÎiilioi) iiliL-iiitifiinr .|(If je f'iblîe inéainlement ottre, 
mal^é son état il'exlrémo mutilation, lui intérêt ijm se passe de 
coiimienlaii e : e’est ta pn-mihr <}>“• ^ÿf “H /om ni'-. 

il V a r,nul.iuc» moîa, .les Aiabcs ilécouvnre'ul à 1 mlen.dir di> 
la viilo anli.|ue. .lans la .éginn péninsulaire^ vers l'en.Iroil appelé 
lu ou I.' */w, un fragm.iiil de marbre hlaue eiiulunml hui 
lienes de earai-léres phéniciens menus et serrés. M. > 

dont rtmliviléurdiéologiiiuc est tuujoursi-n éveil, réussil à obte¬ 
nir ec fiagmenl, non sans iin [rroa sucriliee ù canse des usigeuc'-s 
du deniîii déleiilcur, cl m'en cuvoja l'eslampuge. J'en coniniu- 
uiquai snimnaiivnienl le eonlcu. à rAçadémie des Inscriplmns 
et Belles-Ueltrcs, dons sa séance dn Ki mai 1885, et je consacrai 
n l'École des llanli-s-Éludcs plusieurs levons au decliiltrciiienl et 
à l’iulcrurL'ttiiiûn du lesU *. 

Dtîpiiis, M. Lüvlved eiUreprîU sur le pi>înl de la Imuvaille, des» 
füiiillus perséveriuiles qui durèrent près d’un mois, et il 
h reuQciUir uu autre pelU fraïiucnl de nuscriptum pertunt 
lemeul quelques lettres, tiiusi qu'une tiolnhle parLiu du iiionumeri 

LUüiiie sur lequel elle elaît gravée, ir t i a 

J ai eu la salisfactimi. giAee au bon vouloir de .il. Loj tven 
cl i. l'cDiprcssemcnl du diredeur d doa conservateurs du Musée 
du Louvte.dc faire entrer dans no» collections ce précicuï iiiunu- 
menl, en même temps .pic l'inscription de lla'soub que ] ai pn- 
Idîée p..'.cédemmeiit *, et diverses autres an Uqui tes intéressa nies . 

1. Vdrà la plaaeha I la rcpradnCioa de l%seri[ilba et «llo de reciemUle 
'^V.” VriH-éU parue daas le rascà-ut. Il de a.oa Jl.«ed d'-ioé ... iea- 

t Une lampe « des lessêres avec ius^riplioM 
edet d'or mas^f; ouu inseripùo" froucan" des ero.sa.lca r™veaint de Tv r, etc. 

IJl" itinli:. T. ViJ. 
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Plus dü lu mDÎlîé de rÎQBcripUoti u iiiu.thËùreusonieDl disparu, 
el il est à crarndre qifollË no suit In'ôaLcdlablemenl perdue^ lui 
fragmcnls munquauU ayunl été, dil-an^ embarqués pour ÎJa- 
inïctte avec une cfu^^^aiâon de pierres desliuêijB à être IrEmsfor- 
mées en chau^:. 

Le teste conuneace au uiîtiea de la pi'eiiilèriï lig'ne, gravée 
imiiiédialcmi.i'nl au-dessuus île ia moulure supémiin? i|uî est en 
pai'lie conservée, 

Nous av'uns la puElItj gaudie Je rinscripliont pur couséquenL 
la fin des lignes, qui diminueul graduellement de longueur^ pur 
siiile de l'obliquïLé de lacasaui'e; pur contre, ks coiumeuceinerils 
des lignes soûl représeiués pur des laciines de plus en plus 
grandes à mesure que l'on descend. 

Le petit fragmeriL retrouvé pur M, Loytved s^adapte Irès esuC’ 
temeut a la partie mfèrieiire du grand fragment, 

L^on ne saurait dire s'il y avait plus de rieur ligues. Il devuU 
y avoir environ Cloqua nie lettres h la Hgm^ 

Le déchilTremenl îles lignes 1 et 2 ulîre des difficultés sé- 
' rieuse», les caractères, très fins, ayant quelque peu soutTert dans 
celte région. Ce n'ost donc que sou» toutes réserves que je dorme 
provisoirement la Iranscription suivante qui, je rostière, pourra 
être améliorée [lar de nouveilca études : 
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L. J, — Lu seconde lettren, par moment^ les apparences d'mi 






isscmPTifï^ r^t tvh 


a 

S niaiï' CSL plus vraisËLiibkbk' : r" , . ou doît èlre la 

tin irtiQ mot dont k nommenconieiit a disp&ru, 

71^7 — ^, lîi préposition pbéilintnne Vf/o^ doit êtcp un 

pluriel réiiiîuin correspondant au pluriel masauliü qu'on retrouve 
dans Têtat constant de la prèposillon liébraîquc (cL IV 
raiuj ^)* 

J'avais^ nu lumiieut, pensé a raUaciiei' à ce g'coupo lettres 
le P qui le prêci^dei et k liiyi n^ïn, caittd^ ce qui cadrerait assez 
bien aver la destination eerlaiueinenl brdraulique du monu- 
nienl. 3 Iais je crois qu'il vaut rriîeuK renoncer à celte coupe* 
p^i'secomljiiiünl à uierveiilc avec le mot suivant ^iÆïr;=Hx’tr hÿ) : 
« gauche ou fiif nord: 3 a première Iradnclioii parait préférable, 
si le pbêiiicieu eiuployait bien pour ilcsifnier te norJ rexpreasion 
—ISï (l'f. rinscriptioîi de Ma'soub, p* BH i. 

Les sis lettres qui suivent sont des plus embarrassantes^ j'hé- 
gite sur la valeur de plusieurs d'entre elleg et sur la coupe uiême 
des mots^ Yh* /fn, //miVe, hautem^y ou petit, court 

icf^ rbébreii talmudique /ofthtt)"f nu ’îïjr lavée racceplîon 
do Tai abe eu faceV* kV'Ï (secfî'r avec le» nombi'euN: sens des 
dérivés de celle raciuo en bébrcuj t te tjùd et Vuirph sont ti‘ês 
douleur. — Peut-être lï, ou 

Le noun qui vient ensuite doit appartenir an mot suivant : 
hTZit a ^té ffiit ; autrement, si nou^ avions alTaire au verbe actif 
772 ^ a fait au ont fait, en verbe grfuiverTierail ptobablemenl son 
régime à raccusalif à l'aide de la particule n-x comme aux ligues 
O et 6 ; ces lignes nous permettent de restituer ici les derniers 
mots ; T qzn (le ^aiuech seul manque), ec sü/j/<* Sa/Ji désigne en 
hébreu un bassin^ mu' tiisguCf une patère, un récipient servant 
quelquefois aux sacr!lices ■ l'acccplicm de scuilt qu^ü semble 
avoir au&si quelquefois dans certains passages bibliques, doit 
être ccrlaïncment écartée ici. 

Lu première ligne forme comme une sorte de préambutc, dis¬ 
tinct du reste du teste, ainsi que l'indique le blanc laissé a la lin 
de cetle ligue. 
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L» 2. Lo cümuiQ licorne ni est très obscur. iï dtt puids de 
Ttirll 

T/',^ ef de ntatveiiiif t't eitüürt^ f ûii bien iifi ilèrivê tiu vedrt? ry^ 
drferoiwei\ /Lreri 

la ieclure eel Jüeortaïue ]iu»r lüîi ik'U.\ pmiiiêrus k'Ures» 
mais eUe répoiidrinl bien an contexte : 9tl ÿi'cfrs (d^argeiiLl. 

■'J xa ' (en) mûiuiüie d*^ la monnaie île Tyr esL frèqiioin- 
ment ineutlntinéo tions le Talmml ; la mine Lyrieiiuc est opposée 
k lu iiijEie ilu pays qui lui êl.ait mfériemv''*: le aîcle sacré juif 

est loujours cunsiJécé cniume calculé seloji Je système tyrion, 

Josêphe^ parle également de lu monnaie lyriènî]c\ 

'i^C^ÎTTAXV:^. 

Le dernier nnilesL des plus douteux : 

L. 3, ijtt'ûiit t‘Qiiê ÿervitem'Ji^ Cnniparez La formule du ca- 

iliYLU solaire d'Onmm el- Awâmid el du double eijipc du Md te; * 

il dmiU y avoir kii commimeement de la ligue un nom de dîvi- 
nilo précéda du iamnd - -.ppn ou ni'"' an Scif/rtettr^ ou 4 ttoîre 
dtitîie^ tel ou lellc. Les noms qui suivent sont ceux des auteurs 
de la consécradoii : A dffniàafjîj !eatf^èie, /ils de Aztfitlik*, /ilsde.., 

L. L ,i.Lu tdp le su//i'ie^/Us de Buil/iud*jarthi te ttt//tiei /Us df 
{}ù*^ntmUik* Ce dernier nom, sll est bien lu % est dos pins inté¬ 
ressants ■ ii serait formé de la combinaison du nom de Maleih 
avec celiij du la divinité tr;v, dont houîî avon^ déjà cons¬ 
taté l'esistcnce dans les noms propres K:rT2^n = uf nSï'2”T 

- A=;i 7 iAiij;. portos pai‘ dos Sidonïens dans une Inscription bi- 
liu^uei g;recque et pliénîcïennCj d'Athènes Le mem servirait à 

L Le lùül désigne ta Je la jjjücujtijb!| m-ficulom sijtnetufn. 

LpTy, fiescàicA^fr der jüdtsrkey^ p. 156. 

3. Guemt juivcÿ, TL JciJt 2. Jpan d« Oifrrhûla achète quiitïe nmpEiores d'Luile 
avtfc Je b, moaDaÎM LfrieuTie quî tbiiL quatre draotiniea filtrquea. 

4. Cf. P|[r; n;ïï:'2* Genèse, ilu], iri. 

5. Nom «iMnüolttftRBfiL tyriiin, ■ ACâiiiunsî, a. Gcüenlus, Ücr, finÿ. ph. twja., 

P. j62 . 

[3. Je oe dois pis distJjiiijtizr [lu'il ptune un lèijyr doute sur le wj(;in, 

7. C HS. 


l'SE i?iîy;Tiipni>v ijk tui 


.lous fms, coiomo üntil Je 3^7 et initiel Je -r='. Le nom de ce 
.lien mcoimu devait fine de la forme flerJ™ on fte'mh», elcur- 
respoQJre à‘dmedrf, cefc-me, par anc interversion dont 

l’aralie nous fournit la juslirioalion I (J. 

L, 5. un tel, le iuffèfe. fih de .\zmilili. n f«>< (■>" pl“t*' 

L. tt. Il est diffieile de savoir si ir- est ici le viirbe «toinwr, cé- 
-issanl l aceasalif ipii suit, ou Lien, ce vers quoi j’inclinerais, la 

îln d’in nom propre tel que in-r.^rfV. Js/wfÿa'o"- 

(i,'«»/rr) nioi’oe rt> rr ^aph. L’apparilîon de l’article devant ii~ 
est quelque peu emliarrassaute au point de vue de la grammaire; 
ecnendaul il evisle en liéLieu quelques cas de conBlmotinn avec 
deuv articles, quand l'on-veut marquer une certaine iiilensilc 
• démooslralive, une upposilLoii. on rappeler nue el.ose dont il a 
déjà été |>arlé. 

L ... Il à rt-iïijir.îupr qu ici le 

miittïï'i^ n^est pi écérlé do l arlîdt'- 


L. fi. rxï... est peut-être le reste de rsïita. on rsîptr U'f. 

Xï' ? de lû 1. I)? r * I 

A k fin, le mot î- est l’indii'e d une aube ^'-nninHralicu du 

noms pm]U’efi* 


un*. \hdhaat, if! Jîw/Ak...? 


Il Cül nuilmst' r eQ présence des kcüQcs consîdémbles df nolri‘ 
'1 Wïisir exacte meut le sen^* <3n voit bien qu il s û^il 
dbiüp œuvre asî^ez impoilanlo k laquelle prennenl parL les suiïtdt'S 
dis Tyr. Le Iravaîl semble avnir été i-iêcale de moitié par ilcn^ 
ïjrmipeR de persnniips dUTéreuleSK 


t Je i^reî? que le nom Ja pire ri.* ÏLfhiumt^îek, roî ü« Byblos UM. JS** n^ 1_ - 
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niTk'L'E ARrnÉOLORirUT] 


Le saph rïonî il est question, tïü pcal que fümeilenuînt être ïe 
petit monumeat mémo sur Ttin des côlés duquel est gravue 
J iDScription el qui roasiste en un hloe eabiqiie iuouliir^^ de 
faibles flimeaslons {ks faces a^aîent environ 2i centimètres de 
Ij^geur). Ce est perc^ de haut en bas d^un trou arrondi 
d environ f4 centimètres de diamètre, qui pouvait servir au pas¬ 
sage do Venu (ses parois sont revêtues d^un dépôt d’apparence 
calcaire); c'est pent^êlre la bouche d'uue prise dVau pfTmeitanl 
de puiser dans un réservoir, rèsen^oir qui constituerait te :;apït 
proprement dit, La cavité n'est cependant pas cylîndriqur, mois 
plutôt sphérique. La partie Inférioure dn monument étant dé- 
truite, l'on ne saurait dirï> si celle cavité Imveraail le bloc de 
part en part, ou si elle formait une envetta fermée. Dans ce cas. 
Ion serait tenté di* penser ii un étalon de capacîlé. 

L’impression première de Loyired, avant même que le texte 
fut déchilTré, eVuait que ce cube devait être l'orilice d'une fon- ' 
taine ou la bouche d'une citerae. Je dois ajouter que M, Ldytvrd 
a constaté à l’endroit même de la trouvailb*, I existence d'une 
citerne quadrangnlnire, dont un côté mesure 2”,.'i0, pleine de 
débris de Imite sorte parmi lesquels sc trouvait notre petit monu¬ 
ment, En outre, l'inléricur de la citerne élnit, en partie, obstrué 
par une constructinn plus moderne. 

Voici le pîaij de ce réservoir dont il nu nmlhenreusemem pas 
été possible à Lovtved dkohever le déblaiement. 



L'on saii que laquestioti de lem) éiaîi capitale k Tvt, la ville 
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êlRnt aliinpnléc par aqueducs venunl du dehors. Il esii parle 
ù plusieurs reprises par les hîsEorieiis ancien.^ du système hy¬ 
draulique de Tyr. 

U DG faut pas lOEitcfois perdre de vue qucceAaph ne semble 
pas avQÎr ou ime desiinatioD piiremeni: civile^ maïs esi, diaprés 
la teacur de la liane 3, placé sens une invocation religieuse qui 
fait nalurellemenl songer à l'origiiie pîetLse dejj sehià musul¬ 
mans de nos jonrrt. 

La somme de WÜ slcles dont il esl question à laligtie^ est trop 
peu de chose pour qu^on veuille y voir le coût dii travail exécuté 
par les édiles de Tyr. C’^est plulûL quelque indication de rede- 
vancOt on petit-élre amende ; à moins que ce ne soîl la quo¬ 
tité de conlri bu lions pprsonnellcs. 

L^aspecl é[iLcrrap!iîque du texte, l'emploi du marlirCj le profil 
de k moulure, la menlinu de snfTèLes qui impliquent à Tyr 
rexi&lence du régîrne munictpal, me paraisKent s'accorder pour 
nous foire classer ce monument à l'époque grecque ptolémaïque, 
nprlîs k cousUtnlion de l'autoncuuîe accordée au peuple de Tyr 
cvi on a7i par IHolémée Philadelphe- 


II 

nepuia rentrée du monument dans nos collections rmliotiaJea, 
M» LViylved a réussi à recueil II r un nouveau petit fraient du 
Ir^te qui! a gracieusement oireri an Lou^to et qui vient heu¬ 
reusement compléter une lacune tle l'inscription. Il trouvera sa 
place dans roxcelletile reslauralion qnî a été fajlo sous rhabile 
direotion du conservateur; mais j'ai dû le faire graver à part 
souii la lettre D. aur la planche hélîographîque qui était déjti 
exécutée avant rappuiition do ce complément inespéré; fai indi¬ 
qué sa position exacte par ia répétition do la lettre D dans La 
vue d'ensemble du niDniimeiit (A\ et dans la reproduction h 
treande échelle de rînscrïption (tl). 


U 


ntrvl K AHcrrÈüLoniot’K 


Ce pelil fro^menl nous don nu la ün tios lignes G uL 7 nt quelques 
traces île la partie sujïérieure des dürnî&reB kUrea du la ligna 8; 
l»îs lignea 6 et 7 poiivenl mainteuanl Mrr* ainsi r+^-lnhlios : 

ri . . . , , T qnn ^iTirr n'W p'' r ^ .. .... « 

7 :] 1- ::£C 7. .....” 

U faut remarquer qifil y a ù la fin de ta lisoa G, apres les 
iiiots ^ fisnph >\, un es|»aca vidi» siimlilant indiqucrir coiiiitU' 
à U fin de la ligne 1^ une terminaison de la phrase H une coupe 
esâfDlklle de l'inscripLion ; l'on pourrait en coiicture que la ligue 7, 
(ifi il est fn-'fmÏH de lice uiaiuLeuarit ie nom de , 

et les lignes suivantes contenaient rexprï-^ssinn irutie date dési^ 
Hn6c par la mnnLion de sutTeLes eponymes. D'apres les traces des 
sommités de lettres appartenant à la fin de la ligne 8^ je serais 
porté à croire qu’u celle ligue le mot /fh était précédé d'un 
nom propre ihéophore se Icrminanl en 

-M. P. Sclineder a riorniè» à son tour, dans la Zeîischt'i/î der 
dénlsche» mürÿ/^»ùi**idiss/ifïi tr^se/hi^huft ’ une notice sar noti'B 
inscription, accompagnée d7m croquis qui ne saurait avoir la 
valeur d’une reproduction photographique, ,Pai cnn'îlalo avec 
plaisir que nous éliens gêné râlement d'arcord pour rensemble 
du décliHTi'emenl et de la (raduclion. Nous différons^ eependaul. 
sur quelques poinUî pai^ escraple, à la ligno d. ÎT. Schmvkr lit 
’-iu:;, AiM sefmreiij^s, au Jiett de scrtitf*it/'s * ces deux for¬ 

mules sont autorisées par les moiiunieuLs, el 11 dernîi^re leltre 
douteuse est pent-élru bieni^ en elTet, un d^autant que roii 
ne voit guère, sur roriginalt très l'iïacé dans celtn région, de 
traces de la queue caractéristique du lapk. 

Dans une note piiE>liée ullérieureuienl *, M. Scbrieder ravie ni 
sur la séde île rhÜTres fi un ra ut à la ligne 2. .Après avoir d'ahonl 

l. Il nv realtf guE-fC (’Jilfv ]2 el plac*? quo pour ma DUnr, ce qui 

üncfiit k re^LituLîcin ►* AhciEUclkarlJi à Lmuuîlijon piuirmuh «Hri* d&aorLïfr^ 

‘2. La ftaiih ituît prtcfdié d'une lettre n (|ijniic. 

3. VoL XXXIX, faiuiûüle II, p. 3tT. 

4 M., îtf., fnFeîüiilr- TU. p, n|fl. 




rxE wsmirTTo^ niÊviriKN.xE de ttr J 

corrigé en 90 le chiffre de r»0 qui avail élé imprimé par erreur 
dans son précédent arlidc. il moi en doute ce chiffre même 

de 90. 

S’appuyant sur une observation qui lui a été communiquée 
par M. Kuling, U suppose que le premier signe de la série 
20 + 20 + 20 + 20 + 10, qu’il avait lu comme moi 20, n’est pas 
semblable aux trois suivants, et est un signe valant en réalité 
1000. Do sorte que noos aurions la mention d une somme non 
plus de 90, mais bien de 1,070 sicles d argenl. 11 faut avouer que 
cette somme, sensiblement pins importante, serait plus vraisem¬ 
blable s’il s’agit bien do la dépense faite pour l’exécution du 
^ap/i ; j’ai moi-même insisté sur l’exiguïté assez singulière de In 
somme de 90 sicles et sur les inductions qu’on pouvait tirer dr 
cette exiguïté pour la destination de la somme même. Je dois 
dire toutefois, qu’après une vériOcation attentive faite sur 1 ori- 
• ginal, j’ai peine à admettre que le premier signe numérique 
Lit, comme le veut M. Scbrœderi différent des trois suivants ; je 
ne retrouve pas cette sorte de forme do tnir h, la longue queue 
qu’a cru y reconnaître M. Schrœder ; ce signe ne diffère pas sensi¬ 
blement des trois signes 20 qui le suivent, notamment du dernier. 


(Ilermo^t-Gaxxeac. 


LA DIANE DE BRONZE 

or 

CHATEALr DE FONTAINEBLEAU' 


Le jardin de l’Orangorie, à Fonlainehleau, possède une belle 
foiilaine, surmontée de la statue de Diane, sur laquelle j'ai ré¬ 
cemment appelé I attention quand j’ai reconnu, dans une fonte 
excellente, signée B.-P., datée d*e 1002 ou de IGOS et retrouvée 
ü la Malmaison en 1877, l’épreuve originale en bronze exécutée 
pour Henri IV par Barthélemy Prieur, d’après le célèbre marbre 
de la salle des Antiques*. 

Kn apercevant, h la Malmaison, la fonte originale de la Diane, 
j avais été t^s surpris, car je croyais que le bronze commandé . 
par Henri IV avait été restitué au monument auquel il avait été 
primitivement destiné. En effet, sous le premier empire, le duc do 
Cadore avait ordonné en 1813 de rendre à la fontaine du jardin 
c 1 Orangerie la Diane de bronze qu’on savait avoir été trans¬ 
portée à Paris. Ce fait résulte de la lettre suivante adressée û 
Denon, directeur des musées impériaux i 


Monsieur le Raroti. 


• ir 




M. 1 intendant des bAtimeiiU de la Couronne \den| de me rendre compte 
des rhancements qui ont f«i,. demî^it>n,enl parmi les statues qui déro- 

1. PI. II. 

2. \o.vez Éludes sur les collections du mnym tlgr, de ht nnnissanre et dex 

p. I à 0. etc. La note sur In Dinne pamt 
dau» le journal le frunrnts du 5 fêiTier 1877. Je ferai oberver m passant 
que ce mrine monogramme It. P., relevé sur quelques pièces de ta suite des 
statuettes dites de B. rnurd Palissy a été, je crois, regardé à tort comme In 
marque du célébré poher. W. Ijibnrie {IlisUdre des nrh industriels, *>« 
lou, I. III, p 3K), rrmnrquaul le» lelln-s B. P. sur quelques épreuves de 

Ouilbume Ilupre mmi quon a été porté à le faire d'apres un passape du 
Jowmal d Hcroard, mais h fU murd Palissv lui-méme. L*attributiou à Dunré 
ou tout au ninmsà son épo«|ue. pourrait être maiiilenue si on expliquait 
les lettre* B. I. par le nom de Bnrtiiélemy Prieur qui était le corélipionnaire 
le beau.pi‘re, d pcut-êir.. le rolinboralciir de Dupré au l.ouvre. 
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raient Je jardlA d«i Tuilr'riejt Je rrots dfirnir toua donner connaissante dii> 
diattgenienis pour vniis inetLie K même lIa déaign-Br d'un^^ muniêre 
dans L'invciiLairf'i Iti qolivbLIe dcsilnnlion^ qui a i-in drvnnrHj: à plusieurs 
de eea slaEiies^ cl- les nourenus cmplaceiiit^n.t& qu'elles QecLLpent aelueLlcjiienl. 
La Diane en brooiéj. qui dtait placée sur l>i terrasse du bord de J'eau, avâll 
été enlevée du palais de Fontainebleau où elle ornait la fontaine du Jardin 
particulier de Sn Celhî fontaine, ayant été achevée, il devenait 

nécessaire de la décorer, f-\ ü u été jiiné ronvenahle et ptus économique de 
rendre la Diane en brome à sa pr^'mîére deslinalion, etc.* etc. 

Ûrc DK 

Le mînîâtrp de l'Intérieur Cliampag;ny Éttüt sans dûul& bien 
inspiré quami il récliercbaîl à Paris la fonle cDimnandée piar 
Henri lY ; maïs ii êlaîl insuffisaiumeaL renseigné» Car voici l'hîs- 
lûîre de ce monumenl : La Hiani:; de FeQlaîn,ehleaüj apréa avoir 
été etilevéo à la foniaitu! qu'elle cmirounait, fut sauvée par une 
décision de Commission temporaire kIcb arls * qui ordonna son 
trausporl clans la capiLale. Clle fut en conséquence amenée d Pa- 
’ris cl déposée dan» le jardin de l'Iufante pendant le cours de 
Tan IIP» C'eat là quVn avril IdOJ Perder el Fontaini.'furenl 

1. CVsl une grosse erreur of fl nielle qnî s'est glisiëe clans loua les donit- 
meota du Lotivt^'» Hu jlL nolcLciimeiq.1 lu piëne .iuivan1<' ^ Tlfiticiiniis di:* la 
Couronne, division de Fontflinehlemi, état des statues el bnsles evislant 
au rhaieaii dti^ Konlajiiebb^MU, — Dan-c jardin île fOrongerie, stalurs : 
noe Dlcine en bi'nnKe d'Aprés l’unlique» Cette iiyure était tmlreroif au thn- 
leaudD Fonlainpbleau; DÜa a été IraosporLuo au jardin des Tuilnriea pen^ 
dAnt Es Dévobirion et ramenée à FnoiBinebk'Mu «ù nlJw plartiF' «ti milieu 
du bassin qui porte son nom, elc,f etc., etc, l'ciris, 1 h 12 fuïrier 
Faj'i'hj|f?ete du roi, Jïi’ATAin-T, n ^ La luï^me ^tatuf a été niieal déi^riLe sur 
t’invMntaire (général de la llestituraiioin., Ti“33i9 : « Iiii'imnii, — üiant^, statue 
DU bronze d'aprâ;: ruelique, sur piéiJesml eu marbre bJaiic^ orné de quatre 
têtes de cerfi hauteur, 2 métrés. Folnls di> Ftmliiiiniddeiiii ; Jardiu de 
rOrajigerÎA^ brm. i» 

2» « Note des principaux objets d’arts énoncés dans le (ironês^verljal fuit j 
Fontainebleaui. en vertu rifl farri'lê de J a commissioD lenipumire iirts, 
du 15 prairial, à elle rptuis ht »li> du même mnls par ir^ riioyen Bonvoisin, 
ti^^fjtioJri objets peuvi''nE servir A orner le üduséufu,,, 2', Une nJatue de 
Diane en brouiu^ naïulée sur l'untique»., n On lit épntementilans un *<■ Liai de$ 
objets d'ati tiiis en résentt par le citoyen Fhmvtjisin, meinihi'e de la comniis- 
sion lomporniîre des arts, dans le cy-devant eiiAtoriu de FoRtnineLleau, 
te 17 pminal, l'an 11 de Jo Hëpubliqcm une el indivisihlo.,, 5l, Jurdln on 
■îont les oiAiiKei's, — mm statue de Diane en brfmtr,, rnoidé4^ sur l'aniique, 
placée dans le bassin, r 

3. Séance du conserratofric du muséum i du 19 bnimalre an Jlf : >4 Un 
membn^ propose et le coniervuioire arn^ir fju'â la suitédu rapport rpiidoit 
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chai'jjéa de venir In chercher pour la coiidiiïrp à la MalniEtiBon ' 
nîïifii qnc le prouve le document suîv.'iiiL : 

l'arïs, lo ûtUMnînal nu [X i l(? In Ht'pnhlïqne* 

le MiniçitrH tic riiilêri«-(ir k rAdmtnlslrîilîfJti ilm musée eoutrul, 

PHriiit sUUiiefl f]ue vous proposez pûur tli-tre pliictcs inuiiicntjineinciit 
û la iCalniaiinrit jf‘ imis pn['Viers> qm; pinî i''l]OÎsi Itr pr-inped Ujppi>- 

ttiéuo el Alrilimle el neliii de rAïnour el Psyelio, Vous priijvns! yjoîndnj" 
l'Apolton el En î'tintir; l'n hr^fft^ qui soul dansle jfüditi.ile fînînnie... Au rpslt\ 
VÜI 15 poirrri'z vnu^ rtinn'i'’]'Tei' avec les eiinveus Pereo^r el Kouiniiir^, Pircliiiei-h'-i 
itii l’reinier (Vmsul, 11^ semE sîini doitle de raifi» iriÈfispotlrr re-i dî- 

vei's objets (t la .MalmnistuL^ — Je snJue, — itiLviTH-. 

La désignaiîOïl dtw statues ii eulever eut lieu le gerimunl 
an IX, On lit en elTeU à cette dates daiiA le registre des df^lihéra- 
lînns du cnaneil d^’adniinislralion du musée eeatral des Arls : 

Il L'aflministraleur prêvienl le eotiseU que ce matin les ciloyens 
Percier et Fontaine we sont présrnlés rd qu’il^i ont marqué pûur^ 
la MaljnEüson les objets suivanls : 

Il L'Apollon, brunie (d^Orsay) * ; 

■■ La Diane^ iil. i Funlninehleau ; 

Tail au dB l'instmidinn patiliqut!,.. il itM'U pi'opuMi au susdit 

coniïb) d'utiliiictr jardin du Musëuai en y plaça ni les dill't'renia IjM.mzeE 
moulas sur l'aulêpio ipif tniU Alri" El'ituftporlc!i di* Foiilainr'Jdenu el reui 
i|U'iai pourra rakiueîllu', sait dniis Ifi^ didereaUit diHptlIs, soit dans les niiai!tkiin:«^ 
iré>ni|ii'L>:À au de^ comlannic^, IX hlen ici da jardin de lluraïue, cunuui' 
an le Tnil, pjir rel etlcîtlt de la séancit du 3 frinmii'e ou EM ; a l-rt secticin dur- 
üEdleclure présenle im plan du Jiirdin ei'devant dii niiCaïUe. avec l'indii'ji4|ji>n 
dus jiEaces ofi pcuin>ut etrn plricées ten, statues, u 

Séance du cynséfrat'Ui'e rlii Tiiuséutn, fin irifrticiijtfir jiii III : u Ln cUuyei] 
Faucou, mrmbre de 1a rniniitiüEinn temporaire des arls, fail [larl au cnti^ 
ifCrvaloire que les liriuizes el iiuEres objets d'ai t de h'QiLlatuHbleau, l'ftetuinus 
pour être dij^niïi^ (le la colleiMlniu flu tuuséurii piallrintiiJ de Paris^ «iTrvernnt 
tfrfli LucessanimiiuL par un ImitaiI qui altemi'u nu j»url Saiuj-.SiuolnSj d'un 
le rj.>ir!wrvaloirB fum faire le Eranspuri îles objets avec fan il lté, » 

1. Sur les çollectifins de In UnlmaisoM^ vitycz es fjiic j^ai dit drms |n Rnîtr^ 
tui de (a SritfiVté dtf Anlifjimirft de ffufnWT ssauiU’ du il avril 

2. CTeïi |f^ beau brame exécuté û UdTni‘ par Valadier, retroued éaak’OitujE 
en à bi Ualniaidou. M éltdl passé par le dépûL Jiii venlu de jû rue d»- 
Beaune à la suite de la eonllsusnlb^u opérée sur rémtjtré d'ürsac, rue du 
VorenuBs, Voie! cüuiment \ai|j;erin i'ft diiLrii î * M* 31 j. ]'Apollon du Vatican, 
belle copie, grandeur de rtitifiinal eitculé û Rome prtr VaJadier, elecé eut uji 
plêde^lnl plaqué ko jaune de J^ienne el LinVliecinlellr nvjH- Buiclandesel létet 
en bronzi'. ■ 
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L<‘ *iiailîiLteur, idJ: 

Le Rémouleur, id. 

L'Amour et Psyciie^ gioupe de marbre . 
Hipponiène et Atalautc, îd. 

CaîilOTet Rulliü, îil. ' : 


1. lir iie fui timliciitlt-riii-Hii poiU? □ lit cür^uji i.l.i- 

«[inleur on brouïn qiiiMn le l ‘ il ibitrniiflnr an X pour nlKr " 

Clnua. Tüti'A Lrmv\ aun jm-tuiî - ^ ^ des f„onumrnUff»u- 

raû, U L P- LMIL CqMjfidtLnl m vml iinoüre iti» hfuüiûiiMif on bttmic ü 

FriTiiaincblr-tii, un û Versailles t t irn it Pnris, „„ K,r.,„ , 

M. nie übsrrvatliin qai= pourlelila-liitteiir.T.e Loiure posse^ïe on 
du lîêLiirmleur. U r en h une belle éprcn'K’e a \ nr^Jiilles, qm dtimis 
iLdque tenip^ pendarU Ji la Vérru# de tlnvTetnï, î^ur la p['i.VL>iiii[i..L 

Jij llémouleuit LiK* île Marlv» plus Iwn^ pu^i^ b, nnin. 

3. Un aruupe senililatlo se U’iiuvait iiiinri les objeU '.aiiis uliei hiubj-’u' 
d Ch-^avi iSaiBOi’b l'a dôt’rit ainsi piiidanl fjui f-i'huir au itôpül cte lu nje th- 

IV^niuiÈ: iKl. Vu pronpr de f^y- lié et l Amour, eioeiile n Ibime |iai 

ïh'laiatir. U', lïiut sor im piédeîinl nvue hfis^relu'r^. rq-rewrituii ib'iiï 
M- ta m^rnd liEatoihS JtTéc .-nruL.he et lia.^- n ..uitemmils 
i.dale, dix i-icd*el demi, le de-^-iiius forumiit [invlft.-^_[.e de 

inriiquid ipti rnlMol avait éld au Illri.H-L<vire, r osl-à^dire au palim il 

LiiJmüorn-, Le groupe de Fraïuïoh-XirM.lus UdaisO-e aujmirahm 
„„L^ic du Louvre, sous le u' 310 la D.fenplion des Ktdpiurf» ttifHJrTMCü. I 
ii'uvüil pu. été porb i* la MflImaiÉun, Car il fui dtiuaiiLle |Kmr 
Uk 11 ihemiidüi' on S. Vnvei Ib'jrajirfiT Ltmifj ü-'ü r( te mtsee d.s 

jafuituanpd* lüme t, p. LiAAU ^ r^, < 

\. ÜésenH pour le ilnsêum, rdiisl cfue Xmpemi l a constate sur le iLjpsir- 
dui ninuumcnts eninsséa penilant lu Hêvolidioii à rliflleldn ^^slo, e« groupe 
pnivenidt d»- la SaLnin rêvolutioimalN- uiwree chez rerLiLcrv^ d ^ 

Vun-unfis. Vuiri la ileSL-ripUon de Anifiemi: aN- 12. Ln pronpe, Aialanii- U 
nlpimiLiéuts auvtflpe d'itnllm mwWne, rulLleî liauu ur ♦ un 

M de IrmsdiÜèn n!. miirbvc. pluqmis de rouiîc JauTic et ly^V^ 

.rnemeLJts de -.idrlandeH el létes de béliers en bmiïie vert. n Ltsl e n IJli 
dd inveiitairede lancsiauratînu ainsi décril: MipjirirULiiei![ Alu iiule.ürLoipn 
r-n marbi'c. hûLdeur^ l“,KH. esliiué ÜAKIll fr. - Palais deSaint-L otid s^n 
n rie du fond, |>üift allée dei ÜiunniTs. • l-4i eifel, [Mpiuipe fut imrte a biuiit- 
Ll.iud pur le citoyen Hersant, IîJ 11 ihüniidNr au X. Vnyei Afrotundr’ Lrmjnv 

S.yPl JOUrUU/j Clf., p. LASAt. , . . I** * i tvi. ,i„ 

lie marbre Tftuvenail df lu saisie iipfi'e'e cbeK leinigr»* . - 

Vnrvnru*» H n été hîiiîü calnloyiié par Xiiipeoii daiiü ]r dejiiTit de la rue de 

Tkiune : t A — l.e ^troupe de ÜLisliit el P dluï, bnune cupfc.’ d apivs l un- 
lique, ]Iauteur 5 pteds 1/2, sm- ini pîed en^marliro plaijne de bliUe tt rüi* 
linlm, baeleiir 5'' poueps, Xaigemi a iTidi'iut que le gimipe tt^ail «te 
destîtïü au .Muséum. Ce groupe ehl ainsi détcnt sur 1 uiveitlaire de lu Uesiuu- 
ralion * « A' lOÜÜ,- inconiuu - Ciuîlor tl Pollui, groupe eu maibrâ d npres 
rapdique, Uauleur 1 -.Sj. UrfieUf 1^,30. ^ Jai Jin des Tmlenes, ib uAiome 
:aiHp de vcr(^UTT'^ li dmile doits le liuis. 
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*' BaccIlUii et ua ïtl. 

M Béax grratids vaseü on marbre; plus huU vases do marbre, 
forme MédkTs : 

« Li‘ citoyen Raymond^ présidât aux choix fait par eus citoyens, 
sitxa qu'il a été déterminé, a tlojuîé des ordres au citoyen PeJ- 
iagol, charpentier, de les transporter à U Malmaison. Le consen 
afrélo qu il aéra retiré nn reçu de cea objets des mains des ci¬ 
toyens Fontaine et Percîer autorisés par le ministre à les 
demander *. 

La Liane de FonlainebUan n «tait donc plus k Parla quand un 
organisa, poslérienrement, la décoration dn jardin des Ttiileries 
et elle ii^avail pas pu être portée sur la terrasse ilu buixl de l'eau 
comme le pensaient Leuon et le duc de Carfore, C'est ce qu on 
oublia en Iflî3 et ce qu'on a ignoré jusqu en ld77. Cir, si le pre¬ 
mier broiae de k Diane, parti pour la Malmaîaon, était bien 
précîsenicnt clIuî de Fontanicbleau, [lortanl les initiales B P 



et la date JtiÜlî ( le second bronze, conservé aJora dans le jardin 
des Tuileries, avait au coïitraîre une tout autre origine, Ôn peut 


''f yiusrum, couonti I i..diqu« une uute d. 

rtp^re du dê^i TLaiel de est aimi deL-rit après k 

s e opérufi ‘'hez I emijjrt d'Orâav : n 5. Un groupn pouranl lerTir dp 
repréBPnie appuyé .ur uo faune t 

inémp ^Jeur ..l piPd B^utbloLlp au groupe piïr'deni. » d uvJvVZîX 

Poilu,. Ju .J. qSun p.u. r 

au n 10O„ de f mvpuiairr^ de la Rirataumlion, ainsi rédké ; « ïncumiu — 

Raccfius, ÿ|alu« «n miubre d'api^s fojJliqueJJiiuteur, f-,yÔ_Hainbuoilhl 

jardin angloiM, lu-deMua du rotlirrr, &j \rH niiiuviils étal, ne valajit rus la 
pemti djHru restütiré. Abandonnai, h h ne vaiajit pas la 

du mujtîl d admiiiisnïiiion du muüée bénira] des urlï 
-3 ^erinii^l an I\. Vquji le détiui de b spÉnncc * Le ntiuÉ^ire rk rinitrtpiip 
prutient i Admiflistnuîrfn rpie, pnruii les îIûLups qu^eJJe nrunusp puur élr4i 

r« n * I l ’nTitP à T joindiï l'Andbn et 

b Diane en Lrouie qiu wnt iia.,5 le jardîu de J Infiijdel Lbaiid aui dciJ 
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egalement tiUlslîr son hisloîro sur pièces Justificatives- Après 
avoir qüîlLé les TüllerïeSt il u^a pas cban^o de place depuis lfil3 
cl sa dresse loujours sur la Foulalac rcslaiiréc du jardin de TO- 
rangerJe. à Fonlaiiiebleau. Evaminons-Ie de près, i^ur sa base pri¬ 
mitivement carrée un polygonale niais arrondie a la suite d'un 
rennmiemeut, on lit deux inscriptions. Vers Je boitl anlérieur, 
une première inscription, gravée et mutilée plu» lanî lorsqu'il fui 
nécüssaîro d^apptîquer la sLalue sur un support circulaire ou cyîîo- 
drique,. donne le» lettres ..„ERS 1684. Ensuite une seconde ins¬ 
cription, rapportée et vissée sur la baee^ pu rte nu nom cl une 
date t » Kellers, 1634. n 

Cette foiitc des frères Keller^ datée seulenveut de I Iîd4j ne pou¬ 
vait pas, bien entendu,, figurer en 1642 sur la fontaine de Dîatie 
quand l'a décrite le père Llan. Elle a de plus une origine certaine. 
Elle vient de Marty et cite a été signalée par Piganiol ' et par 
Dargofwîllo *. On eu voit la reproductiua dans la planche U. 

Voki rom ment elle entra au Louvre. Dès Lu 19 germinal de 
l'an llellü avait été réservée poiir h*: Muscuni des arts ^. En orri’ 


^r[^u^J^■s hJeï TuiÈrHi'^, il O*’ liiudra. en disjfOfHer ijue lox^iqiilLs nnrnnL êië 
lenifilncéï par lés «LaEués du Mi'ajkjs ipn rAclaiinislniituik attendra. Lt 
ruîni^lre ajoute ii^ue,, s1| sé [nnivp dans l'i' dé[;ai du muti-e un plus ^mncl 
nomttre de vases, rAdminiçürtlTirin IpiJoinJm niu di'iii déj^i tndic^uéa, ainsi 
qiin les bruti^ü^ dnnl etly iié feiail jkijuI Uiwifje. il l'invtle a sVutendri! Wk-er 
Irs ciîovfiitî F^rciefv) Kordainp. a['i.'Tkile.Tlc5 du prsinLereDosnl, ta Int annonce 
qu'il a lo l’iloyen Haymoiid du iransporî de cea ûlijets ti la MoLniaison. 

I. « Le iiULiLfiènié p^ii(UU£^^J reprêiicnle Oiaite. Il n -Hé je! lé eu fats le par li?s 
déliera d'iiprès ta tliane aniiqiie qui eît dans Iri ^TïLnde i;jLli-rie lEu rtlidleau 
de Versailles,-P {/>t'jcri|di:-iu de Vér-süÉWes ef de Jtiirl'ÿ, edlUon de I7tiïïi, tome U, 
p. ' 2 ^.} 

2é^ H l.iis Jardm!} Limts eouâbLonl en pluàbcui'SlKdli:!^ alEijt]!'» qui conduisent i 
un belvédère ormî de ilcujt ^ruupesde hjônKé, J/iT(ii/r qitt etCù-rtr 

jirtiit en fetntr ja|i* it>$ Keiterâ d'a|iO'5 l'anliqne plaré dani les ||Hlerit 5 de 
VeiTsuiltes. n Maiiy, p. 

3. -4 ly fienniïiül an IL. Statues réserves pour le Muséum ù. Mjivly : La 
Hiane anliquc, hrouie; lé Bâeliiis eu marbre; le lleivuTL- qui enlève Psirhét 
IbToa^; le LaocoüUt brome; Vénus accroupie, litutritc; le ItulaLor, brunie; b- 
Gladiaieur mourajii, brcuiEpî Airdanltit, aiillque de marbre, marquée ii* 3 . < 
•t Fiat des nbjeli uiirafla de IMirlj jkor lu eumtirnsîiiti des arLî de \'er- 
saillits... 07. Il V O neuf slaEties ou eroupes de brome dan» les Jorklins 
bouts. Hea stolucs sont Hercule et FYdre. Vénus accrruipif, le Rémouleur, Li 
Qidne uulique, Hieiua et Arie, Klure, Mércune el Hiiudoi'e. Larcon fstc pour 
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vaut il Paris, les bronzes de Murly furent placés provisoirenirul 
dans le jardin du Palais National. Kn fructidor an III, le conser¬ 
vatoire du .Muséum mit en réquisiliou le Gladiateur tnouraiil et 
la Diane et peu de temps après tous les bronzes de Moidy 
furent transportés au Louvre *. 

G’esl ainsi que la Diane deMorly, fondue pour Louis XIV par 
les Keller, entra au Musée du Louvre et qu’elle se trouva subs¬ 
tituée à la Diane de Fontainebleau fondue pour Ibmri IV par 
Bartbélemy Prieur, dont la trace, à partir de 1801, avait été per¬ 
due. 

On voit combien il est important dtms les collections publiques 
do connaître très exactement les origines de tous les monunient.s 
qui les composent. Tous les j»»urs, de graves inconvénients 
peuvent résulter d'une confusion de la nature de celle que je 
coinbat.s. C’est par pur busard que la Diane de Fontainebleau a 
été retrouvée eu 1877. Kllc avait été vendue trois fois à des par¬ 
ticuliers et elle aurait pu ne jamais rentrer dans les collections 
nationales comme tout d objets d art qui ne sont pas revenus du 
goullre do la Malmaison. Que penser dos imprudents qui écrivent 
avec aplomb 1 histoire de Part d'après des monuments pris les 
trois quarts du temps les uns pour les autres ? Faut-il aussi s’é¬ 
tonner si tant de collections publiques n’exposent plus que des 
copies à la place des originaux, qu’elles ont possédés mois qui 


tjiucoon} el le Gludialmir iiiouraut; imites sinlues sont sur des pi^des- 
laux de pê rre *<1 désipnés sous les n"'08 à 70. — IW copie confurnie : 
riviAflis, secrêlnirr de la rniiinùssîoD. • 


I. Séaiirr du cuiiserrnloiie du nnihéiiui du nonidi frurlidor an III — 
» Le const-'nuloire arrête qu'il moi en réipiiiiiionlea di ux llpurrs de l»roiue 
le r.ludiateur el la Dmiie, iiour Olre transporter au muséum el que coiûe dé 
rarrétê du procès-verbal sera d.-nnée au cilnjen Buui'aiiit. » ‘ 

•2. Séance du tî) fnjciidr.r an lit. ~ k Kn vertu de rarréU* du comité d'ins- 
tiurliou publique, en date du 10 perminol dernier iarticlel?), qui ,dinree le 
conservatoire de retin r do tous les dépôts provnn.ires les objets d’orls tiéces- 
jaires au compleltemenl du muséum el conformément n rinlonlion de la 
comimssio.n eiéculire do .lérorer rentrée, la cour et le jardin du muséum 
d ime iiwnici-e arialopue au but et aux richesses de cel élablinseinenf en 
conséquence, le conservaloire airéle tjue les cituvens Hersent el Ibnicaui 
transporteront au muséum, dans le plus court delav te» . 

de Jlirl, el déposé, d.n, 1- d,i Palais .\..2ii. r P"'""»"' 


LA DIA?!E DE BBUJtZE DU CHATEAU DE FO-MAlXtÜLEAC 


17 


leur onl échappé depuis longlenips. Lo public demande naïve- 
menl qu’on melte pour lui la science en madrigal, en manuels 
scolaires et en conférences. 11 est servi à souhait, de noire 
temps; cependant ce pauvre public ferait bien mieux délaisser 
ses professeurs se livrer tran<juillemenl à quelques heures d ana¬ 
lyse que de réclamer tl’eux l’improvisation d une synthèse dont 
presque tous les éléments sont erronés. 

nétons-nous de rt'connaltre que IVrreur sur la Diane de Fon¬ 
tainebleau, erreur qui a failli devenir si désastreuse, était fort na¬ 
turelle et bien excusable, tant est belle la fonte des Keller. ^la 
démonstration aurait été pénible, si je n avais pas trouvé îles argu¬ 
ments irréfutables dans les signatures. Il est eu elTel excessive¬ 
ment difficile do suivre une piste au milieu des nombreuses repro¬ 
ductions en bronze du chef-d’œuvre antique qui circulent partout. 
J’avais bien avec moi le Père Dan, dont 1 autorité n est pas à 
• dédaigner ; mais j’étais contredit par l’abbé Guilbert qui s’expri¬ 
mait ainsi sur la Diane de Fontainebleau en 1731 : « La statue de 
Diane chasseresse, les cheveux retroussés, le carquois sur le dos, 
un arc cl un cerf en main et quatre grands chiens ou limiers île 
bronze aux angles de sou piédestal de pierre, est élevée sur un 
massif, orné de quatre têtes de cerfs de bronze, qui versent 1 eau 
par la bouche cl forment un bassin rond de trente pieds de dia¬ 
mètre, où l’on descend par cinq degrez de pierre. Olte statue a 
cinq pieds de haut cl a été moulée et fondue par \ ignolc ' sur 
l'antique, en marbre blanc, qui fut apporté à Fontainebleau par 
le Pnmatice et qu'Uenri IV lit placer au Louvre dans la salle des 
Antiques, d’où elle a passé à la grande galerie de V ersailles. 
Elle a été gravée fiar Mellan*. •• 

En présence de la signature et de la date relevées sur la fonte 

1. Celte opinion de Guilbert est partagée pur M. Ctaudiiis Tarrnl, qui ni a 
fait part de ln>» ingénieux aperrus au sujet de cette statue. 

2. Li plam he de Mellan est gravée d oprés lo marbre et non d’après un 
brome. I.a gravure de Bosse, insi'-rée dans le livre du P. Dan, est conforme à 
la statue rapportée de la Malmaison; on y voit un support sous le ventre de 
la biche. Dans l4 statue actuellement à Fontainebleau, le support a été SU|>- 
primé. 


ui« sÊntE, T. vu. 
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portée en Tan IX ii la Alalmaîaou, il ne faut pas teiiîr compte ^ie 
Topiaion de GuîlLcrt; niais îl ne fauilraÎL pas s'éloimer que des 
fonleaeri bronze de la Uîane. dalanl du xvi' siècle üu du xvir, rô¬ 
dassent encore mcoÿrùtfj ans environs de E^aris. Pig^aniot {Deècrip- 
Ijoii fie îa vilkde Ptiek, lu mu IX. p. Aüfil el il'ArgeQ\'ille( 

p. ^29) sigTialenl lous ikus, à Sceaux, lu présence 
d^ine a biane en bronze, iloutiêo à AL Servien par Chrlsline, reine 
de Suède, » ChrîslÏDo distribua eu elTel^ à ses amis, bon nombre 
H'objets (farl enlevés par les Sué dois eu Allemagne el en Bo¬ 
hême, pendaul la guerre de Trenle ans. Ses présents n'ulaïent piS 
vulgaiia.^s. C’eal par BuïLe d’un de ses dons fait au même Servien, 
conservé d'ahonl à MendoTi, |inîs acquis pour SceaiLX par Colbertj 
que nous possédons le beau groupe de Aiercure et Psyché d^\- 
drîen de Vries, vemuit de Prague. La Diane donnée à Sorvieii 
— si Piganiûi et d'Argonvillû ne so trompent pas — pouvait bien 
avoir les mêmes origincü et avoii' Été axècutéc par les sculpteurs “ 
de l’École de Juan de Bologne dont les ouiTages étaient accapa¬ 
rés par les empereurs, les rois de Bobèrne el lus autres souve¬ 
rains d’Allumagîie. ’l'onle bonne fonte du la Diane eM donc à 
reçue!JUr et mérite d'étro cïainiriéu île très prés. Nous savons de 
plus que la Diane de Sceaux a quitté, à la Révolution, cette rési¬ 
dence pour venir k Paris". Sauvai enfin, dans son ouvrage in ti¬ 
tillé Nkloire ei Hacht^rches dei nniifittkés du la mile de Paris* ^ dit 
en parlant de la Diane à la blcbe : « On lu on a fait voir un jist 
do bronze à G ru: w ici), maison de plaisance des rois d\\ngle terre ; 
on prétend même qu'il y eu a encore en FlatidreSj en Ailemagno 
oi en Italie. » 

Les fontes do la Diane ù k hiebe uo sont donc pas rares. 
Sans compter celles qui entrèrent dans les collections pari¬ 
siennes par suite de condscalioti révoltiLionnalre,^ je dois signa¬ 
ler la Diane de bronze acquise, le 3 juillet 1818, du Afnie de l’Ea- 

1. Oui tu, çfi effet, liiius le riîfiiatrf! lie^ iletîhtrqi'lions de In if^omuimiei] 
lenipcîfJiïre desûrl?, n ]i» date du lOffofûat an tt, f'tir? réelo ; *, Lü Diauf! et 
te Glndistcur eu branxe qnî eIi5t^JIll n Sceaux soul rcnvoiés nu GunservH- 
loLre du mui^êum des arts. 

2. Tome 11, p. 40. 
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iBng*, pour I(î5 miiséfiâ mitîoDaiix CiüsL u(ju dt? ct^Ili&s-lâ que jë 
voudrais voir Iransporter à Foulaincbleau sur la fontaine du 
jardin de J'üraugerîe, tandis qiiu [Vdmimble foule des Keller 
viendrail au Louvre, pour qu"on puisse la rapprocher do celle de 
Barthélemy Prieur el comparer enlre eJles^ à (juatre-vingts ans 
de distance, les fontes fram^aises du svri* siècle, 

Louis CounAJOD. 

1* [nvenlaires des résidenres vers 1818 ; » Tuileries^ d" — Tnconnii. 
— Uinjie! à Jn b]>hc. slalue en brome d'après l'antique, nauietir : 2 mètres, 
Arquise de M“‘ de le 3 juülcii ISlS^ peur un prii de lOjüOO fr, 

Terrasse du Lord de Tenu, n 
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Voieî lino bague eu hruDze, découv^Pte, le 21 aoûl 1885, h 
Mcsnil-Brutilel, rbéf-lieu de commuiie, caatan de Pêronnu 
(Somme) »el!e était au dojgt iI'uq squeleUe de femme, dans une 
tombe mérovingienne, où sa (rouvaient aui^^i des pendants d o- 
reille en Argent, dus boucles de bronze et un rase, 

L^anncau que nous reproduisons a été aoijuîs, sur rbenrc, 
par M. A, iJauicoiirt, à l'obLigeauce de qui nous devons cette 
nouvelle communïcatîou. 

Il a une Lrns faible ouverlure (11 millimétrés l/2i et 2 miltiru. 
d’épaisseur du cùté opposé au cbatou. Ce chaton,, soudé sur les 
branches de la bague, est de forme rcmde et a lU millimètres 
de diamèlir; Î1 eal accosté de liois globules ou cabochons on 
bronze, disposés en feuilles de U eÜeet si usités dans l'orfiiVTerie 
mérovingienne. 

Le cbaton est oroé d’un cbillre, où doit nécessairement se lire 
un nom fcmitiin, ÎNous y vtiyoua d abord [à droite dn lecteur) 

I. "Voir nrraL'ûrcAi^ütajsfiîije, 3» sérîfi,. aimét! ISSI, i. n. j4i* i it r, i 
193, 257; aiinHti ÎSS5,1 p. HHf, 305 el 34â; Ml, p. jo lïïùôtil* 
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un Fj dont la prolongée par en hauL^ forme, avec la barre 

horizontale iîupmoijre, un L; à gauche^ un E rétrograde, au 
üononiel duquel est appendu un Ldont l'extrémité inférieure re¬ 
lient un C. Un S e 5 t posé en travers du U Kn redouhlanl les 
lettres E et I, nous avons Ih les éléments du nom de 

FEUCIE 

Le S du centre représente, avec 3é 1 qui le coupe obliquement^ 
rabréviation si connue Je oa ^ q^^ nous 

donne, pour Tensemble ; 

ou Sl(ÿ*^™) FELICIE 

Nous 11 'avons pas d'exeiuple du vocable à citer d après 

les mo miment s du moyen dge, maïs celui de fe/icms était d un 
usage assez fréquent ; nous en trouvons la mention dans une 
• cliarle do Tan 739 * et dans un acte du cartulaîre dAmaVt de 
la lin du x“ siede \ Or, nous l avons fait observer dans une de 
nos précédentes notices Tt^mploi d un nom masculin tel que 
FeiicitiSj implique celui d'un nom féminîn correspondaDt à la 
mémo époque. 

î » XuLalîf dft Wailtr* ÈiT^menim ic pti/éïürdjjAie, t. 1. P- cnlonneS Noih 
lit! avQDSi lies s;léiiqvtiîft daos jdusieiifs cQClif is pTécüdflnimenl dei'rtts. 
^Voir les ti“' IL lit. Vil. IX el XVI p) 

!î, Piircteü5U5, lüjihtji. chtirt., t. lï, p. 262. 

3. Aiiiî. lïernûrd, CnrfuiT. dr Snrijrnj/ fi d’Afnosf, L CI, p. 089, cîiarte 181. 
Ualée ctVi'ü Ô80. 

4. Voir ci-dessus, n* ÏVL 


M. Del^jcue. 
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Cerles, ohjoclions au hyslènie quo nous Y*?nons ilVxponor,. 
système qui tend à démonlrer, ronlrairemenl à rupinion génC 
râlement admise», que In médecine sacerdotale, dans les temples 
d'Esculape, était absolument rationnelle, sont nombreuses et 
nous les pressentons ; mais en quoi se résument, somme toute, 
cesdiverse8objections?en un argument unique et qui eslcclui-ci : * 
« Un bon nombre des remèdes prescrits par Eseulape sont évi^ 
demment absurdes. » Cela peut être vrai, mois voyons de plus 
près. ^ 

Qac dimni(-ni)U!i du ri'inMe proposé à un iiialadi- dout parlo 
Galien, et qui était alleint d'éléphaiiliasis*? Il lui fut prescrit par 
Eseulape Je prendre un remède où entraient « .les vipères. » 
Certes, aux yeux de beaucoup de critiques, le moyen peut sem¬ 
bler étrange, absurde, et prêter même i rire ; ob'servex cepen¬ 
dant que le • remède de vipères » a joui d’une grande vogue 
non seulement dans toute l'antiquité, mais encore dans tout lé 
moyen âge; observez surtout, et bieu des personnes en seront 
assurément surprises, qu’un remède on entrent des vipères est 
encore actuellement inscrit dans notre formulaire! Ce remède 
c est la t/êmaqiir, composé bizarre de ciuquante-sept substances 
différentes, au milieu desquelles on a admis la vipère desséchée 
qui y compte pour six parües :or ce composé, de nos jours 
encore, est si fréquemment prescrit (à titre de tonique), qu’en 

1. \ . la Revue, l, VI, norembre^décembro 1885. 

2 . De iubfiç » entpir. 
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18G8, i'admliiislralioii de l’assislaiice publique eu a fourni trente 
kilogramme» pour la consommation des hôpitaux do Paris I 
Avant donc de considérer comme absurde un remède donné, il 
faudrait préalablemcnl s’enquérir, et, après tout, les anciens 
étaient-ils donc si ridicules d’attribuer au serpent quelque valeur 
thérapeutique, eux qui regardaient, de bonne foi, ce reptile 
comme l’attribut sacré du dieu de la santé? 

Une des quatre inscriptions grecques dont nous avons parlé et 
qui S4* trouvent dans Merciirialis raconte qu’un certain Valerius 
Apor, aveugle, ayant consulté Ksculape, il lui fut prescrit de se 
frotter les yeux avec un collyre composé do miel et du sang d’un 
coq blanc : ici encore, n'est-il pas évident que les anciens n*ont 
attribué des effets salutaires au sang du coq que parce qu’ils 
savaient que cet oiseau, emblème de la vigilance, était consacré 
au dieu de la médecine? Haisoimemenl faux, absurde, nous le 
concédons, mais dans l’antiquité ce raiKonnement semblait juste, 
et il faut tenir grand compte des idées religieuses de l’époque. 

Maintenant, que les prêtres d’Esrula|M* aient été dans l’usage 
constaut d’entourer leur pratique médicale d’une auréole de 
« merN'cilleux, •• ceei est une autre affaire et nous n'y contredi¬ 
rons pas : les proscriptions du dieu, étant de véritables oracles, 
devaient être, comme tons les oracle» cl sous peine de tomber 
dans la vulgarité et le discrédit, parfois obscures, parfois allégt)- 
riques : de là la nécessité fréquente de les faire interpréter. 

Voici un exemple de la forme allégorique, fort bien rapporté 
par Gauthier : « Uu gardien du temple « songea »• une nuit pour 
Aristide qu’il fallait que ce dernier se fil enlever les os et les 
nerfs, par la raison qu’ils étaient corrompus. La piTpIexité du 
malade fut grande : il crut qu’il s’agissait de lapins terrible opé¬ 
ration qui eût jamais été conçue. Heureusement, b* dieu lui- 
niéme vint le rassurer et lui dit que cela signitiail qu’il fallait 
employer un remède assez puissant pour opérer un changement 
dans les nerfs et dans les os; » et c’est alors qn’Arislide fut sou¬ 
mis, comme nous l’avons dit, au régime modificateur de l'huile. 

Voici maintenant un exemple de conseil médical obsîîar : Une 
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aulre foisj il fuL ordonoa pn R01150 à .Vrîslîfîrj rit» sp fairs tirer 
cenl viugL livres de sang'. Le ci'éilulp miilade^ inlerpréLant 
l'üïraclp, pensa natüTelkrnRtil qn'il devail *10 faire pratiquer lio 
fortes saignées. Or, il se trompa sans doute dans rinterprêtatioa 
de cette ordonnance obscure, car le moyen ne lui réussit pas. 

Souvent, perdant alors ce caractère énigmatique, les prescrip¬ 
tions, quoique formulées avec clarté, contenaient des recom¬ 
manda) îous particulières aiïeclaiit uo caractère mystique ’ tan- 
tût. îl fallait prendre le médicament sur Taulel luï-mème', 
UiuléL traverser Je terfiple de droite à gauclie, puis appuyer la 
main sur rautçl^, tantôt absorber lo médicament auprès du tré¬ 
pied sacré*, etc, ; rccommaudatinns futiles a nos vous, mais lE'une 
grande leiiportauce pour des gens dévots ! Et, après luul, quelle 
pratique médicale, môme la plus scionttlique, a pu jusqu'ici sc pnis- 
ser ffune certaîne dasi» de pf mystère u ? Ntui, il n'esL junni para- 
dijiViii de dire qu'un ccriaîu prestige est, dans une juste mesure, 
éminemment uüle en matière ilo médecine : on capte par là la 
Ronlinnce du malade, et l'on s'assure aa parfaite docilité, ikux 
ejcceJli^uLes garanties du succès; comme Ta fait très bien obser¬ 
ver Leclerc*J (ialieu*, admirant la résignation absolue m ec la¬ 
quelle les malades des Icmplcs se soumottaient aux ordonnances, 
ou, pour mieux dire, aux ordres des prêtres, un pouvait skmpé- 
cber d'avouer, avec quclijue chagrin, que ses propres malades ue 
lui obéissaient pas, à beaucoup près, aussi poticluellemcnL. 

Ainsi, il nous semble démontré quo la pratique tnédicale des 
prélfos d'Esculapc était une pratique sérieuse et rationnelle : 
c'est qu'elle tenait surtout h r«xcelleace même de l'organi¬ 
sation deslinéè it assurer l'instruction professionnelle. Com¬ 
ment celle-ci s'acquérait-elle? 

Familiarim^s avec un grand 'nombre de maladies fort diverses. 

1. Ofiif . ifrtc. itc!:. 

2. lVl<*nrqrint., ojî. eit.^ tmtù^ 

3. Id., ibid.^ Imr, dd CiUa’j, 

4. Aristid., (>«(, lirtr. /t'rf. 

5. Hiiii. dt h I. 'io. 
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prompts à les rcconuaUre, habiles à les Irailor, les prêtres se 
Iransmoltaienlleur savoir, fruit de leur ospêrience, généralement 
par voie d’hérédité, et c’est du moins ce que l’on peut inférer de 
Platon, qui assure qu’Ksculape avait choisi ses disciples parmi 
ses parents. La nécessité de garder le secret des « apparitions » 
peut expliquer cette préférence; mais il est juste de dire que, 
loin que ce système d’instruction par tradition héréditaire fut 
exclusif, les prêtres, en gens avisés, laissaient venir à eux 
toutes les intelligences vraiment désireuses de posséder comme 
eux les secrets de l’art de guérir : c’est ainsi que, dans sa jeu¬ 
nesse, Apollonius de Tynne put se faire initier par les prêtres 
du temple d’Égée, et, è notre sens, l’on n’a peut-être pas assez 
remarqué qu** les deux plus grands médecins laïques de l anti¬ 
quité, Hippocrate et tîalien, sont nés 1 un ù Cos, 1 autre à Per- 
game, villes où existaient, comme chacun sait, des temples 
’ d’Esculape, d’une très haute et très ancienne réputation médi¬ 
cale ; c'est à l’ombre de ces sancluair»^s que l’un et l’autre ont 
dù se forme P. 

Comment se faisait Pinstruclion médicale pratique des néo- 
phvtes, une curieuse anecdote du biographe d Apollonius nous 
l’apprend : Philostrate, en effet, rapporte qu’un hy«lropique étant 
venu consulter Esculape à Égée, le dieu ne s’occupa point de lui 
et ne lui envoya aucun songe'; le malade s en étant plaint, le 
dieu finit par lui appcraître et lui promit la guérison s il consul¬ 
tait Apollonius ; le malade donc s’adressa ù ce dernier, qui l’exa¬ 
mina, le traita et le guérit. Pour ce qui concerne l’instruction 
théorique^ nous ne pimvons formuler que tles conjectures ; mais 
on p<‘ut penser que, suivant h* procédé employé par les pretres 
de Sérapîs (par exemple par ceux de Canope*}, les prêtres d h.H- 
eulape, inscrivant les guérisons obtenues et les modes do traite¬ 
ment employés, se composèrent très vite des recueils de recettes. 
Comme encore il existait do semblables ouvrages nommés 
* livres sacrés >* conservés dans des coffres dans les temples de 

1. VU. ÀpoU. Tyan., I, 9. 

*J. Slrab., .\VII. 
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Sérapis'f il o$l infiniment probable que les analogues ilovaienl 
exister et depuis longtemps dans les temples d'Esculape et se'r^ 
valent & l'instruction des prêtres. Cette instruction s'obtenait 
sans doute encore par la lecture des inscriptions des temples, 
indiquant, avec le nom du patient, la maladie traitée et les re¬ 
mèdes qni avaient réussi : ces inscriptions ont dû cependant être 
rares et ne mentionner que des cures merveilleuses: il ne nous en 
est resté que très peu, mais cependant Pausanias dit que, de son 
temps, six colonnes portant de semblables inscriptions existaient 
encore dans le temple d'Épidaurc* : plusieurs d'entre elles ont. 
tout récemment, été retrouvées par Ca>Tadias. 

Ü' Vercoitre. 

(A nrtnne.) 


1. OnU. in Siuvpiti. 

2 . 11,27. 
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1 . — Ün irordinaire que la division du cercle en 360 de¬ 

grés esl une invention chaldêcniTie; celle opinion conUeiiU eans 
doutCf une cerUiine pari de vérité, mais, k la prendre sans res- 
Iriclions^ eUe repose au fond sur un malentendu, cl je crois d'au- 
tanl plus ulih^ de cherrhcr ii le dissiper qu'il peut entraîner de 
* graves erreurs dans Fïnterprotation des écritures cunéiformes 
^l^lalJves à Fa^Lrologic. 

‘ Je regarde, bien enUmdu, comme parfaitement étaliU par la 
tahlu de Senkbcreh que, dbs la plus haute antiquilé^ les ChaJ- 
déuns étaient en pOBsessîün du, système île progression sexagé¬ 
simale; et il est clair que c’esl à eux que Tont emprunté les 
aslronoraes grecs pour 1b tranâmcUre aux modernes* Maîî^ le 
principe mémo dé cette divîaïon aurait dû conduire à une diid- 
siun <lu cercle, mm pas en 360, mais Lien seulement en 60 par¬ 
ties, de même que lo degré est divisé en 60 minutes, la minute 
en 60 secondes, etc. Si donc le système de numération sexagési- 
mole a influé sur la division en 360', il ne l'a pas déterminée, 
et son ancienneté ne prouve rien pour celle de cette division. 

Je considère également comme suftlsanimenl constaté que les 
Chaldécns employaient pour la division du zodiaque une certaine 
unité qui en était U SOfF partie; mais une pareille consLataLion 
est loin de suffire pour trancher la qucstien, et cela pour deux 
liaisons : la première est que celle unité n'êtaîl nullement la 
principale dans lu division du zodiaque; la seconde est que la 

i, LencrmaDi, Es^î Jur un liorummf mtiNir.'jîfdi/ri'jir^ raria,. 10118. 
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(livi5ion de ce cercle aslrnnomique parliciiiier n’enlraine nulle¬ 
ment le choix d’une division identique pour le cercle abstrait en 
général. 

2. — Sur le premier point, on ne peut nier que la division pri¬ 
mordiale et fondamentale du zodiaque n’ait été celle en douze 
signes; les premiers astronomes grecs, Eudoxe, Autolycos, Aris- 
tarque de Somos, Archimède, n’en connaissent pas d’autre ; ils 
évaluent les différences de longitude en signes et fractions ordi¬ 
naires du signe. Sans doute les Chaldéens étaient déjà plus avan¬ 
cés, mais c’était grAco à leur division si'xagésimale que les 
Grecs n avaient point encore adoptée ; il n’en est pas moins vrai 
que les divisirms plus petites des Chaldéens doivent éiro consi¬ 
dérées, non pas comme des fractions de la circonférence du 
zodiaque, mais bien comme des fractions du signe. 

Le grand travail astronomique des Choldéims a été, sans au¬ 
cun doute, le repérage du zodiaque; ce travail, motivé d'ailleurs’ 
par leurs idées astrologiques, n’a dû s’exécuter que par des 
approximations de plus en plus grandes, en passant à des unitéâ 
successivement plus petites. Il semble donc naturel de considé¬ 
rer comme plus anciennes les divisions en un moindre nombre 
de parties *. 

Les écritures cunéiformes n’ont pas, jusqu’à présent, permis 
de constater l’existence d’une division chaldéenne du signe en 
cinq parties, correspondant à une division du zodiaque en tiO 
parties; mais, si l’on regarde les Grecs comme les héritiers de 
la science chaldéenne, cette division primitive est nmduc assez 
probable par les faits suivants : 

Dans les cercles divisés des Grecs, il était de tradition de 
marquer par des traits plus longs les degrés de 6 en 6 et non 
pas de 5 en 5, comme il aurait été plus rationnel de le faire eu 
égard à la numération décimale *. 

2" Le nychthémère, dont la division correspond naturellement 

1. Lettonne, Journal iie$ tavanU, 1817, p. IMsuiv., souüenl lopioion coo- 

tmre, mais sans émettre de niisone déctaives. ^ 

2. y<nr Procius, Hypotyp-ises astronomviue.i. 
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à celle «lu ïotliaque, élait parlaçé par llipparque, soit en heures 
et en fractions onlinaires de l’heure, soit en soixantièmes et 
hnetions sexagcsiniales suivantes La division en soixantièmes 
du nychlhémère se retrouve également d’ailleurs dans l'astrono¬ 
mie hindoue. 

Comme divisions plus petites «lu signe chez les Chaldéens, d a- 
près les écritures cunéiformes, aussi bien que d’après les témoi¬ 
gnages des auteurs grecs, on doit admettre deux fractions «lont 
Tune {danjttiit, Lenormant) était double de Taulre {ynurran, Le- 
normant). Je ne crois pas qu’ici la question d’antériorité de l'une 
ou de l’autre de ces fractions puisse être posée, mais on peut se 
«Icmander si l’une «l’elles n’avait pas une certaine prédominance 
sur l’autre. 

La plus grande, celle qui correspond au 360' de la circonfé¬ 
rence «lu zodiaque ou à la des Crées, était le 30'' du signe; 
* l’autre, que Mauilius appelle siadium, en était le 60*. • 

Or, d’après le principe de la progression sexagésimale, celte 
dernière division semble avoir clé, au moins en théorie, la prin¬ 
cipale à l’origine. Elle correspondait d’ailleurs très sensiblement 
au diamètre apparent ilu soleil et de la lune, et Letronne, qui la 
considère comme la plus ancienne, voit avec raison dans ce fait 
un motif sérieux de l’imporlance du rôle qu elle a joué. 

Mais en revanche, la fraction double entrait dans la circonfé¬ 
rence du zodiaque un nombre de fois sensiblement égal à celui 
des jours de l’année; son étendue représentait donc assez bien 
la distance parcourue sur le zodia(|ue par le soleil pendant un 
nychthémère. Celte raison parait avoir sufli pour faire employer 
celte fraction aussi couramment que 1 autre; il n en est pas moins 
vrai que, de même que la grecque pour le zodiaque, elle 
était essentiellement plutôt un 30* du signe qu un 360* de 1 en¬ 
semble des 12 signes, et qu’à côté «l’clle subsistait au moins une 
autre division en 60 d’un usage tout aussi régulier. 

1 . En dehors de ces deux systèmes, les Chaldéens ont dù employer ègnli?- 
nient le* heures saisonnières c’esl-à-diro la dirision en douxe heures 

de durée variable pour le jour, ol douze autres pour U nuit. 


Hi^VliÊ ARCUÉDLafrJQire 




3, — J 'arrive maitïlt aant au dévcloppemetU de ma seconde 
remarque, a savoir que Ja division du zodiaque n’entraînait point 
le ctioix d'une division identique pour un aulre cercle particu¬ 
lier, U] pour le cercle abstrait en général» 

Où a-Uou vu la division fondamentale du zodiaque, le signe, 
transportée à son autre cercle ' ? Quel droit peut-on donc avoir 
de supposer le transport d^me autre division particulière, comme 
celle des 3GÛ (ffirÿtitu? 


Lenormant (p. 2d) afliimii' ainsi ce transport : « 11 e#t impos^ 
sibla de ne pas admettre que les Ass) ro-Chaldéeus ^livisaîent le 
cercle de réquateur en 360 degrés, comme celui du zodiaque, 
car chez qüx. les deirs idées de cercle et de 360 parties égales 
ctaîcnl si absolument adéquates et inséparableiî que le mot^aÿür 
(cercle), ajouté au nom de certalues mesures de longueur ou de 
Hupurficie, capaclérïaait immédiatemeuL un multiple de ces divi¬ 
sions jiar 36CI. m 

Ce sont précisément des conciusiong de w genre dont je me 
propose de discuter la valeur, parce que, si naturelles qij'ellis 
paraissent, elles se ti'ouveut en désaccord complet avec ce que 
l'on sait de la date relativcmunt très tardive à laquelle la Hivi- 
aîou du cercle en 3fiÜ û été adoptée par les Grecs» 

Si amnàtit-fjufjfirf par eseuiple (un cercle de coudées), stguifte 
360 coudées, laconcluaiou qu^en lire 11» Lonormant csl-clle sufti- 
samment fondée? Esl-on absolument sûr du la signiricatiou pri- 
mordjîüe et véritable du terme ÿd^ar? Ne serait-il pas aussi ra¬ 
tionnel de penser que, dans eu cas et les autres analogues, ci! 
mot aurait eu le sens du révolution, de cycle, et aurait été em¬ 
ployé pour désigner le nonihre rond des joui-s de launée? 

Si nous passons h ce qui concerne réquateor eu parEiculier 
al si nous remarqiums que Lenormant le di\nse en 
dottùles, corriïspoiiilant rux signes, nous apercevons là une autre 
cause de maleulondu» L'heare eat une division du nychlbémère, 

i . A rorlgÎKit* lie h «üenca grecque, |pg dislancc^ ûnmilaJreji 

eq fracüow »oitde Eft circonlÈrenuû Uriale (EratcatiiHnof.s^tqu qutdl^mrîr 
[arque de Ssmoi). ' inna- 
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c'cïst'ÎHJirf uDfi unité iIü Leiufis; ce nVst poinl une division de 
rêquateu:', une uiiUé d'arc* Les Chaldéeas nul bieo ccrtaine- 
meül divisé le tempa de la révolulion diurne, et cela sulATini 
plusieurs' systoîiieSi, en douze, eu Vingt-qualré, eu soîxauLe^ en 
trois cent soiiEinl.e, clr;. ’ mais ou ne peul dira pour cela qulb 
aie ni divisé TéqualeurT parce qu'on ne peut prouver qu'il l'aient 
repéro comme la zodiaque^ c'esUà-dïre délermïné effectivement 
dans k ciel les points cürregpondanlà la lUvislon du temps* 

Acluellemciit, en aslioaomie^ la correspondance des divisions 
existe pour l'équateur et pour le nvchlliéinére* puisque rascen- 
àion droite d’une étoile, cVsl-â-dire l’arc coordonné correspon¬ 
dant sur l’équateur* se mesure ii*aprés l’iiieiire du [lassage au 
méridien de celte étoite* Mais ce procédé n’est applicable que 
depuis rinvention du pendule, et lians Pantlquilé, les moyens 
mécartiques employés pour la mesure du temps ont toujours été 
•trop défectueux pour que l’heure n'ait pas ili’i être délerniîiiéft par 
des ubservaltous astrouomiques* Or ces observations ne pouvant 
guère porter ilirecLemeuL sur les asceusirms droites, il s'ensuit 
que ces dernières irêtaieut que déduites par k calcul ; pai’ suite, 
kur introduction dans la science a été seulement nue suite de Tiu- 
venlion do la Irigonomotrîo par Hipparque* Jusque-là du moins 
ou ne les avait considérées que comme temps et non comme arcs* 

i* — \uus en avons la preuve dans le petit traite d’Uypsîclès 
intitulé r et qui est de très peu antérieur à Hîpparque, 

trust il'ailleurs lu plus ancien ouvrage gretoii Ton voie apparaître 
d'une port la division du zodiaque eu StiU degrés, qu'ïlypsiclès 
appelle T;:ïïza', de Tautre la progression sexagésimale des 

minutes^ socoudes, tiarces* 

A la division du zodiaque correspond celle ilu nycbthémère eu 
dbO iisipi: mais il ukst uultumeiil parlé de division de 

l’équateur« 

Lû problème traité consiste à déterminer k temps.d*a-sceuaion 
pour chaque degré du zodiaque; tl est résolu d^ime fagon très 
simple et suMsammenl approximative au moyen de la simple 
hypothèse que les dilférences asccasionticUes suivent une pro- 


32 


REVUE ARCHÉOLOÜICCE 


^l’CAsion arithmétique^ la seule donnée cmpruDlée à rexpéHetiue 
est rimailleurs le rapport de la durée du plus Long jour h celle de 
ta plus courte nuit do raum'C. 

Mous pouvons considérer d'auUinl plus le traité d'Jlypsicîés 
comme un emprunt direct h La science chaldéenne (sauf les niu- 
diliralïotis des ualeuls élahijs par Taïilour grec pour le climat 
dmAlexanclrie), que non seulement la progression sexiigésîmaJe^ 
!iiai“i encore rappUcaliou des progressions anthméliques à l’é¬ 
lude approximative des phénumânes célestes, apparlimuient bien 
cerlaînement aux Bahvlouîens' ; d’ailleurs le procédé d’Uypsîrlès 
est identique à celui qulndiqne Manilius et qu’avaîl couserve la 
tradition astrologique^ 

Dés lurs nous pouvons concevoir quelle avait été la marche de 
ia science chaldéenne; grâce àJ’hvpolhêsc développéo par Ilypsî- 
clés et en employant récoulemcjiLde rean pour mesurer le temps, 
les Baiiyb>aiens onl repéré les divi-rs degrés du zodiaque en' 
{lélenuînant les étoiles se le van t^ ] tassant au méridien ou se cou¬ 
chant en même temps que ces degrés. Ce repérage opéréj l’heure 
a pu être riétemiinée pendant la nuit par robservûLiun astrono¬ 
mique des étoiles au levant^ au méridien ou au couchant; on eu 
déduisait, d'après la correspondance étahiie^ le degré du zodiaque 
U rhorizou du levant [centru horoscope des astrologues); de là 
parle calcul friJyprîdcs, on concluait l’heure équinoxiale*. 

Ainsi les Chaldéens rapportaient les étoiles ;hi zodiaque par 
des coordonnées obliques spéciales (ores de lever et de courlier'i ; 
ils ne les rapportaient pas à l'équateur^ ils n'ont donc pas eu à 
diviser ce uerde, 

ïï. — On pourrait dire à la vérité que^ s'ils avaient construit un 
cercle divisé pour rohsenation dn zodiaque, il leur étaii natu^^ 
rel de se servir du même irtstrumenl pour les au tres cercles as- 
tronoiidques^ par suite d'adopter en général pour le cercle la dî- 
visîijn en lltiU* par exemple, 

t, TiibLvUf^ K !iüU du Brititli MuEfium. 

En siippoaiuU eûnnu le lieu «la soled, puisqu'il ( ngisEait d’anti heure 
sokirc vraie. 
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Maïs non seuli.‘m(jnt rien no nous îndii]UË quo los QialüÈous 
aient possédé pour leurs observations le cercle dîvîaé qui n tx pas 
été connu dés Grecs avmiL tlipparque, mais encore il semble que 
s’ils ont mesuré dos distuuces anguiaîros^ ujlk'urs que sur le 2 m- 
tiltique^ ils Tonl fait avec un insiruiiieiit spccial et on employant 
des unîtes puiliculiorcs, la condco et le doigt astronomique. A 
tout le nioinâ ces unités parlîoulières nous apparaiasent chez les 
Grecs comme précédant le degré et élit s se sont maintenues ii 
célo do lui pendant toute ranliquilo» 

lions ses Exÿtjêaes tirs P/u'iiouiènei fCArnltia f‘i if Ettdüj'*', Jlip- 
parque eiiiploie déjà la diYÏsiûri en 360% en dehors du zodiaque; 
mais c'est exclusivement pour des aies qui sont déduits par le 
ealeult comme les dîstaucea polaires. Pour celles qui sont suscep¬ 
tibles d%\tre i>liser^‘ées direclomouL (ilîstances au niéridien), il h's 
évalue cuinme étant truiie rlemî-coudéooudo deux tiers île coudée. 

♦ Il est bien connu d'autre part que ckst lllpparquo qui ie pre¬ 
mier adopta la division en 360“ peur les coerdoimécs géogra¬ 
phiques ; il n'cu est que plusremarquidjle que^ dans les IragmenU 
de ses travaux que Slraboii nous a conservés dans son livre 11. 
l'expression technique de ue se rencontre jamaisj que l on 
y trouve au conliajre ri>hliquité de Técliplique évaluée apprtfxi- 
nialiveiiienl â quatre soixantièmes de la circonférencej et la 
hauteur du soleil au solstice d’iiîver ptoiir ditîérenls cliuiats 
complée en nombres de coudées variant do ti-oU à neuf. 

La lie mi-coudée et une fraction de la coudée, le doigt, se ren- 
contruil encore il cuis la ,Synf«,cc de Ikolémée, dans des données 
d’observations qu’il empi'unte aux Cbabléens i.lAt 1 et XI , 7); 
mais il convient de remarquer qae ces oh serval ions sont faites 
au III* siècle avant J. -G., et datées de rèra des Sélcuddes cl ou 
uu>îa mafédoniens. 

Pour son propre cnmpLc, Plolémée n’emploie qoe les degrés; 
mais nous rclrouvens les doigts dans Ica observations dites de 

i. r.üs dislioces jisiniUseliL en Loat avoir tlé rtlalivrinentt petite»', k 
mesure des DolTmit pas d’iiilertt pour stti» daprès la rg^oa dont ils 

pounuivaieal l^étudc dea pli^nomîïaEâ rèleatcs. 


111* âÊBlE, T. VII. 
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Thjfts^^ faites aux alentimrs de J’aii ,”(10 aprt*H lies Grucs^ 
Tusage des iloig'U a passé aux Arabf^s cl ii a été transmis par 
eus aux osEronunicâ occideutaux de ta fin du [uoyen ùçe ^ 

L’anliipiité de ees unités^ ile la cuudée ou du doîïL astruiia- 
nd(jui% est bien prouvée par leur pprsislanee IraiiitionnelJe aussi 
bien que par l'usage qu’en fait llipparque ; Î1 esl clair que c'éliiîenE 
de son Lemps les unités coui^atile.'i pour h^s mesiiies tle dislanucs 
angulaires^ que la division en degrés était au contraLi'e encore 
une division savonlL*,, intimeoieut liée aiîs ealonU trigouunié- 
trifjues dont il était l’inventeur. 

Hn doit donc se deraandfsr : d'une pari quelle était la valeUï 
de la coudée et du doig-t ijtslm no inique; de l’autre quelle était 
rorîgîne de ces mesures. 

lï, — La nature îles observât ions faites par les anrîeus avec 
Templfii de ces unités ne permellrait jias d'en déterminer la va¬ 
leur 3Î nous n'avions jias les fragments illlipparqne dans Stra- - 
hou. Mais m, il ne pnul y avoir de doute; quoique la iliscussion 
de ces fragmenls par GusseUiu laisse prise a quelques eriliijnes 
lie détail Jl en ressort très netlemcutqur la coudée asliouomiqm> 
d'IJipparque correspoadaît à un arc iJe a\ c'est â-dire k un I8(r 
de In circonférence. 

Taudis que b\ Lenormaut a îdentilié, pai une singulière iriad- 
veiianceT coudée avec le degré, Letronne, auquel il renvoie, 
avait déjà reconnu la certitude de la détermluaüon de Gossellin; 
mais, en même temps, par nue erreur qii^il n'aurait certainement 
jios commise après ses grands travaux de métrologie, il admet 
que cette coudée se divisait en 48 (t) doigts de 2'3ü'' diacuD, 


1. J'ai èliiblï éiujg Je tia* urirnetâ uuühi:m\iiitnKi (Vitl 2 ISfti 

t«. que cea üb=ierv&iiciTis, qua Boulliau a fait ftjnnaltfB ta preûiier al 

.fue Halmaapuhlit^esti'une tïiccici Irisa tncorrvate tlatis E!i<:hfon>^fu*if rfp 

(P^a, t8t9J p. 10-12. ont Blé fallEs: la pluB ûneieûné sçülemtinl qui porto 
la crieuüon üîla-j pur PrncSui à Atliâti^ en 4Tp après les outras 

par Héliodore et Ammonius liU d'Honruiâ, à Alejci),nilri 5 (de 49" à ^oSi ^ Lr 
nombre dea doigu y varie de t/2 à tO; mJuI de que donne Ikliin 
erroné; lE fauL hra 8, 

2. Voir Zach. TirtArreAfi de J/, WfW Tnrftsriln*, 

Halma, Cf>ronr4^^it rfr P. itii . TradueUoU 


LA COUDÉE AStftUNOMIÛtE £T LES JJÎCIO^iES tUVTSiy^S PL CCUCLE 

il était entraîuè à celte erreur par la fausse opiuiou Jes astro* 
nomes modernes qui ont oi Jinaireniefit supposé que le doigt 
astronomique correspondait à la douziêmo partie du diamètre de 
la lune, h-qucl est dVnviron l'2 degré. Et, eu effet, lorsqu'il 
s’agit des éclipses de lune observées soit par les Ekaldèeus^ soit 
par Bîppaïquc, Ploléuiée estime assez souvent ’ leur grandeur 
en doigts, et il résuElo clairemeuL et de son texte et de .ses cal¬ 
culs que là Je doigt est bien la douzîéiijy partie iln diarnclre. 

-Allais en dehors de ce oas particulier^ si l'on s’en rapporte à ta 
IraditioD des Arabes et des astronomes occidentaux du moyen 
Tu iloigl étÊÜL de o minutes; en sorte quVn complautt sui¬ 
vant Tusage, doigts à la coudée, ou reliouvo pour çelle-ci 
2 degrés, c'est-à-dire la vujenr frilipparque, 

1* — La queslioTi do Forigine do la coudéo astronomique est 
beaucoup plus obscure; si s<>n exislcuice siiri'il à prouver F anti¬ 
quité fl'iinc division spéciale ilu cercle ilifTérant de relie en 
Hdü degrés, il u'esl guère facilo de délermiuer à quel peuple est 
due celle illvisiinj, et coniiiient ollu s>eI introduite. 

Le rapport de cette dhmou en ifiO avec le nombrù GU indique 
les Babylonieua; son emploi par dos obscrvaleurH (rbaldéeus con- 
lirme sérieusomont colle iadioatiou. Mais on no conçoit guère 
alors comment la progression sexagésimale n^aurait pas été ap¬ 
pliquée il la division do la coudée, ^dors surtout que lus Babylo¬ 
niens partageaîenl leur coudée royale en. 30 doigts. D'autre part, 
les observations citécâ jvar t^olémée ne sont pas décisives, car 
FéctjJe astronomique qui florissaît sous les Séleuciilcs avait cor- 
laincment recula culture grecque; elle avait donc pu introduire 
une unité spéciale otrEmgèrc à Fautiquu tradition, diaprés la¬ 
quelle le doigt no nous apparalL que comine le douzième du dia¬ 
mètre de la lune. 

Nous MD pouvons cepeudant guèi^e supposer une inveutioti 
grecque, nous sommes doue renvoyés aux Égyptiens; maïs alors 
ta division on ISÜ ou 3 fois 60 ne paraît correspotidre à aucune 

1^ D’nuLres futfl il pcnplüle Is? rractlans ardiri^ïires, dont il se exclujïive- 
cueriLpour Ee5 propres observaiioi]». 
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<li:s liabiludes mtlrologbigra des riverjihis du Kîl; si donc il est 
prudent de réserver le juj^enjeni iléllnzEif^ jusqu'à ce que de nou¬ 
veaux (lécLIlTremcnLs de laliletles d'orgîle ou de papyrus per- 
metlènl de résoudre la queslion, ü faul recounalEre que la pro- 
babiiîLé penche pduLùt en faveur il'iiue inveuliun chaJdéeime» 

Unoî qu'il en suit, l'emploi de celte unité spéciale de la cou¬ 
dée a du être lié à celui d'iin iusLrument spécial^ servant à la 
mesure des petites distances, et gradué en doigts, f.et mslru- 
ment dinérall nécessaiTeiiient du ci^rcle divisé, celui-cî nous ap¬ 
paraissant comme toujours gradué en degrés, 

Sï Ton se reportu à la description que dorme Ploléméc de !a 
dioptre employée par lllpparqtie pour la mesure du diamètre du 
soleil et dé la lune, on, peut se faire une idée de cet ïostrument, 
La dioptre d'ilippaïquo consistait eu ime règle de quatre cou¬ 
dées de iongj sur laquelle se mouvait une autre règle plus petite, 
perpendiculaire, de hauteur lixc. de fai^ou que la coniuiissance dr * 
sa distance à ['œil perniulEait de conclure l'augle sous-tendo* 

Au lieu fl'un pareil instrument, imaginé pour apprécier des 
variations très faibles, on peut supposer une règle plus ou moins 
longue, perlant à «ne distance fixe une autre règle de longueur 
variable» C*est en tout cas le principe du Làlon de Jacob oit 
l'adgle e&l estime d'ajfcès sa langeute» Comme d'ailleurs, pour 
les distances à mesurer, i'angje pouvait être pris comme pro- 
portionuel à la tangente, on a là un instrument très simple, 
d une invention facile, et qui peut très bleu repréaeuler pour 
nous la dioptre ou instnimenl do visée prinrilif. 

Le nom de coudée a pu ètru eboisî à Torigîne d'après des dl- 
meusions types adoptées pour cet mstruijicnl ; ce ue serait que 
plus lard qu'on l'aurait réglé pour faire correspondre cette unité 
à U no division détor minée de b circonférence ; ou pourrait expli¬ 
quer ainsi par la tradition le maiulien de la division en :2i doigts, 

8 , — Le choix de la division en 18U peut d’ailleurs avoir été 
tié terminé par les considérai ions g ê orné triques sut van U -3 1 le dia¬ 
mètre du cercle, étant pris pour unité, aura été divisé en 60. Dès 
lors la circonféi'ünce valant environ d unités (nombre qui parait 


LA COIDÉE ASmOXOMIÇirE ET LES ASriËSfyES DI^TSIOyS DF t'.EÏirXE Ti 

ir/iilli'ur^ Jivnir âl& admis dans lapral^utï pArIcJt CtinldL'ensIr il 
Priait Doiiin.'! de diviser ci> 60 obaciin îles tiers de la circonféreoee* 
LorsqLrUipjmrqua cri^a la trij^onomQLriej cV^st au contraire au 
rayon qu'il appliqua la diAisinu sexag^ésimale; c'était donc aussi 
nnlurellemonl au point do vue géométrique, qu*jl dîvîsa en 
GO de^és le ^i^^ième île la rirconféreuce, c^esl-ù-dire l'arc sous- 
tendu par une corde précisément égale au rayon. 

A moins d'admettre cette hypothèse, il semble qu’il faille re¬ 
courir à imo autre c^plicaliim moins plausible. La valeur de la 
coudée aurait été changée par les Grecs pour la metlre en rap¬ 
port avec leur division ordinaire de la coudéo en 2i doiglSn Ils 
aiiroJcnl au contraire conservé la valeur du doigt Labyionien. 
Mois celui-ci aurait été le treulîêmo de la coudée, et celle-ci le 
douzième du signe. Car ainsi, avec la division du zodiaque en 
douze signes^ du signe eu douze coudées, et de la coudée en 
liU doigts, on trouve une échrdte satisfaîsiuite. 

Lu résumé, il ne nous est pas possible d'élucider absolument 
la question de l'origine de la coudée aslTûnomiqiH\ et nous ne 
pouvons présenter à ce sujet que des hypothèses provisoires. U 
ne résulte pas moins de notre étude ; 

l’ (Jiie celle unité, do 1/18Ü de la circonférence, a précédé 
chez les Grecs la division du cercle en 360“, et qu’elle a ilù influer 
notablement sur Tadoplion de cette division. 

S'* (jua lîi division eu ütûO*, appliquée au cercle eu général, est 
en réalitâ due a Hïpfharque et a coïncidé avec son invention de 
la Irîgüîiüinétrifi. 

3“ Qxïe les Chaldéens n’ont eu celte division en 3Gû que pour 
le zodiaque et qii’li cété il'elle, ils eu employaient d'autres ana¬ 
logues, mais dilTérentes. 


Paul TAVJfEitT. 



BUILF.TIN xMKN^SCEL DE L^4CADÊMIE DES INSCRIPTIOÎS'S 


Si^ANCE Dl! 2 OCTOBRE ieS5. 

L'Acadi'cnie déciJe qu*i| y n ]hmi dn patirroir 1 Ja. pk« ds mewlnr ordinoârp 
laissé vacanle par la mm de M. E^nrer. L'examen des lîtrei rl^s candîdali 
est fixé uü iroiüi^e r^^ndredi du moi^ do jmiiiner IR86. C'est ]ji dote à loquelfa 
a déjà él^ flté l'exanien de* titres des tandiîlots |KHir fa ploc# laîasêe taeMiie 
tior la iHurt de Renier* 

M* Alexandra Berirand KimFn.ence la leeture d*iH] travail sur [es de in 
pierre* du bronza et du fer. C^esl un artkJe deiün^ à fm-ndre pface dans u,.h 
>fnmde Ettrÿetop^iiif ûcluelJeiuflnt en pr^pamtion, 

La diitiocJon de trois époques dites rlÿr rîr ia ptfnr, 4ffr <fij ftn'?na'. rlyr dw 
Ar, est due 4 Thomson, consenfatanr du masèa des anliquiiÉk du Nord, A Co¬ 
penhague, qui l'appliqua, entra IPSO et 1835, au ttûsaemcnl des objets 
ù sagordi-. Ce prlntipe de elossrment élail juslillâ dans les limites où il l'ap- 
pUqua* cor il répondait bien à la réalité : daae Je Darterrmrk et la péninsule Scan¬ 
dinave, en olTel, rexTunon des obji?iÿ antiques trouvés dans h sol permet di- 
dtsünjruer iroLa époques de ctTiüsatiaii différcnlea antrrîeurM ù nnlrodiiatian 
du chrialînnLsme, Dana la. première période, lea métaux étaient inconnus, [es 
oalik employés étaient roits de pierre, les morts ékient intmméa wus des mo^ 
nuttienla mégalithiques ; dans la aeronde et fa troisième, [ps métaux étaknt on 
usage et les mom étaient incinérés] mais, dans ta secondo période, ebuIb 
méUux connui élaîenl Por et le bronze, tandis que ikns la troisième on ren^ 
eonlre k fer et l'argent, 

Coitfl dislineüon, qui convenait parfaitement i la Scandinavie, paroi com¬ 
mode eux savants des autres pies, et ik skmpressèrent do IkrlopLer pour le 
classement de leurs antiquités naltonale, bùus examiner si rlk ak prêtait 
au35i bien, )L Bertrand protests contre ce pnjeéflé, plus tipéditif que sdemi, 
tique, auxquels un grand nombre de Bavants restent encore JUlachés aujourd’hui. 
Les Irok âges dp l'antiquké acandinaTO ne se sont pa succédé avec telle ré¬ 
gularité dans tous les pays. On pput n jjrtorl distinguer partout un flge an(é. 
rieur et un âge postérieur i Templol des luélaui, ei encore t:wî comporte-UI 
de* exceptions, ai, par ex s m pie, dans une contrée rhumme s est établi tard et 
quD les prcrnkra colooa (ücnl apporté Iss métaux avpn eux ; ckat aipsi niikn 
Allemagne et eu Grèce il n’y a prpsqae pas de truoé dku (tg^ ds ]a 
il n> a aucune rwson pour que, parmi les métaux, le bronze ail été partout em¬ 
ployé plus lût que le fer, Lb brouïe est un alliage de cuivre étd inainvet Té tain 
m utnuélol rare, que les popufations priîiiiUïes do bien des eontféea uknl pas 
dù avoir tout d’abord à leur diapositian. ” 

C’est sur ka ofllcs de Fouest ri du nord de l'Europe, depuis h Portugal jus^ 
qu'4 h Scandinavie, qu'on iranvo k plus do trace d» eiviltsatiïms do l\ire de 
la pierre, ou plutôt des Ages d- la pierre, car il y en a eu plunieura SI Berirand 


RIXLETIS VEXSrCL Uf: LArADtMlï: DES l^S^mPTH^^Î^ ".[[i 

(JisUnçu»* TilfTii a.ri3lnéulojqiqtip, celui l'hiitntïn' dllm'Un ou r|urttPmaine, contei/j- 
[Kirain d-cs esfH’Ces uflititales aujourd'hui ; Tûjjiïi do l'aTcrn-es, qui nous 

il 1111554 tle Cüiipu&es fruTraa d'art khib lu fariue! d^os r]« renue graTês ou seul fi¬ 
lés \ et l'A^ uÉnUlhlque au fige de b pierre p*lic, -tiul a caTislruit dans b toi 3^ 
nage dçâ les monunieatË mégulîjjilriuûs et duiiB i'IHurepa cenlnle ba cités 
rtipofitres. [iJLiiÈ noire pays et dans le reste da roneienru! flunîc, an renconlne 4 
la fois des ifsc^s dti era Lroit degrés de cîvdiBaLtûrit tumlifs qn^sJIlleure, en Scao- 
dinùTie par exemplË, répoque DêoIJihiqLtB est seute r-epru-s-siilée et coœpoie lî 
1*310 seule r « figa de la pierre n de Tliomsen« 

M. Berlraud ccnuuptica fosuite res|.i05é de ce qui coucâma !*« fljjre du brouxe n, 
Cst fige, dil-i], n'a p.ilslé fi proprement parler qu'eo Scandinavie et en Irlande ; 
c’esl une erreur d'en aToir intrüduit le nom dans l’ëtucte des antiquitèg des 
autres fiaya« 

Ouvrnges présentés : — pjir M. Barliier MeynnrJ : Il de GuAvuoirr^ 
eufre in ï^rajire cf ia régence d'Atger au ïvit* siMé* 4' partie ;■—jutr M, Sche* 
fer, au nom de M. Ftianl : F. SaTTOt Sfudi stnriei jmi tntin-hi^K Gftgîit'hno J/f tfi 
}fr>nfeTt'iin rd i jurjf figü. 

DÜ 9 OCTOBRE 188.\ 

M, Alr'xfindré BerLraud termine sa comuiunlcadan sur il^sde la pierrt% 
itn bronze et dn fer, Melon lui^rjligedu brouxjen'a pas exislü en Ûnnlo: il est vrnl 
qrii-i le bronze a été le premier mëtnl introduit daaü notre pays, mai? les plus 
ancionB objets de bronze qui y aient été recueillis cnL étë trouvés mêles fi des 
nnnes de pierre, sous des niunuments mégalUliique? ; l'iîige du branïçi tte se dit- 
il apue donc pùa île Tfiga de la piorre. CJuanL au fer, U pataU dans les divers, 
p&ya fi diAs Èpoipus Irèfl difTêrenles, Eu Afrique, dans l’Égypte nuiamnienl* il 
paraît aussiUJi après 1n pierre, plusieurs mîllterï rrannées avant notre ère. En 
Danemark et m îflanrlB, an i:ontraire, to fcr n'n commenafi fi être employé qui* 
vens li*ij prerrrierji tempo de I'i'ti* ohrétieauo,. Qicje nous, la fer se rencontre û 
partir ilu ïu" aiéale avant nolrê ère : en quelques endroits, par exemple dans h* 
ilépBrteoieiil de h ÎÆÉére, on trouve la Fer aussi bien qae In branle dans les 
inomiinetits mégfilitbiquea. En ïliifie et aur les borde du Danube^, Tusage du fer 
e&t de quelque? Etèrlrt plu» ancien qu'eu iJoule. En général, il est impofisilde 
dû déterminer une périodn pnlctse, qui doive être appelée fi proprémEnl parier 
l" «I fige du fer i", 

M. trArboia de JubilnviUa fiiît udq cammunicaiion ftir les données que fcniniit 
In linguistique pour l'biatoirc anclenna des peuples eQltlques, 

Il y a, dtL'd, une parenté intime entre le celtique et le latin. Elle doit praUi- 
blement âV.xpliquer par l'unité primitive ries Celte? et des ItaJjutee, qui aurant 
nrigiaalremenil fermé une seulelrihu. Le? caractères de cette unité iîont la passif 
et le déponent en le futur eu 6+ Irp nom? verbaux en tfo, le génitif en i des 
ncraa de fa seconde déoliiLaison, etc. 

D'autre part, grammaticaleiuent parlant, ajoute M, d’Arbola de JuboJnvIlle, 
il y U entra les Celtes et laa Germains un véritablo abîme. Cependant le voca- 
buLoIra de cea deux raees offre un certoÎD nombre dé mois qui sont identîquea. 


RE\ 1 TE AirrnÊOLOGlOVE 


iO 

Lu ptn^rL Bf réfèrent n l'nrgantsation BOcinlÉî des mofa qui veubui dipp roi, 
fonctÏDfmJiirp, héritage, acnnifint, oitlrc, otàfraj tlcito, (æclave, mèdceLq, SMjfit Ifs 
môiiiBs dans Ees idiotaes dea Gelfcea et des (jenmuna et ne sa retmairetil pas 
dans d^aulras l^ltlfUas^ On ^vuLraira la mérrnî' ûbifirvatroii peuruDearULiti nombre 
da termes millUires, toEsque ceux qui aigTiidenl hitmile, tibar de guanre, cbenil 
rie goerre, arma da jet, fiirteresse, etc. 

Cas mais comniuns sons fontraînPBLeràune époque oii las fïaiilots éiendalant 
leur doEDLoaLioD sur une partie rie lu Ciercnonie, jusqu'aLi bo^^in dO' l'Odar et 
jusqu'au bassin de la VuLule, ooinme la prouTenl des nains d« ville 
eûnservéFi per Ptolémëe» Cette grande puissance de la race celtique mmmte au 
IV* el au in* aiecle avant notre ère, ^ 

Ouvrages prêeentês : — par AL Jourdain : Le marquis os .Nadailhau, Iïl' ruffoi- 
htisseffieut lit; iii nntafilû fïi Francf ; — jwr M- Delîsie : 1* ^^ttaiogne gitni^nif 
de* nifliiiui:Hr]£i det bîbtu/tfuifjttei) tirs dfpnrtefjfcnts, tome VJ i[cantflfiftnt la cata¬ 
logue des mas, de TouIoubs et de ^îfml■e^ pa" Aug. jMoLrnisnJ ; ■‘2“ f;i[irifggnc 
FK'nif dtf ïitiwitiiferifj: rfrjf tii‘. Pnmnc* Ptirk, Affemif (par Au g. 

Moijoier); — par M. SeiilunslMrger : Uisul.vvqv, Fuudirj de éîiuie, rttinprttttu' 
fSd$^iSS5 {extrait de la iïftue ûrcAt'afriytV/iw). 

SÉANCE Uü tfi OCTOBRE iB&b 

LWcadéinifi ayant i eboîslr nu leoleur pour k aÉanee publique annueUrt, qui 
aura lieu Je iâ nuTenibre, déBÎgun At, Edmond Le BlauU II lira son mémoire 
intitulé : k ChnxtinnifTfir mtr ÿcttx des jjnîeftjt. 

LLAcadémie namme deux commissiont cKargées de lui proposer desquefliotis 
h mettre nu concours, dans l'ordre des éludes orissnialM oi dans Tordre des 
études relnlives nu moyen ûge. L'une de ces cammissions est comjioa&e do 
MAL rtenao, Bnriiier de Aîeyoaril, Sebefer et Bergajgns. t'aulrede MM. DeliEle. 
Ifauréau, Jaurrioin et Luce, 

L'Acmiémie se farme en aoinité secret. 

Ouvrages présentés; — par M. Densle: G. du Fnxs^a ub BEADcntinr, 
flr Cfiaria t if, L HL: /e Jlfrcd tin f^i (1435-144i) ; pne M. .lulei GirarJ ; A.-J. 
LETnoMTi, OEirnw ûBsemLiléea, etc., par E. FiUifAS, 3“ aérir, t. Jl ; ~ 

parM. Maspero: .Hfinofri# /liiAfiVii Jltir îtt membres dé k in]«$ii(>n orcAéd'tjÿijyuf 
/WinruMf fiu lifltre; — par M. Maiiry; Anlonin DEDrucKtp, t'Jmp/radrfw Tht't,- 
dorn, f'iudt criliffue^ 


SÉANCÉ DU 23 ÜCTOBBK 1685. 

Après délibération en camilè secrat, T.Académie dèdrfe que l^is f[UE«ilLûHfi 
stxivatdËS feront mises au concours pour divere prix à dëcefuer on Î688. 

Prix Bordin : « ÉLudisr TbisLalre politique, religieuse et iîtttvraire d‘É^k‘5ae 
jusqu'à Ift première croisade. » 

P fil ordinaire : « ^aser méthodiquement la légiskiion cîvik, politiquin et 
religieuse dea capitulaires, etc. t * 

U prix Brunet sera donné, eu t888 a au meillRur travail bibliographique. 


ItCÎ.UTTt’ï irUVSt'BT. t>F l’aCAOÉWIK ÜES lS5^:HTFT^O^S 
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tniiiusctit DU [laprirn* dfipuis Tannée 1?8G, ponant sur des Du\^rîisC3 rlliîsÈftEro 
mJ. dtî Hu^ralurâ du ro-oynu ^ 

M. Gormain cammunîqüi? utio l’iurfa- sur les nHgînes da la seigueune du 
Montpclîerj, dont U a èLô L s'oecaper nn La publîcation 

d^un doiLiment tiré desarchÎTes- du Montpetlier, le /nemû- 

riaifum. 

Les premiers possesseurs de MontpelliDr^ les GuUhemSji ti*oDt |iaB, dit-il^ jelA 
beaucoup d^eeloL au début» Quoiffue imatallés dans leur Üsf dès le ré^ne de 
Hugues CapeL ils s'elTacenL jus^u'i la Qn du si’ sitVcle derrière leurs suie- 
raÏQs, tes ÈTèiques de Alogiielonû fit les comtee dè Molguail» Ils sont redevables 
de leur premier lustre i leur nelivoparlfcipatifin anï c;rolsjidea,i leuradminiJde 
hnbileti’ ü lirer parti des èTênetuauliSt et surtout j\ l'appui des papeSi au puis- 
fiant patronage d'Innocent II ul d'AJeinndre 111 parlieullârfiment. Auasï Itinoccnl 
111 u-t-U trouvé en eus des niizilioirea tfi^s iiMéa daoa sa lotte coMro riiérésie 
albigeoise» 

L'influe uoe esffcagimle MoulpeJlier se montre progressivemaTii à pariii* île 
Cioitlem Vj. qui II après a’iMre couvert da gloire ü ta precniêre croisodep alla corn» 
battre en 1114 les Sarraîina da Ilia de Majorque, Elle ee manifosts davonUgü 
encore, Ipjrsqiin Guilkm VI e'onitau comte de tîarcBlonarisymond-lii'ironger U|, 

* pour faire avec lui en commun la conquête pk TorLose, rpii lui restn dévolup. 
Elle iriomptio comptétement en par ['avènement de Pleitï! H d'.Vrogan 4 la 
seigneurie de Montpeltter. 

ftt. rlermuln a^ûecupe ensuite du doubla muriaga de GulHem Vît! atee 
Eudojüie Comaèae et uvéc Agflès de Castille, Go voit dans cette nlTalrè imésorlp 
de rcpiHiLion de celle i lequel II* donna Ueu U'- divorce de PhniiipB-Auçïtste, nuis 
la liûnouetnent de celle-ci fut moins heur^Uï- Innocent III sa nnontr?L infkïîbtn 
dans Iftilèfftnfic des drolls de la praralère épousa^ et cela malgré les lémolgfiûges 
de fermi’ oribodoiie que lui prodiguait lu saignour de Montpellier en lace de 
l'ineurrccLiDn albigeoise. Cesl dit M. Germain, un des èpiande-squi peignent 
le mieu; le caractère du vadJant pontife; les Pècrètales lui doivent un 
de leiu'!) eanone tes plus rigides et ce canon uVsL pas demeuré & l'éUt ik 
lettre morte, puisquil a motivé k mouvement où Jl prifi son essor la Gûmmûrie 
de Montpellier* 

M. flolisla cotumuniqua un nouveau documnuL qui vient s^âjuutar i la HbIi» 
des témoigQïges ronlflinporains sur Jeanne d'Àrc* C est un chapitra ajotiiè â la 
Süilû li'uuE chrcmique uuivereelle Cfinnua sous lo nom da fireiïru-irmi hîstijrittlif. 
Cu Jlreerarjum, qui nous aèLècDoserré par sept manuscrita et qui n été imprimé 
âPoiti^rB eu rmutra d'un. Français qui fèerivit à flome d k ün do 

l'année 14:^ü. Dans la plupart di!s manuscrits et dans t'èdiLion impi’imt'ïa, le 
récit s’arrête à cette «lato : seul, un manuscrit de Rome tondant le chajiiln- 
reljilir ü Jeanne d'Arc, qui vient d’étro aigmdè par M* lu tomto Ugo BaLianî, 
dons uno communicadon faite ù tu .SiTcicbî ramuiui tft iffcn'u jjuHHu, et dont 
k icîtte n été envoya â M. ÜelisJe par M. liSEiry Slevenson* Cfl mofcéau a 
ébi écrit par l'auLeur même dri la ehroniqua, pu IV29, quand ou avait reçu 3 l 
U ormï k nouvelle de la détivraJiee d'rifléans et avunt qu'on eût appris le sucre 


SI 


FIEVÏ'E AnO^ËIjLiini^tl E 


iIèi roi ünims. Il np mentionne luicnn foli nourein, muis il est iii]pr™sanî 

p»rrMon qui y rtqur ; il léii.oip,iî. pw « mlm,. Je li ,1„ 

«00 d .■tonnemrat et d'odmimion que auea partool, parmi les euoteramrto 
hi nauveUe dea premitira ej[p.JtMÉ5 de k Pucelle. 

Le nom de l'eotenr ilii Jrfnorinm Aistorlofreldo » ctipilre iddltiimnol nesl 

pus connu, mils M. Delisie csperequ'ii pourri être ilomnverl; ilfml ipptl po„r 
cMIe reuiernlie, ,01 membres de l Éeole /rmjoiee j,, Dos 

■ onneee plein clirooiquo nuune, ij résulte queeeluj qui riêerileétiii I-rai„.,ja, 
qu .1 OKupiil une phee dune In cour di, ppe Morüu V, qu'il Miit 4 Hun,; e„ 

H,8 et en Ua). ,□«„ ,| .pu,, ^ Butogne, eu même temps nue |e 

papo, en ocLobru i4tl, i H 

nu A ““Pt» O^miêrt^B fouilkfi uiènutf es sû.isaadirt^cliDQ ûnuB 

nié de Dôb». li a rnntuiat^ei atjuinl qu<* possible ^chü.é i eiploralicin du Fane 
(T- ^ûllmieu 11 ü dèlenE^nft le Iracé da JVticdnle, des 

portai le niteau dc-a voies qm y conduÎBiJonL ou qui en puriniancî il a Hié lep 
noiM ds pluaieure jk^uia du sancinnife, dyconvert deg tnonumenis nouveauJt 
riKijeilii des fragmentii FnlêreaHinlJi pour l liiploira de IVt oii de k resiaum- 
loJiidM Miflcea, consklé r«klciiEe d’une vilk groupée nn mdven aulour 
■les Si^liggemfiDls r^üghitx et u.ilUain« de. koapitiüEara de'Saiut-Jfiir, Lh. 
plus. Il Q recueilli uns cinquankinfl de frop^menls de Efubfre dn raariira ' 
quelques terree euite« H des daiiris de bronze. Lemoomnctit le ptu.eunau^ est 

1 aetiimé de eetJe écok rÈe Nujo?, qui fut très norisaanle du vu- au v- ■i;.cU 
aidant nutre Ère* Les luacnpüooa, □□ nombre di?2^S pinces ou fnurmeiits Mjliri 
iierd eii cnQip[ea, dêorets. Inscriplions ^horègiques^dériicacesq èpilephes ’Lhns. 
amphofrques ; .Itgg se feparlisBenl sur k période cocajiriiadepidg k t" jusqu'uu 
1 fii«de Bvnfll noLm ère, et sont scirtoiil abotulunles .lu m- et au u»- Üüaluues- 
ünes ont ju^u 4 2i>j et -50 et il y en a une de prés de ÜÛ F iLJ' die- 

contiennent benucûUp de rensel^eiuents eur 
J àtstoire de mios, dee Cyctades, da Hhodea eî d« toua Ica pays mr-î atnsi 

que sur le cominerefl eirécoonmie politique dcB nnekna. 

Ouvrapp préisentè. DEcuAniiE, s1ti//Aolopi> de {t, flîv'« 

S Ê ANC K bU ^ OCTOBRE JSB5. 

1 q«^kuflSpas«i^.'s d'unaJettre de S, M. reninereeir 

du BrN qui Je dirige de lèmoi^ftpr à rAradémi? combien il n él^ aenaUde it 
I. nouvelle do Lv mon J. II. Eggsr. L’nmpcccur n'nul.lmm jumui,. 
snvan tes «n kre ocei i lit Sorboun u al aon aimable sntruüeo, ^ 

Al. AEe^amlre Bertrand présculo à lAcadémie deux huehes de cf.krainém» 

[lie, decouvertes à Quihertra, entro la Sémopliora cl Sunt-Julien. C*a d,u* 
lincbea sorti des plus l»lles el des plus grandes que l'on connaf^se nri»., 1 ' 
trouvées i 0-.2t) seulemcot de profond au r^ prl d^u^e g^ “i"''‘ 
qui avait sans douta setrl primitivamettl iV recouvrir k eaeJiaMp 1 ■„« 

0^,38 de loogueur, rouira Elle appartiennent à M iUniv ' . 

a Nonka. ckirgè de Iraraux bnporPmk'^ Q^beran, 


ÜÜLLET1?» «EN5i:î;r> PE L'ArXüKMIK PÆS rïEKlltlPTU^fi 

que ç<s deui Ueaui ap^cimenj rl^ iWl^ i rt-po<|ufl où te» [lacikes de pierro 
<;laiet»l en honneur, ètaïenl dlimea ci'tnne.prrâcnlég à rAcadémÈe, 

M, le diîcteur Hlunf préMoHe à T Académie une carte marine de rnn liitt, 
miiero du. cofitnog'raphe nfiajorcaïn tiahrie] rie VallBequo, qui jaui&siiït au 
Tçv* sï&de d'une répnialîon cnnsiderublf** Une de ses cartes,, du lé e de 143^, avail 
eiô payée ducata d'éf par Aroèrie Vespiice, Sw oiurrei sont rieveoue» très 
rares; la cart'i de Vespuce, conservée â Pnlma, a même longtemps passé pour 
unique. M, BiroEii, k Vi'mEi, 11. Hamy. i Parla, en crnl riemlétinnüni décou¬ 
vert. deux autre», toutes deux de 1449. Celle que possède M. Homy et qu'il a 
mise 60 ue les yeux de rAanièmic a appurtenu a un inerabr»‘ de la fajnille des 
Laarto, eèlèbrçs marins calabtis, dont elle porte lee nrmfrs. U compara son de 
petlo pitîce avec las parties similaires do L'a Lia e eatatan de I& Bibllolhèquc 
nalionnle fail ressortir en faveur de Vnllsequa une nülatle aupériorllâ scientillque 
ei fortifie ia place que M. Ilamy lui Msigue rulre I(* menieurs géOfeT^aphea de 
l'éroh calalttne. 

M. Heuiev lit un mémoirB intiLulé : t'ji aiÿrmfni de dionfe à jiropo» rfiv 
t>n lait que lés slatues r&pporlèea de Chaldèe par M. de 
Sanec sorU taillées riijitti une pierTé dure appelée diorile. On a cru lire dans 
les inscriptions de ces statnes des pbraiea qui mdlquemîenL que cette pic^rre 
était csploil^ et apportên par mer, par des b&ttmui qui la reeUfiiHaient au pieti 
de* faiûises : cette ossertlon a paru InvmlBEmblBble à plusieurs pÉjrsonues et a 
donné lieu de rèrcqurr en douté l'inLerpr^tatton des léilea épigraphiques, 
firopoaée pr les aasyriologuei. rendant un récent séjour en Bretagne* 
M. Heuiey a eu l’Mi’asion d’einmlner des gisomonls de dion te, en plusieurs 
points de la ciltfl, et il B iicqnlB ti eonviclbn que l'exploitatton de cetta subs- 
loncn dRTail être souvent plus aisée du cjIIô de ta mer que du CÛlé de la terre. 
Le diorite prési-nte une irés grands résisUmcci, il est fort diflicilp d'en dêtacber 
de» blo<i:s ennsldèniblRS, rnému avec l'aide des meilleurs instrumenta; mais â 
rextrémité du gisement, du cblé do la mer, l'action InceaiacitifF des flota est 
P lu» puÎEfionle que te fer eî lèpare d'eUe-roémB des fragments, que les bateaux 
n’ont qu'ù rEeüçihlr H à charger comme lest* Il n’y a donc aucune inTriJsem- 
blance 4 admettra le tait remstgué daas Ik indcriptions cbaldéennea* 

Ouvrûgïfl prÉBcnlêa : HenriCoEmECH, fiiLliùï^ircu SfmVTï.diVffojitmire iit/fuffr rr- 
pAhjrur drs oucroj^rJ r'i'huifs ô feptjprre rlinjaiïi L. MEfii,aT ; tofaîo^c dra 
jYii7u^» •({ jûi/ülix dr A''tiriY--Drtme dt'' CAarlrri, publié Et aunole* 

SÉANCE Dü 7 NOVEMBfVE ma, 

41. S(.;li]uiiijlj.«rgBr lit un mémoire dé II- Louis Bliincard, archlvlite de» 
Bouches-tlu-Hbilùe, sur Itv monoale romaine au 111” siècle de nolrr érs*. Ou 
connaîL le Byslèino monétaire ■d& l’empini romain à li fin du. u" aiéclu ; U avait 
pour base la dénier d’argent, rnrpt'nffU^, qui valait 4 SBstercea, ou -40 llbellei, 
liU mïgules, ou lÛÛ téraueM, et rnurrus, qui ralûit 3S deniers ou i.OOÙ té- 
ronces. Caracolla modilla cette organisatiûü par la création d'uu nouveau déniai r 
d'argent. I m-ùfiitraj A tête radits, qui vabuL t fais 1/3 randen deuîer ou petit 
«rï/mJirior* LVrufrm subit une modiflc-alton corre^ponriaute el vu lait 25 orgrn- 


M 


REVUE AflCffÉOLiOrrTÇCE 


tfm ij&umui, ou, .'^7 tîï'üi’rî^eHj^ I5i3 feslPTves, i ,5WI mi^^ules nu 

ÛhOOO iKTtmces. La n&Lnlion irrite decï Tufeurs üiunèLair^s sr titorliSii au&gi ; TX 
Iravensè par une Uairp, qtil avait serri d'ahord a dÀsïgncr lo tfeoivr d'argcfft/ 
deyint 11 marqui? d'une fnwtÎQn infSrieare : M, Bkncartj satliicltif i êlaWÎ^ 
qu DQ obtient una iniducLion esncift des ïndicattonE de vaJeuf «'xprltuk^s h l’aide 
de tû figT»e, to Iû rendant jmr m un Mu », monnaie de compte populaire d(. noi 
jaurs^ QU 0 fr. U.j, 

M* Salomon Betnach communique nus notice sur un bhrnoîgnajiïe de Suidaa 
rclatirâ. Mijbodîllb Hufus, On ne conniiBsait'juBqu'ici que par uon citation de 
bordas un paBsapn d’ime lettre do r«inpereur JuLirn, dit l'Apostat, nui dit en 
parlant de Miisaniiis Bufus, ciifé par XVron È Gyaroi, Tint aHrfe et dèaert des 
i.jclwlps ; iTiEpiifvj pifiv. Suîdna explique oea ujoL* en tirant le Meond du 
mit-rïilanlÉf pipjs, et traduit : î] a'Mcnpa du soin, des rortiiicationii de l'îlu. 
iM. Iiggpr n proposé tradmeltra plutôt quo p^p^v étati ici la qftnitir pluriel do 

poiila^ et que Mu^riius avait eiened les ronetions de vùridatenr des poids 
Pt racBuref* Uno découverte K-ceeile rend ces direrHcs conjectures inutiles. 
iL Papadopoulos Kérameua a trouvé dans ua manuscrit deCûnstaniinopIft ei i 
publié, dans h n-tpip^^pui de h société î i ev Hta',™vTtv 4 uT:ils 
7-3 ïi«: eii taUres rnédiics de l'empereur Inlisn* parmi Icsauûlles an 

trouve ceUe dont Suidas a cité un fixtmit. Au j[eu d« deux moti qui oni donn? 
lieu 4 ces Hplicai.oas diveræa, le teste de M. Pupadopoulo* porte : 
l’Jïptav, ce qui Cîl éridEfflmpat la bonne leçon. L'empereur loue Musourusdr- 
a être cHîcupé des inlên^ts de j'îte où ü ilait relêfîué. Ou lui attribue en effe/ 
a décourerte d'une sounse qui «iate encore et ou s'abreuvent tes Iroupctiux ' 
Le pluriel ru(ip^ m doit pas étonner, c'est la forme La plus (LsuelEa «lua l’em'- 
[«ire 7 on Ut déjà daun Juvâna! ï ftrerifruÿ Gj/nri’>i. 

OüVPiffes préiAntés : Victor Gross, SnppU'ifunt frjuç PniJ'oilefrritejr ,■ la Trne 
iffl L.-B. MoreJ, le Tmtple du ChtUelet d^Anfitmce (Ardih ftei' 

H. Sauvarre, J/uf.Woux pour jm ir 4 l’hhtoin^ de ta nmaism^dûmê et de Z 
rnélre/ûj/ir mrwu/ntrme;; Ernest BabeJon, iXtscrîpthù hUt^r^ dej monnrrn-. 
de la rorruj^ne, t, 1; Silomon neinacb. Tmitf irépigraidde nremae ’ 

^^Phraphie du Y^Lu - 

4,-F, Btaiii\ Mémoire wr /'/uHtntre rrligietiAé rie h A''m'r;nipfpîif(inie rr>wiaim- 

SE.^^CL PUBLIQUE ANXUElXE DU 13 xXOVEVlBRÎÎ |«Sb. 

AT, Ernest Desjardms, président, prononce un diBcours duns leutipi 
avoir rendu hommage 4 la mémoire des académiciens morts dan^ k 
MM. FrtdéH= Ba„,lrv, Ldon R.„r„ « 11 l»":*-; 

décerees en im. m sujets des prix proposés, et rend compte Je^i iravauv 
membres des écoles françaiaea d'Alhéoes et de Rome. 

M, Wallon, secrétaire perpétuel, lit une Xo/ke AtV^(inVt((- sur t» t 
irtxvaMsde Jf, Deiir^.idnm /Vrenst de loa^mer, wembrt de VArndéude 
M. Edmond Blaai donne ieoture lie san mémoire lotiiulé : 
ûtiT gner de# prtfms. Tscnmi^tae 
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.ICJCEMENT DES COMCfSERS 

Pmx onüisAiAE- — L'Aci]i[I(''mtiî tTail tfrciroèjé à rjun^-û lS8â le Büjnl sujpûnl 
fjij'fUft ATfiËL déjii propoBÉ pM3i3f l'ikJiQëe 1863 ‘ h Paire l'ÆnimitTïtion eouipÜl-e et 
iyftL6jnùlji|uii dtîâ LratlucLions hë^bniïques nui ont ulê fnJteB ûu moyeo 
d^oiiTT&ges de philosophie yu -de sciencet nruLes gu nitlme lui!us- p EUh 

décerne Ee prit à M. Sloritr SbcinEchneideri nmi’ur du mémoire p^rtanl comme 
épigraphe : Biei rJiVni — L^^cadt'inio avait proposé pour Tannée 1895 

la quesUon suivanLe : * iitudt airir l’InslrucLio» des femmea àu moyûü 'Iset etci » 
Un seul mémoire très ïriSuflÎËantayttnL été rtêposé sur oé sujelt lAïuulêmie nu 
pas décerné le prix et clin proroge ce concours pour l'^année 18ST* — L Aciïdé- 
tuie avait encore pni|i 03 é pour L'année IBÜô le âujel suivant : n Llxpo&er la 
mtilhodc d'après laquelJo doit èlre éludié, préparé pour TlmprûSfiton et »:uu- 
lüLiulé mi aucieu oblluaire^ etc* » Aocün mémoire u’nyant élé dÉposë sur cotte 
qucÈliyn^ rAcadémie Ea prorogé é l'sinnée 1987* 

AxTiyL'LTls DELA Fnfl.iiyiiu — L'Académie décerne trois médailles ; La première 
a iL Tanon;^ pour son niahiri' dot Justh'/^^s dts rmrienjies ri rc>jitunumiiiil'>'.v 

muiuuiiqufs de Pjtn'x, la deuKiénie A M. Léon Palustre, pour sou ouvrage : 
lit ^r>iü£^jiu]'ice en la Lraisiëme û M* Uühol de Kersors, pour soo 

Jli^lulnr elvfuJiTjlûyjjc i?»ou(iiïi/*nluli: du dépurlc.rneRl'du t'Aer* L'Acadéniia accorde 
• Il nuire six mcriLiûos liunorabLittsi : !«> u M. Pellecbet, pour son livre ioLitulè : 
A'ûlei mr tes livrcÉ lihJryiijjJjw dos diocèses cTAuluFir Cénion cl .Ifdjyjii' 2* à 
xMiM. Iiarn el G.-A* PrevoBL pour leur livre : le Comidc dr'$ rcrelitijf rf 
dépenses du vüi de Acrr?(rrrc m J’fj'JJ'tce et eii A'iuu/iii'niditf de 1367 é 1970^ S" 
M. Maurice Prou, pour son ouvraiîe i le* Loufuwierf Lorrw él ktir pn^Hi- 
Qfiti&n eux m* et xlit“ siérlcs;; ï" à -M. André Joutierlr pour son Elude sur M 
t'if privée au iv* siëele en -iFtpifi; 5® à M, Germain Einpst^ [lOUr son livre 

intitulé î tes Mi^Uuuc duav l updi'j/uih' l’i ou luoi/t'n dye * i£luiH;Ü>’ù M- Ec 

Dr Le Paulmier, pour son livre : AHifinùsePai lu iTupn'jf de umrteuux docHaa'Uîs 
lii'eoHcerli oiix jiudojujA'ii t'i dia ptiplfra Je ptitiîllcM 

Prix oe hi-ii[ 5 wath,fue. — ('ondè pur M. Allier de HauLeroebe,. et desLiciè au 
meilleur ouvrage de immismaLlqiiU ncicicoiiEj eat partagé cette cnnéo entra 
M. Percy Gardner, pour son uuvrage înllltilû î f/ie iif iireek euhtv^ èt 

M. Six^ pour son mémoire sur le Jr.» .vrlHes eÿprinltx. 

Prix fûi;oê l'au l£ uABûrï GoaenT. pour le travail le pEus savant eL Ie plusJ 

proroud SUT Tliiatoire de Lrancu et les Études i|iii s'y rattaclieaU — Le preroiér 
prix est décerné à il. Luc!haln\ pour ses ^tiv.ks #ur tes ndes de ioids Tlf. La 
second prix est décerné à iL du Miulde, poUf son Uvnf liitUulô : PruKVlflfUféf 
piddiijuex du Vi^f^ne deXoui^ .ïiTL 

Prix fosdé phi M. Bosoia. — L'Académie avili prorogé a t'ouiiéo 1895 le 
sujet suivant qu'elle avait déjà proposé pour 1863 i fl Êludicr à l'aide des docu-^ 
rcenls d’archives et de textes liltéfuires la dialecte parlé à Paris et dans 
dc-Fratice jusqu'A ravènemenl des Valois, etc* # Aucun, mëmoîra a'ayajit éh! 
dépo&É sur cette question, PAmidêmie Ut relira du concoura+ L'Académie avait 
proposé pourrannÊe IBKi la question îulvaale : u. Éluda critique sur losœuvres 
que nous possédons üe l'arl étrusque, origiees de cet art; iriÊHuéTicà qu'il & eue 
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sur J art nïmaiii^ » Deiu. mt^coairea oui <Eepoaés eur cetie ^uustion. L'Aca* 
démis D« efïHt pi&G qu'il y ait Lieu tta âtcsmaT tout, ou parLÎE» da prix, mais Vun 
ou momi i!p 5 mêwmrea, hn* I, fh^rmeUant d’tjpérer quVoc plus àe tompa 
l^teur ^urmit oirrir i m\ ouira^a favanl et vraiinflTil dialjn^Tjé, 

t Acad êmift proro.L,TB cet La queatioa ;'l raanêe taST . L'Acfademlü aifaiUuES] projMîss 
püur 1 Mni'»* fe sujet aulrant : « Examiner hI apprécier les prlnajpaux 
texUfl èpiffraptuquPB, froU latins, iaît trrecs^ qui écloirent l'histûire dca inslitn- 
lions muutdpaliisd&na Templrs roDiain, depuis la cliute Je la Kêpublûtua jnaqu^ù 
Q n du fvgQs de Septime Sévère* ■ Rite décerne le prix â M* Lalli* pour sna 
mêiïicijre nyaal pour âptgmphe : k Lea libertés nëeeaaûîrea d*un peuple aont îes 
übertéa munieipiilfla. ^> 

Pais Dflcjfkrr. — L^AoatJémie nvoil proposé pour la eancours de 5S55 lu 
'luesiien suivanle : <c Relever sur t$ giiind catnJopruê do bihliographic sraba 
inütulê FiAnV: toutes lea traductions d'uuirigea grws en urabe, b Le. » Un 
siyul méiuoire* inauinËaDt, oynntétH dépaaésur oe sejulj rAcodêmie- Jo fumet au 
concoure en Je pnir<jgeani à l'année Iflig?* 

Pmx SrAxistiAs Julien, en laveur du rcéilleur aurra^ rvdatîr û la Chine. — 
Acaderaia décerne te prix 4 M. de Ro$uy, pour aeu det dtjïmutir^* 

ifirrMex du Jap/m, trajlifite du ebinoia et du Jopanais, 

Papt Jtvv H^TTALm CdedixmîJlH frunca)*— L'AcadiVinia décerne le prix à AI* Jÿ 
capitaine Ayinonior^ pourra déoouTSftc des Inâcriptionasansiiriles du Cntnbndgo 
et La Lruductuin de la panie kmer de cijs inacripLîeFi.a. 

!■*«* DE U Gnrt-^rjt* — Ku faveur it« ln publtt^ation du texte d'un puairiH 
médit daa aucisnspoètes de la France; à déOiut d*uno mivro tnédiLe, Je prix 
pourra èira dnünè au mailieur trïivail aur un poète déjà publié, mnia appiLPiB- 
naut aux aucffin» poêlas. L’Académie déccraa fe prix d AL Antoine Thomas 
maitre de conférencee k la Faculté dca leiirea de Toulouse* mur satiUse! 
soutenue, en 1S04, à lu Faculté des lellrea do Paria ; do BorÛ-^j^no 

r* iti pûùit proHertr-ff/c c» 

ANMbVCE UKS CO.VœUïtS 

IWXt LB§ TIBWEJ EXprnK.IT EX IGUS. isaï El Ittsa. 

Pmx üaïu.iAiiit UE l'Auaoemec. — L'Acadécaîe rappoilo qub'Üfl u propose lejt 
questionx sutvanUîe : -, f Pour l'année lîttiü : m Fuira d'apréa les boites al les 
monuments figurés le tuLL-au do TéduMliou et de HuslnicUon que recevaient 
ea jeunes Athéniens aux v .^t it- aiéelaa ut, J.^C. jusqu'à ragv* de dixdiuit an. 

Ub coacurronts sont invjtéd à ne pas insister sur les eiardcea gymnastiqucît n 
L es tuémoirea devront être déposêa au Bei-rétaritid do rinatitul le 31 dénpruh,^^ 
liiHS. — 2*Pour l’année : u Etudier d apres k-s chroniquas arakea et prin^ 
c] pain ment celles de Tabarî, Maçoudi, cta.^ lèa enusoa politiques, religieuses et 
sociales qui oot diHarminâ Eu chuts de k dvTjaatie dea OŒLcyyades ol Fav^nament 
dea Abossidea* m Las mémoiroa devront être déposés au a^Tétoiiai de l’Inatilut 
la 31 d^mhre fBSliL — L'Académie ruppella en outre qu’ellB u prorogé à Tan- 
née 1837 lea quesUons suixantca qu'elle avait proposées pour l’an née 1834 ■ 

L - Examen hiatoriqua m criLique de la hiblinLbéqus de Fhoüaa .f U « Eludé 
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gr&mmaücale cl hislorique de la iaugue des iasciipUuuA laLlue?;, comparée avec 
celle des écrivolos romains, depuis le temps des guerres puniques jusqu'au temps 
des Antonios. « Les mémoires devront être déposés au secrétariat de l'Institut 
le 31 décembre 1886, — L'Académie avait proposé pour le concours de l’année 
1883 : I. • Rtude sur riostruction des femmes au moyen ige. Constater l'étut 
de cette iostruclion dans la eodété religieuse et dans la société civile en ce qui 
regarde la connaissanoe des lettres profanes et des genres divers de blléralure 
vulgaire. Apprécier sommairemant le caractère et le mérite relatif des écrits 
«xmiposés par les femmes, particulièrement du xi* au xv« siècle. » 11. •< Exposer 
la méthode d'après laquelle doit être étudié, préparé pour l'impression et 
oommmlé un ancien obiluoire. Appliquer les règ'es de la critique à l'étude 
d'un obiluoire rédigé en France avant le xiii* siècle. Montrer le poi ti qu'on 
|i«ut tirer de l'obituoire pris comme exemple, pour la chronologie, pour rhistoire 
des arts et des lettres et pour la biographie des personnages dont le nom appar¬ 
tient i rhistoire civile ou à l’histoire ecclésiastique. » 1/Académie proroge œs 
deux questions à l'année 1887. Les mémoires devront être déposes au secréta¬ 
riat de Unstilul le 31 décembre 1886. — L’Académie rappelle qu’elle a proposé 
pour rannêe 1687 le sujet suivant : • Elude sur les contributions demandées en 
France aux gens d’église depuis Philippe-Auguste jusqu'à ravênemeal de 
François 1*'. » Les mémoires devront être déposés au secrétariat de l'Institut le 
3l décembre 1886. — Chacun de ces prix est de la valeur de deux mille francs. 

A.vTivi’iTÊs OK LA Fluscc. — Trots médailles de la valeur de cinq cents francs 
rliacuiie eeruuL dreemées aux meilleurs ouvrages manuscrits nu publics dans 
le cours des annèirs 1884 et 1885 sur les anliqutlés de la France, qui auront 
été déposés'au secrétariat de l'Institut avant le 1" janvier 1886. Les ouvrages 
do numismatique ne sont pas admis à ce concours. 

Prix de xeuisuATiuira. — l. Le prix do numismaliqut! fondé par M. .\llier 
de Hauleroche sera décerné, en 1880, au mcilluur ouvrage de numismatique 
ancienne qui aura été publié depuis le mois de janvier 1884. Ce concours 
est ouvert à tous les ouvrages de numismatique ancienne. Le prix est de 
la valeur de quatre cents francs. — II. Le prix biennal de numismatique fondé 
par madame V* üuchalais sera décerné, en 1880, ou meilleur ouvrage de nu¬ 
mismatique du moyen âge qui aura été publié depuis le mois do janvier 1884. 
Le prix est de la valeur de huit cents francs. — Les ouvrages devront être 
déposés au secrétariat de l'Institut, pour ces deux concours, le 31 décembre 
1883. 

Phix ru.voÊs PAU le b.%aos Gobcht. — PourranDêei880,r.\cadémIes'occu- 
fM*ra à dater du I*» janvier, de l'examen des ouvrages qui auront paru depuis le 
1** janvier 1885, et qui pourront concourir aux prix annuels fondés par le ba¬ 
ron Gobert. L’Académie rappelle aux concurrents que, pour répondre aux in- 
Lentions du baron Gobert, qui a voulu récompenser les ouvrages les plus savants 
et les plus profi>nds sur l'hisloire de France et les études qui s'y rattachent, 
ils doivent choisir des sujets qui n'aient pas encore été sufilsamment éclairés 
ou approfondis (ior U science. Telle serait une histoire de province où l'on s'al* 
tacherait à prendre pour modèle la méthode et rerudition de liom Voisséte : 
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rilenie-iraace, la Picardie, etc., alleDiJeot encore un travail savant cl profonrl. 
L’émdiüon trouverait aussi une mine féconde à exploiter si elle conceutniit ses 
recberches sur un règne important ; U n’est pus besoin de proposer ici d’autre 
exemple que la Tïe de «aint Luui$, par Le Nain de TiUemont. Enfin un bon 
diclionnaîre historique et critii^ue de l’ancieone langue française serait un ou¬ 
vrage d’une haute utilité, s’il rappelait le monument élevé par Du Gange dans 
son Glossairt de lu latûtité du moyen dge. Tout en donnant ces indications, 
1 Académie réserve expressément aux concurrents leur pleine et entière liberté : 
Elle a voulu seulement appeler leur allenlion sur quelques-uns des sujets qui 
pimrraient être mis en lumière par de sérieuses reclierches ; elle veut faire de 
mieux en mieux comprendre que la haute récompense mstiluée par le baron 
Oobert est réservée à ceux qui agrandissent le domaine de la science en péné¬ 
trant dans des voies encore inexplorées. Six exemplaires de chacun des ou¬ 
vrées présentés à ce concours devront être déposés au secrétariat de l’iDstilut 
(délibération du 27 mars 1840) avant le janvier ISâO, et ne seront pas 
rendus. 

Pnix Bonois. L*Acadèmie rapp«‘lJe qu'elle a proposé ; 1» pour l’année 
188Ü : I. . Elude critique sur les ouvrages en vers et en prose, connus sous le 
litre de Chronique de Normandie. « II. «. Etudier la numismatique de Hle de Crète. 
Dresser le catalogue des méilallles. Expliquer les tilri's principaux et les moti(« 
accessoires. Insister sur les rapports de la numismatique créloise avec les 
autres monuments trouvés dans le paya, ainsi qu’avec les Ivpes de l’art asia¬ 
tique et de l'industrie primitive de la Grèce. » 111. t Êludîer d’après les documents 
arabes et persans les sectes dualistes. Zendiks, Mazdéens, Daisanîles, etc. 
telles qu’elles se moolrent dans rOrient musulman. Rechercher par’quels 
liens elles se rattachent soit au zoroastrisme, soit au gnosticisme et aux vieilles 
croyances populaires de l’Iran. » Les mémoires devront être déposés au secrè- 
larisl de llnslitut le 31 décembre 1885. — 2- Pour 1887 ; l. « Relever. 4 l’aide 
de documents historiques et liUéraires et des dénominations locales, les formes 
vulgaires des noms des saints en langue d’oui et en langue d'oc ; signaler la 
plus ancienne apparition en France des noms latins auxquels correspondent ces 
diverses formes. * IL m Examen critique de la géographie deSlrabon. « Les 
concurrents sont invités : !• à résumer l’histoiro de la constilution du texte de cet 
ouvrage ; 2- a caraclériser la langue de Slrabon par comparaison avec celle des 
écrivains grecs set contemporains, tels que Diodorc de Sicile et Denis d’Hali- 
camasse ; 3« & faire la part des notions recueUlies par l'observation directe des 
beux et de celles que le géographe a puisées dans les écrits de ses devanciers • 
4* à exprimer des conclusions précises sur la critique dont il a fait preuve dans 
1 usage de ces divers documents. •• Les mémoires devront être déposés au se- 
crélariol de l’Insülut le 31 dé-cemhre 1886. ~ L’Académie rappelle qu’elle 
a prorogé à l’année 1887 le sujet suivant, qu’elle avait d’abord proposé pour 
1 année 1881 : » Elude sur la Ungue berbère au double point de vue de la 
grammaire et du dictionnaire de celle longue ; - insister particolièremenl sur 
la formation des racines et sur le mécanisme verbal ; — g-aider pour celte 
étude des inscripüoos libyques recueillies dans ces dernières années; — indi- 


nCLlXTIN MENSUEL Dt l'aLAÜÉMIE LUS INSCRIPTIONS 19 

qupr en(in la place du bcrbèie parmi Irt aulrea famillM do langues. » Les mé¬ 
moires devront être déposés au secrêlarial de Tlnslilul le 31 décembre t886. 
-- L’Académie avait proposé pour l’année 1885 le sujet suiraul : « Élude cri¬ 
tique sur les Œuvres que noue {possédons de l’art étrusque; origines de cet 
art, influence qu il a eue sur l’art romain. • L’Académie n’a pas décerné le 
prix. Elle proroge la question & l’année 1887. — Les mémoires devront être dé¬ 
posés au i^rétarial de riDatilul le 31 décembre 1888. — L’Académie avait 
prorogé & 1 année 188;» la question suivante, qu’elle avait d’abord proposée pour 
1 année 1883 : « Étudier à l’aide des documents d’archives et de textes lilté- 
raires le dialecte parlé à Paris et dans l’Ile-de-France jusqu’à l’avènement des 
Valois. Comparer ce dialecte, d après les résultats obtenus, à la langue fran- 
çai^ littéraire, et rechercher jusqu’à quel point le dialecte parisien éLolt consi¬ 
déré au moyen âge comme la langue littéraire de la France. » Aucun mémoire 
n ayant été déposé sur ce sujet, l’.Vcadémie le retire du concours et le remplace pai* 
la question suivante qu’elle met au concours pour l’année 1888 : « Exposer mé- 
lliüdlquement la législation politique, civile et religieuse des capitulaires. Les 
concurrents devront compléter cet exposé au moyen des diplômes et des chartes 
de la périi^o oarlovtngienne. Ils devront en outre indiquer, d’une part, ce que 
la législation des capitulaires a retenu du droit romain et du droit mérovingien, 
, et d autre part ce qui s’est conservé du droit eariovingien dans les plus an- 
cioiincs coutumes. « Les mémoires devront être déposés au secrétariat de l’Ins¬ 
titut le 31 décembre 1887. — L’Académie profKise en outre, pour l’année 1888, 
e sujet suiroDt : •* Étudier l’histoire politique, religieuse et littéraire d’Edesse 
jusqu à la première croisade. * Les mémoires devront être déposés au secré¬ 
tariat de I Institut le 31 décembre 1887. — Chacun do ces prix est de la valeur 
de trois miUe fram**, 

Pnix Locis Foi LD (20,000 fr.) — Le prix fondé par AI. Louis Fould pour r//i> 
totrtfks arts du <1 r>sin jus'iu'au siêde d( P<^riclH sera décemè, s’il va lieu, en 
1887. Par les arts du dessin, il faut entendre la sculpture, la peinture, la gra¬ 
vure, I architecture, ainsi que Us art» industriels dans leurs rapports avec les 
pieraiers. Les concurrents, tout on s’appuyant sans cesse sur les textes, devront 
apporter le plus grand soin à l’examen des œuvres d’art de toute nature que 
les peuples de l’ancien monde nous ont laissées, et s’elTorcer d’en préciser les 
cai^leres et les détails, soit à I aide de dessins, de calques ou de photographies, 
aoil par une de8erj[ition lid«de qui témoigne d’une élude approfondie du 
style particulier à rtiuque nation et à chaque époque. Les ouiTUges eovovés 
au (uncours seront jugés par une commission composée de c’uiq membres: trois 
de l’Académie des Inscriptions et belles-lettres, un de celles des sciences, un de 
celle des beaux-arts. Le jugement sera proclamé dans la séance publique annuelle 
de l’Académie des inscriptions et belles-lettres de l’année 1887. A défaut d’ou¬ 
vrages ayant rempli toutes les condilkms du programme, il pourra être accordé 
un accessit de la valeur des intérêts de la somme de vingt mille francs pendant 
les trois années. Le concours sera ensuite prorogé, s'il y a lieu, par période? 
triennales. Tous les savants français et étrangers, excepté les membres régni- 
coles de I institut, sont admis au concours. 

iri' SÉRIE, T. \7I. 
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Pnix LA Foî^s-Mklicoc-j. — Prix Iriennal ila dix-huU ceoU (rames an füveur 
du maillaur oufrage sur rhistoire el les antiquités de la Picardie et d« 
rile-de-France (Paris non compris). L’Académie décernera œ prix, s'il y a lieu, 
en iS87; elle choisira enireles ouvrages manuscrits ou imprimés en 1884, 1885 el 
18SG, qui lui auront été adressés avant le 31 dèoembre 188d. 

Paix Baesrr. — l/Acadfimie avait proposé pour le concourt de 1885 la 
question suivante : •• R‘'lever sur le grand catalogue de bibliographie aral>e 
intitulé FifiriMt toutes les traductioos d'ouvrages grecs en arabe ; critiquer ces 
données bibliographiques d'apri*s les documents imprimés el manuscrits. » l n 
seul roémuire insuDlsant avant été adressé sur ce sujet, l’Académie le proroge à 
l’année 1887. Les ouvrages, qui pourront être imprimés ou manuscrits, devront 
être déposés an secrétariat de l'Institut le 31 décembre 1886. — L’Académie, 
en 1888, décernera ce prix « au meilleur travail bibliographique manuscrit uu 
publié depuis l'année 1885 portant sur des ouvrages d’biatoire de littérature du 
moyen ftge. » Les ouvrages devront être déposés, au secréUrial de llnititut, le 
31 décembre 1887. 

Prix SrAmwjks Jtxics. (1,500 francs.) En faveur du meilleur ouvrage 
relatif à la Chine. Les ouvrages devront être déposés, en double exemplaire, 
au secrétariat de rinslilot, le 31 décembre 1885. 

Piux Dklaulade GLÉntscAC. — Le prix n’ayant pas été décerné en 1884, 
l’Acailémie. rappelle qu’elle décernera deux prix en 1886 : 1* « Au meilleur 
ouvrage dans l'ordre des éludes au moyen 4ge » ; 2^ u au meilleur ouvrage 
dans l'ordre des étuilcs orientales ». Les ouvrages destinés au concours devront 
être déposés, en doubla exemplaire, s’ils sont imprimés, au secrétariat de 
rinslitul, le 31 décembre 1885. 

Prix Jkax Rxtsauo. — En prix annuel de dix mille francs, succcssiremenl dé¬ 
cerné par chacune des cinq Académies. Ce prix sera décerné pour la troisième 
fois par r.\cadêmie des inscriptions el belles-lettres, en 1800. 

Paix DX LA Grasob. (1,000 francs.) — En faveur de la publication du texte 
d'un poème inédit des anciens poètes de la France; à défaut d’une «ruvre 
inédite, le prix pourra être donné au meilleur travail sur un po«’*le déjà publié 
mais appartenant aux anciens poètes. Ce prix sera dccemé, s'il y a lieu, un 
1886. 

CoAO(Tio.vs aàsuiAUDS o«s coscikrs. — Les ouvrages envoyés aux différents 
concours ouverts per l’Académie devront parvenir franco de port et brochés, 
au aecréUrial de rinsliUit, avant le !•'janvier do l’année où le prix doit être 
décerné. Ceux qui seront destinés aux concours pour lesquels les ouvrages 
Imprimés ne sont point admis devront être èenta en français ou en latin. lU 
porteront une épigraphs ou devise, répétée dans un billet cacheté qui contien¬ 
dra le nom de l’auteur. Les concurrents sont prévenus que tous ceux qui ae 
feraient connaître seront exclus du concours ; leur attention la plus sérieuse est 
appelée sur celle disposition. L'Académie ne rend aucun des ouvrages impri* 
més ou manuscrits qui ont été soumis à son examen ; les auteurs des manus¬ 
crits ont U lit>alé d'en faire prendre des copies au secrétariat de J’Inatitul. 
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délivrance DE:^ BREVETS 

■^''.tnCEIi'viüTtS fALÉnûn^rjiüg 

En exècuEÎoTi ds rarrêtÆ' de M. Ee Mlid^trp de nnËtruLiLien (lüülique remJii en 
1B83, i;!t 6tali]ae1r que les noms des Élfevf^6 de l'Ê«jte des cbirLee, quî^ ù li fin 
de Ifurs èludee, ont obleou d^a hreveU d^Archîviste pileogniphe^ deTront éIto 
prodoenés dans la séance fiubliqge dn l'Académie des macnptiûPia et belles- 
qui BuiTra leur premetion^ l'AcaiJèiioie déelsre que les Éiltvea de rÉcole 
des rharLes qni ont éU iiomta+is archipiElef paléographes par dt«ret dti 25 fé¬ 
vrier 18B5, en vertu de la. liste dressée par le cûïiseil de perrh^crtunoeppierd de 
eetle École, sont : SIM. Lan^jEûia, Le GmnrJ-, Auvrayii Lelêrre-Pontalis, Funek- 
Brrtrtlauo^ Dunoyer de Sêgon^ac, Duvemoyii Perre St^io. Barroui. Sanl 
nomméB arcbîriBlea puiêogmphcs hûrî rang : AIM» Akne, Cngé, GovUJe, HueL 
MarUn. 

SIÏAXCE DU ‘Ai NOVEMBRE im. 

M+ le baron Larrey, de l'Académie des sciences, oilrMSO à. TAcadkmtp tlesint)- 
criptions el bellcs-leLLrvs, en In priant d’en disposer eomme elle le jugera conve¬ 
nable, un maBUBcrit pili Bür fenilieB de latanier et il eux pièces offleielfps en 
ciunbodgîen modemer le tout rapporté du C.oitJlH'nJKe pirM. le D'' R. Detilenne, 
médeorn de la moriDü^ Sur la proposition de Al. Rergnigue, l'Académie lidcido 
que le manuscrit pâli s.era aiïerL à fa BihtiûLliéqae natroutile. 

Après délibération, en Comilé accrett l^Acadéinti? procêil'é à l'élcctinn d»^ dcn* 
membrea de la comniisBioDL dss mBEripUona i:t médiiilliis, un rempIncÉOiprit de 
xMAI, Léon Renier et Emile Egger, décédés, AlAf, P^-ChK Robert cl Ernest Des- 
jardins sont élus. 

Mk RnvniEson annonce que k muîéêf du Louvre vient d'antrer en posseSEÏon 
d*une ûoHèctîon de torrea cuites qui lui a vté attribuée par AL le ministre do 
l'instructian publique. Ces terres cuites proviennent des louilles TaitcB à Mvrinti 
(ABÎB-llîiiieiirïiji, par AIM. Pottier, Salomon Reinacb et Vflyrlës, dç TEcnje 
d'Athènes. Ellus sont sorties ifhi Icrre so«s fes yeui mémo des expEorAléuis: 
L’anthenticitc en est donc indubilablo, ut Ton poiimi s>n servir pour êLaLfir (os 
régie* criüq mes J'après lesquelles Llo]vpo1.étra appréciés IcEmo numcnlB Bnû]og-ui?s, 
Un culafoguc descriptlr, rrHligé par A[.\K Pottier et Relnaob, çsL mua preaso, 

-M» Kavaîason donne ensuite uou Êecande lecture do son niéraoirosur Fojm 
tvhtifi à tu iifociidf'. trAcfiilti, 

M. ISuhlumborger lit enw notff sur Inïis joyoui hyicnltns de sa collection, qui 
portent Ica noms de plusivuri personnagas historiques du ii* aiécLo, savoir: 

1* tins bague d'or, qui b ajipaflcnu an gnmd empereur Basile, fondateur du 
k dynastie macédonienne, lorsqu'il n'était encore que grand chamhellan (para' 
kinomâne) de son prêdieogsour AlldicI i'Irrogne; 

'2!* Une autre bogue d'or, trouveeprês d’Antioche î elle a Appartenm au patricu 
Aêtios, dnongaîre des vlgifss sous le même Michel, martyrisé par ks Sarra^IuB 
sur les bords de l'Enpbnils en 

3* Un frog-tnent d'un reliquaire d'or, qui a renfermé des reliques de saint 
Etienne le Jeune, pnrtriarche de Eonstnnüaople, dia de l'empereur Basile, 
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Ouvrages présentés : J. Van den Gbeyn, Essais tk mt/lhoUjgit tt de philologie 
comparée ; Tamisey de ÏArroque, les CorrtspowiaHts de Peiirsc; Fauriel, les 
Ikmiers Jours du consulat, publ. par Ludoric Lalanne; Manuel M. de Peralta, 
Costa-Bira, Nicarapm y PanaauM en el siglo m su Ais(ona y sus limites; 
Collection Citmille Ucuyer, terres cuites antiques troutées en Grèce et en Asie 
Jftncure, 5*livraison; Bulletin de corrcspomtance hellénique, mahnovembre 1883. 

SÊA.NCE DU 27 .NOVEMBRE 1885 

M. I.e Blant, directeur d« l’I^le française de Rome, transmet de la part de 
M. de Laigue, consul de France 4 Livourne, (a copie d’une inscription latine, 
gravée sur un marbre découvert en septembre dernier 4 l’abbaye de Cantignano. 
près de Luoques. C’est une épitaphe, dont le texte, très mutilé, offre des frag- 
monts mélés de prose et de vers. — M. Le Blant envoie, en outre, do la part du 
P. de Feis, religieux bomabite, l’empreinte du chaton d'un anneau d’or trouve 
dans un sarcophage païen de la rïynn Jaeobini, sur la via Portuense. La flgure 
qui y est gravée, a excité quelque intérêt, parce qu’on a cru y reconnaître une 
de ces représentations connues, dans rorcbéologie chrétienne, sous le nom 
d oranies. M. Le Blant y voiL au contraire, une image purement païenne, celle 
de la déesse carthaginoise Fanil. 

M. Ravaisson termine la seconde lecture de son mémoire sur les Momiounls • 
relatifs à la légende (f Achille. 

M. Bréal présente la première partie des Inscriptions sanscrites du Cambodge, 
recueillies par M. Aymonier et publiées par M. Bartb, avec le concours do 
MM. Bergaigneet Senarl, membres de l’Académie, dans la collection des Ifutires 
et Extraits des twinuserits. Ces inscriptions apportent des éléments tout nou¬ 
veaux i rbistoire de l’Inde; c'est la première fois qu’on rencontre, dans un 
pays de civilisation indienne, un grand nombre de documents datés avec préci¬ 
sion. Les inscriptions les plus anciennes sont du commencement du vu* siècle de 
notre ère, les plus n^ntes de la fin du xi*. La région où elles ont été recueillies 
comprend le Cambodge actuel, le Laos, une partie du royaume de Siam. On a un 
texte du vu* siècle où est cité le R4mayana : un personnage institue des lec- 
lures publiiiues quotidieunas de ce poème, qui doivent avoir lieu dans uti 
sanctuaire, et y convie les fidèles. C’est la première donnée certaine que l’on 
possède sur l’ancienneté du Râmayana. Celle publication de premier ordre, 
qui fait le plus grand honneur 4 ta science française, déterminera sans doute 
une reaction contre un mouvement qui s’est prononcé dans ces derniers temps 
el qui tend 4 attribuer une date trop récente 4 ta plupart des monuments de 
la littérature et de la civilisation indienne. 

L’Académie se forme en comité secreL 

Ouvrages présentés ; Journal de la première expédition de la flotte grecque: 

M. Schliemann, TiVy/u; Jules Loiseleur, rrniversib' d’Orléans pendant sa pé¬ 
riode de décadence. 


SÉANCE DU 4 DÉCEMBRE 1885. 

M. Alexandre Bertrand rappeUe que, sur les tombes de légionnaires romains, 
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(|ui ODt û(é (rouvéff jusqu ici en Gaulo, ou voit ^néral^uiexil ü^^rvr une arme 
connue bous k» nom de panannium .‘c’esl un pelil poignard à lame large et courte, 
que le soldat portait dans un fourreau de métal ntlaché à la oeinlure, au côté 
gauche. Les images de cette arme, seules connues jusqu'ici, avaient permis 
d’en juger l'aspect général, mais n'en faisaient pas connaître sufOsararoent les 
détails. M. Bertrand a découvert celte année en Bretagne un exemplaire assez 
bien conservé de l’arme elle>méme, d'après lequel U a pu eu faire exécuter une 
restitution complète, qu’il met sous les yeux des membres de l’Académie. 

M. Barbier de Moynard fait remarquer que le poignard présenté par M. Ber¬ 
trand est tout semblable & une arme en usage chez les Persans, et que ceux- 
ci portent également attacliée au côté gauche de la ceinture. 

M. Bergaigne fait une communication importante sur les dernières inscriptions 
recueillies dans l’Indo-Chine par M. Aymonier. Celle année, M. Ayroonî'T 
avait entrepris l’exploration de l’.Annam. il s’est trouvé arrêté à Quinhou par 
les massacres qui ensanglantaient le pays ; mais il avait eu te temps déjà d’es¬ 
tamper une cinquantaine d'inscriptioDS dans les provinces de Bing Thuan, de 
Khanb Hoa, de Phu Yen et de Binh DInh. Ces provinces ont fait partie de 
l’ancien royaume de TchampA, connu de Marco Polo sous le nom de Ciampa 
ou Cyamba, et qui s’étendait bien au delà, jusqu’au Tonkin, d’où les .\nnamites 
sont descenilus pour conquérir peu à peu toute la côte orientale de l’indo- 
Chine. Les inscriptions mellenl hors de doute la civilisation indienne de 
TcbampA et l'introduction dans ce royaume des difTérenls cultes brùbmaniques, 
principalement du civoTsme, ainsi que d’un bouddhisme pareil au bouddhisme 
ancien du Cambodge. Elles sont rédigées, les unes en sanscrit, les autres dans 
une forme ancienne de la langue Icbame, encore parleo aujourd’hui dans le Binh 
Chuon, et gravées dans un alphabet originaire de l'Inde du sud. Elles four¬ 
nissent les noms d’une vingtaine de rois, tous terminés eu -rorroitn, et des 
dates alloal de7ü6 4 1358 de l'ére rtUca (781 à 1430 de noire ère.i. Plusieurs 
d'entre elles, non datées, sont gravées en caractères beaucoup plus arubu'iques, 
et peuvent remonter su vu* siècle de notre ère, ou même au delà. Les données 
liistoriques sont plus précises que dans tes inscriptions du Cambodge et ont 
un# importance qui assure aux inscriptions de Tcbsmpà une place à part dans 
l’épigrapbie du moyen fige indien. Le royaume de Tchampd était souvent en 
lutte avec ses voisins de Java, du Cambodge, de la Chine (avant l'émancipa¬ 
tion des Annamites au x« siècle) et enfin de l’Annara. Les inscriptions con¬ 
tiennent des renseignements précieux sur ces «iilTérenles guerres, et parlicii- 
lièremenl sur les expéditions maritimes des Javanais, qui détruisirent un tumple 
de Çiva dans la plaine de Pbarang en l'an 709 de l’ére ruàii (787 de notre ère). 
Elles prouvent que le nom d’Yvao, donné par les Tohams aux Annamites, est 
bien le môme que l'ancien nom de Yarana, donné primitivement aux Grecs par 
les Hindous, kû transporté à d’autres ennemis venant également du Nord-üuest. 
EnQn plusieurs monuments, datés de 1191 (1271) et des années suivantes, por¬ 
tent le nom de Çrljatjiuatÿatarmadeta, répondant exactement à celui du rut qui 
d’après les annales chinoises, devint tributaire, de Kboubilal Khan en 1278. 
et qui fut connu de Marco Polo. 
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tlHivrigetf pPKeiiLêB : Ivprii[ie' TrûTei'5, k Sc^eüti Jl’ SiiyH(CHjrapM£ 

pît!ferrique. prmnîl^itUniitif r*îi EsjujffRc; A. de la Bordenp^ PEitûÿrfittfM bjv- 
iümw £71 Armorique (eiirait (Je la Rn'ue ecHique' \ le méiiiie, Ffùksmi et k 
dr'iiTtï Je lu çmTFE [ie J^/l)ijî et ik Mmtfnrt en (311 ; Emile Legrand^ Eiî\li<jÿT*ipfiie 
heiléniquer EUpotip AyjuonLer^ 1“ A'ofe* anj-ie A'ciïm >ijr rAnnnm, 1, 

le Dinh rAufin. 3^ (eiLniU3 des A'jîcni’nirjnjf et He- 

crtnnjn'KftrïrtfflJ; Ad. Tobler, Terï«ncî'^n «■( irAdiitl sur Js 

1** ÉdJüon atfejnande pnr KarJ Breul et LAej^hoid Sudre. 

SEaNCK du li DÉCEMBRE mb. 

M. d'Arhqia ite Juboiflidtlp tit un mémoire inLituIê: tes Imliluifimit jwii- 
(dtrjîra rt fautorik judiciaire cArji kt Cellet. Les conelusions de ra lravîi,i1 
snflt ninBÏ fonuui^es par l'auteur: 

'■ La cumpÉtence nistreïnld des lril]unaux dans la llaule rndi^pendauEe avftit 
pour elTet la prldominanee du aysiêmû de la clienléle. Les iribünaujro'iiDpo^jijent 
ItHjrjuridjL-üûn r]ijii dans les procès tjuî concemaient Jik sûreté de TÉtaL Quant 
aux procès i^jui concemaient les coulesIftüooi entre Isa particuliers et les con- 
tcatûliuna entra les peuples^ FJa êlîuenl Jugés p*r des urLilrts Ou Iranchès par 
Ja füfoT^ rjucl rju en fût l'objet, s'agii-il dg meurlne, d'un ^rimo qnelcontjuij ou 
lie OH que nousafipejoTiB une alTaire elvile. Tout homme rt tout peuplo faible 
^tiiit uljligé de recourir à U pmleclion An plus. Fort qne IuL De JEi, par eicmpte^ 
te principal des Efluens rt eelus des ArvnmcG, La oonquéte romaine n’a eu 
d’uuifft tiJiiT politique que d« aobfililuer Fs principat des Romains & eelui, sait 
des Anr-f!rai*s, soil ries fCiliJeiia, Son résuIlnL au point de rue tfea oontegtfllifîns 
un Ère partiruliorBi u été du donner à tout demaiuleur le droit, de eontrairulra 
aun odrersalrnà comparallrs devanL uo juge impcié par la loi. Do lût suppres- 
aioa de duel ou de la guorfa privée. Alnat, la tJOnquéLe romaîne a pruJuÎL en 
CrauJe Un grand progrAs de lu dviU^abon. » 

Ouvrage» prèeentéoilW imilatittne Vhr-istf liffri quatuor, norw ei/riJ cJititI, 
f'.-K. Puyol; Léopold Quénauit, A mIc* gitr ks monunuints Iruts du sof et de t/t 
met; Tamizey ilH^Larroque, LrsUûrr/’^i^ijn'fuofj dei'eirfiic, IX: SuL^mrMi Audd; 
r. de Jléty, te Trésor tk Chartres * le mtirquis de Nadailbae, {e$ Pipea d k 
Tühact Lucien Mngne, / lEutir def iKâUrrrs ncrnVi’Sj-DreîtipGr .Mignnnl^ Tn- 
rh/rfion tklévangitc sekm s^iîal Mathieu m hourguiÿnaA; JL Schbeuinnu 

Wï'os* vitiect pntjs des Iri/gem, traduit par .Mmo Bgger; B. Kotbder, Zmuui- 
menhnng drr aitteMtameutltche^ï ISdtrecAnuiif^ mil lisr Pru/bnzdfrn'/uiuniji,^ 

Î^ÉANGE DU IS DÉGOIISftE IRSa. 

M. lu uiorq-uia J'Hervey de SainLDenys Kl une .Yottf (ttir ht valeur risette des 
krfnef Amam ri .Annruiu'lei. L'uaago européen Mtud appliqua le nom ti'Aûnam 
à loulu In partie de Ju p4nlnaii1a indthchinoîse comprise â. r^pi Ju grande 
chaîne de [nantrignea qui imvBtsa cell* pi’idnsule, clêpuiG la froDlière chinoise 
no nord josqu nu Cambodge au tud, L’Aunam ainsi eolendu comprend k [a fois 
le Tonkin &\ h Cuahinchine seule. Parfois au^i on en exclut le Toakiu ti Ton 


pnJXTix Mt'xsra. pe i'ac.kdkhœ pes i.vscbiptio.ns 

applique ce nom à la Corhlnclilne seule. Dans Tun et l'autre cas, on «lunne au 
lEot un sens arliitroire «■( conlrair** à l’usage oHentai. Le nom du 

chinois An-nan ou ^ignn^mw^ a dt^si^nè & l'origine un gouvernement militaire 
consUtué pur la Chine en l’an 756 de notre ère, qui comprenait le territoire du 
Tonkin actuel. Plus tard ce territoire devint un royaume soit indépendant, soit 
feudataire, qui conserva le même nom. mais sans jamais s'étendre en dehors 
des mêmes limites. Au commencement du xr* siècle, un roi de cet état, Li, 
fondateur d'une dynastie nouvelle, réorganisa son royaume sur le modèle de 
l’empire chinois : comme il y avait en Chine deux capitales, appelées l'une » la 
capitale du Nord », Pr^king, l'autre «• k capitale du Sud », San~king, il en 
créa deux dans i'An-nâm, qu'il appela m la capitale de POaest Si-king, et « la 
capitale de l’Hst ■, Tmg-king : du nom de cotte dernière ville est venu le nom 
actuel du Tonkin. Le nom d'Ân-n&m se maintient néanmoins, pour désigner la 
même région, jusqu'en 1775. En cette année, Ghia«Loog, roi du T*:hai'tchin 
ou de la Coehinchine, conquit l'An-n&m ou Tonkin, et donna au royaume com^ 
pose du l'An-udm et «le la Coehinchine nVunîs le nom nouveau de Youe~mm, 
.Mais les Européens ne s‘lial>ituèrent pas h ce nom et trouvèrent plus commode 
d'apptûjuer 4 toute l'étendue du nouvel état le nom déjà connu d'An-nilm. 
C’est une impropriété «le langage dont il ne faudrait pas être dupe; si, dans un 
* document quelconque, antérieur à ce siècle, on rencontre le nom de A'j/rNi-nrm, 
An-ntin ou .4n>n(im, U faut eotendn* par 1& uniquement le Tonkin. 

M. Alfred Croiset communique des Oturrrntinns sur la consfUutitvt crilù/w 
lia texte de Thucydide, à propos d*i/n manuso'it de lu Bihliotht'gue nationale. Le 
inanusn:rit dont il s'agit est te Ciml}*inu* de Bekker. L’objet «lu travail est de 
montrer que la eolklion de Bekker, ofsex bonne en générai, n'a pourtant pas 
toute l'exactitude et toute la minutie né^cessaires pour fournir les éléments 
d’un classement rigoureux des manuscrits de Thucydide. L'auteur cite quelques 
exemples et discute à ce propos l'emploi qu'on peut faire du manuscrit de Paris 
pour la correction de certains passages «le l'écrivain grec. 

.M. Théodore Reinach commence une communication sur la ytnniAmalifptr 
des rois de Cappadoee. 

Ouvrages présentés : Julien Sacaze, les Aneh-ns bieux des PyrrWes, nomai~ 
rlature et dintribution gi'ogrtipkiqne (extrait de la Aevue de Comminge* d'or* 
tobre 1885); Corpus inscriptionum semiticanm, fasc. lll ; l.ouis Blaocanl, 
Salaire et IMx des mnrrhandises dans fnnpirr romain d'aprH l’édit de bioelé- 
tien; t'Aurcus romain te divisait en 6ü()ü au iii* siècle ai'iinf J.-C. ; le Sigle 
monétaire X harré du denier romain est le monogramme du chiffre JC 17; 
Albert Bahesu, les Artistes et le* bomestigues tf mitre fois. 

{Brrue criligw.) Jm-ixa lUvar. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

Séance du i8 .novembre i885 

Lecture d’une lettre d’un associé correspondant qui signale de nouveaux 
actes lie vaniialismc conunis au Kef (Tuoisie). Une iutéressante inscription ro* 
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Euniuâ qii'ü aviit IuI^ed^ieei >dé(?DU7erJ.& déLmjle par tin ei:i(,riiprenrLLr 

de trarauï publlca* Im cDtannes du Inniple- silu^ entra Irb partea Chcrflna et 
Bel-Ani n'oDt pju elê reapeeléea rlavMtûgs;; filJea sont leluollM-tueal débiti'ss, 
en peüts cubeâ, Cetla oomniuniciÜOiii prcrJuil une Tisibla impresflîüQ sur Icÿ 
assLitants ; un maïubro rappelle r|UD ]îi prtserration des maciuinenLs anijt|u^a 
est précisément une qoeatton a. Tunlra du jour du ParttjEiient; par un înconeg- 
vable oublia lea iDscriptinne qui oanadtiiaiitla principale ricbéfiâs arcbéoln^que 
de rAFrique françaiae ne anni pfis même mentLoonëea par un. seul mot dons le 
projet du loi; il est indispeQaabla qu'une clause formnilû a cet etTet y soit intro¬ 
duite, 

U. Corroyer présente iJee ËltLurUes au bois qui portent pciur marque une 
main frappée nu fer rouj^^e; il y Tcit un indiee d'origine flumande. 

M. Cb. Robert lit oud note sur uu trie ns méroTing^ien inédit portant les 
légendes VIGEiMAXA Cl\I et nVANIXl NONIT, et fuit observer que le nom 
devienne en JJauplitné est toujours, sauF une exception^ orthographié VJIîNNA^ 
sans fj. 

M. Soglio fait circuler des pliolDgraphies des Terriérea pain Lès de GudJaLinje 
Marciilal (xïil'' siècle) dont la vente aura lieu é Paris. 

AJ. Prost lit un méwnire intitulé : 

AI. Aldwal cümmuuJqufi des lampes en tdrre cuite pirni^iEaDt provenir de Syrie 
et du Ev* Biècle de uotre éro; elles portent des mBcripÜoris chrétiennea mouieea 
en reüef, Funa IHCOY BOK0EIJ, l'autre ETAOriA KTPTOT {aie). 

SÈAiNCE DU 20 ND\TMBRE 18®j 

M. do Barthélemy communique de la part Je Al. Danicauri une boIe? accom* 
pagnant renvoi dune Lu lie furtiêre qui porte 3ea lettres CL' BR ‘ en relief, eslnni^ 
pilla de la (r/4ts.ST# Brifannm!. Cette Lui In a été trouvée^ ainsi que d'autres spé¬ 
cimens serablablea, k Boulogne-sur-Mrtr, me do ta PorliMjaToile, sur les bonis 
do la Llikne, M. ikwat Fuit observer que l'intérét de cotte QOmiuuaîeatLOn réside 
eurioul dans le fait d« la découverts d’'un certain nouabro de tulles sur qu ler- 
rain détaru^inè- cette circonstance tendrait à prouver que le qunrtiEr des équi- 
pages rifl la (lotte romaias êLiul précifèmenLà cet endroit, 

M, Pullu do Leasflrt parle de Gori r4&onE séjour en Algérie et des actes rit* 
vandalisme dont i] a éui témoin ; Il an fait romonter lu nospoiaabilité i l'adml^ 
nistntjon qui laiaie corlv bloncbe aux entrepreneurs, qu^ella emploie ; la mossH 
du public est malbeunausement ludlCérciLta ou sort riea anUquitôs; Il faudrait, 
par dcB écrits populaires et peu coûteux, dévâlopprr le goftt des éludes d'Iiiï- 
toira locale. 

M, Lecûy de ta Mariuhe présente qunlques sp^imens d'enluminure, et notam., 
mcnl d'applieatinii de l'or en feuille sur le porcKemin, apécinutns qui lui ont été 
envoyés par des artiatoa du province et qui ont êtà exécutés d'apré^ les reu*ttes 
du Di Arta iîltnaijinndi, grâce à la dlvûlüjnilûa qu’il en a faite, 

M, CourojûJ eompire, à Fnide do photographiés et d'un moulagfl, nu buste 
HU marbre du Al usée du Loovre provenant du château de GolUcin avoc une deg 


snnrÈTÉ îsatioxalr pks VNTi<ïirAfiiES de fhaxi^e 
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sliLues ü'ap'^Lre du lambF'Q.u de Loulii XIÎ u S&inL^DEnis^ U uu «pt» 

routeur du buâte de GaLII'iM pourroiL Tua de-a metiilïr«$ ds Ea. faniÉKe italif^nn^' 
dea JustiQ. 


SÉANCE DU DÉCEMBRE râ8ü 

.^1, Rhoné Dit haramni^e des publicEiLions de Iti ^ocîÉitê alégneant au Caini'i 
aeus le nom de CoœiLâ de ceDaen'olTen des meuDmenta de l'Art arabc^ 

M. Léopold Delisle eat élu membre honoraire; ]a place vacante r{u'ü 
dons le cadre des membres réaidaeta eat déclarée ouverte. 

M. PicL-Lolauderic eat éiu associe eorrespoodant ù Niort (Deux-Silivres). 

Lti Société prt>cèdo nu vote pour le renouvellement annuel de son bureau ^aonL 
élua pour l'année ISSltll : MM. Sagtia, président; liéfoo de \lllerosae, vlco- 
pn^aidcat ; Longaon, 2" vice-président ; comte de Lasteyrie, aecrâtaire; Corroyer, 
seorélaire’odjoinl; Nicart, LîblîoihéH'.aire-arehiïtgLei Aubert, trésorier. 

M. lie Vitlél'peso wmiEiitiiiqu^', au uoendeM* Duvernoy^ lés photofiraphica de 
deux Qgurinea de bronze trouvées a iMundeure, un Jupiter et un a divinité 
féminine drapée dnntla tête mimique^ 

te même membre propose l'Interprétation iurtoni/mic pour lusigle inexpliquée 
I qui précé^le Ica mois SVLEIS SUlSduna une in^cnplion rie Vidyconservée 
:1 tau£iiiina, conrormément u la dédicace S’u^ris luwMifttw d^une irLacrjption de 
Marquise (Paj-da CciE[iist précédemment espliquéiï par lui dans les Cuîupféjr 
F'mdHi de ffcs inscrfpfions, et par AL ilowat dans le Und'Cfffi! éjaf- 

.-ÉANCE DU fJ DECEaïBBE lASQ, 

iVL ICmile .Moiiui^r cam mu nique lu photographie d'uns plaquette du la rerjoU- 
sauce Italienne oppartL'naaL ou musée de Berlin et reprêasatnnt Apullom et 
Mnrs^'os; c'estunç imjiatiau d'une cornaline ayant Tait partie dea coilecliona dea 
Alédicia et fort t-onnue; mois aucun des sxempEairessignajéa jusqu'é. présent ne 
porte L'inscription qu'on lit sur csiuî rie Berlin et qui donne le nom et les titrés 
ÜB Néron. Ce Etc plnquctlo peut donc être consîilérèe comme rempreinle exacte 
do la fameuse piorte dite Cueftof .AVron que Lorenxo Gbïberti monta en orfé- 
V rerie. 

Al. de Barthélemy lit tjn'> lettre de AI.Givelet qui donne quelques détails sur 
une atalueLLe de bronze représentant Jupiter armé du Tau rire et découverte au 
territaire de Berru par Al* Boitcauj, maire de Cernay^lea ReiniH* Le Ftrele porU- 
une inacriptjau gravée au btinn O ‘ lOV ‘ MA PA * 50LLI ■ FIVA ' L " M * 

M, tîéron do ViHe'osâeii au nom du M. Mox^VorEy communique la pbolo- 
gfxpliie de cctle statue Lte, el en ûulfù un a flgurin-o minuscule dé brouKO réprè- 
acntaiiL un gladiateur, trouvée ù 1 loi ms* 

Al. de Caix de SaInt*Ayraour lEt une noie sur un gobelet en étain hialonê du 
xiv* siéclo. II préoenie aussi une Bonnette du letupa de François uméed'uue 
üeur de iis nt d'un métlaiEica entouré de la légende NICOLAS BVRETr 
avec une sjiiamaudra: au centre. 

Al. de Loaleyria prtaanle la phnlographie d'üiw staUé qui orne la caibéJrala 


RF.VI F. ARCHÉOLOr.lorE 

Reim» el dons [aqu*l)t> M. le chaooine Cerf croit reconnaître les traits 
saint Louis. C«Ue attribution paraît incertaine à plusieurs membres. 

M, le Président lit une notice de .M. de Laigue sur la mosaïque de i'égliie de 
San Frediano k Lucques quil date du xn» siècle. 

M. Lefort dit avoir examiné cette mosaïque qui lui paraît avoir été restaurée 
a diverses époque* ; il croit quelle est de la fin du xrif siéd*. 

SÉANCE DU 16 DÉCEMBRE. 

.M. le pasteur Frossard présente le croquis d'un petit autel en marbre de 
baint-Béat, recueilli par 51. le baron d’Agos, à Tibiran (Haute-Garonne) ; il n'en 
reste que la partie inférieure sur laquelle on aperçoit des ornements gravés au 
Irait, à savoir sur le dé, la moitié d'une roue i g rai*, sur la base une petite 
roue à 4 rais accostée de deux tvnslikti». L'association de ces emblèmes lut 
parait conUrmer les conjectures émises par M. Gaîdoxdans un récent mémoire 
Les ch^ à roues pleines dont il est question dans oe mémoire sont encore en 
usage dans le pays basque. U bruit désagréable des roues frottant sur l'essieu 
a«it lait appeler Musique du roi Jntrph les convois militaires formés de ces 
chars godant la guerre d'Espagne. Un membre conteste FutUiléde l'emploi du 
mol indien svastika introduit depuis {leu dans le Ungoge archéologique pour 
désigner le symbole auquel les savants qui s'en sont occupés les premiers ont 
donne le nom de croix gammée intelligible pour tout le monde. 

.M. GuiUaume Rey lit un mémoire sur la Cavea de Roab qui, au xri» siècle, 
formait la frontière orientale do la province de Galilée. 

M. Schlumberger lit, au nom de M. le comte R’uml, uo mémoire înülulé: 
Lu port de Céréque de Bethléem lians le butin de Constantinnple, en 120*. 

A cette occasion 51. Coursjod dit avoir vu dans le trésor d'HalbersUdt en Wesl- 
pl^ie des étodes et d'autres objets byxanlîns qui y sont conservés depuis 1204 
M. de Barthélemy lit une notice do .M. Pierre de Cessât inülulée: Evrard 
de Pinguet, petntre enlumineur de Jae*ptes tf Armagnac, au xv* siéde, 

SÉA.\CE DU 23 DÉCEMBRE 1885 

51. C.-M. Briquet est élu associé correspondant & Genève. 

51. le Président annonce que l’un des associés correspondants de la Société 
.M. le baron Henri de Geymilller, vient d’étre élu correspondant de l'Academie 
des Beaux-Arts. 

• M. Prost achève la lecture de son mémoire : Les origines de la Justice privf^e 
et rimmunité, ^ 

M. Bordicr commence la lecture d'un mémoire de M. Briquet intitulé** ijc 
eherehes sur les premiers papiers employés en Occident et en Orient du x* aÛ 
XIV* siècle. 


SÊA.NCE DU 30 DÉCEMBRE 1885 

51. Héron de rOIefosse, au nom de M. Duvemoy, lit un mémoire intitulé : 
Fouilles de Mandcure (Epomanduodumm) en octobre et novembre 1883. 
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M. Bordier achève la lecture du mémoire de M. Briquet sur tes premiers 
papiers employés en Occident et en Orient du x* au xir* siècle. 


N01J\'ELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


— A A/. Georges Perrot^ directeur de la Revue ajicdêolooique. 

Monsieur, 

Dans votre ntr la disparition dr la langue gauloise en Galatie 

(ifr'fnolirs d'arehrotogis, n* IX), vous avei démontré qu'il ne faut pas attacher 
trop de poids à rassertion de saint Jéréme suirant laquelle, au tv* siècle, 
les habitants d’Ancyre auraient parlé un idiome identique i celui desTrévires*. 
En elTet, les documents épigraphiques établissent d'une manière indubitable que, 
dès le premier siècle de l’empire, le grec s'êlail généralement substitué au celtique 
parmi les populations gallo-grecques, ou |K>ur mieux* dire, gallo-phrygiennes 
de ces régions. Si mie que soit cette thèse, il ne faut pas cependant, je crois, 
l’exagérer. Vous-mème semblex admettre que l'idiome primitif des eonquérants, 
ou tout au moins un patois mixte, a pu se maintenir jusqu’à une époque bien 
plus tardive parmi les bahilanls des campagnes, notamment chez les Trocmes, 
b plus orientale des trois tribus galales ; de même, ici comme dans d’autres 
provinces de l’empire, quelques mots d'origine gauloise ont pu se glisser jusque 
dans la langue courante des citadins grecs et des autres étrangers établis dans 
b contrée. Ce n’esl fuis U une simple hypothèse; le bit semble résulter : 1* du 
témoignage même de saint Jérôme, si bible qu’en soit la valeur; 2” du texte 
do Pausanias* suivant lequel un certain arbrisseau, d’espèce mal déterminée, 
était appelé hus par les Gables de son temps. Vmci, je crob, un renseignement 
qui vient s’ajouter & ces deux témoignages ; il m’est fourni par un ouvrage où 
l’on ne s’attendait guère à trouver des éclaircissements sur celte matière, par 
le'Talmud de Bobylone*. 

Le célèbre rabbin juif Akiba, contemporain de l’empereur Hadrien, avait 
l'babitude de chercher l’explicalion des mots rares et difQciles de b Bible dans 
l’analogie des bngues étrangères. Parmi ces cruces interpretum de son temps 
se trouvait le mot hébreu nTTsSa [galmouda), qui se rencontre dans Job et dans 
iruic, et paraît signifier « solitaire, abandonné. » Arrivé i ce terme, dont l’éty¬ 
mologie lui était inconnue, Akiba raconte quH a entendu appliquer ce même 
mot galmouda aux femmes pendant leur menstruation, dans le pays de trSa 
(Galia)K Qu’est-ce que Galba ou Galiaf Quelques savants ont supposé qu'il 

1. Commentaires sur tEpttre aux Gâtâtes, prolég., p. iàO. 

S. Pausanbs, X, 36, i. Je bisse de célé le tiossage de Lucien {Pxeudomantis, SI), 
quoiqu’il soit encore cité par M. Mommsen (hUtotre romaine, Y, 312;, parce qu'il 
uie setuble que vous avez en roisou de l'écsrter du débat. 

3. Mon attention a été attirée sur ce passage par le livre récent de M. Bacber, 
Die Amda des Tannailen (Strasbourg, iHSi), où 11 est cité p. 217. 

4. ’fsimud de Bobyluoe, Rosekhasc^na, Sua. La même expiicaUoo est attribuée 
per le Talmud de Jérusalem, BeraMhoth, 13 a, au rabbin Levl, mais ici Gallia est 
remplacé par Africa. 
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s’agissait de la petite locaüU* «le Gallaea, pr^s d’Ekroa en Palestine; niais 
M. Neubauer*et M. Bâcher, après lui, ont fait observer que dans tout le 
contexte il n’est question que de langues cl de contrées extra-palestiniennes : 
Arabie, Afrique, etc. C’est donc en dehors de la Palestine qu’il faut chercher 
Galia; on ne saurait penserà la Gaule proprement dite, où aucune tradition ne 
fait voyager Akiba; reste la Gaule d’Asie, la Galalie. Celle explication est 
d’aularjl plus vraisemblalile qu’on sait qu’Akiba axait parcouru toutes les com¬ 
munautés israèlites de 1 Asie Mineure *, et que l’existence de communautés en 
Galatic est attestée dis le t" siècle par saint Paul, Joséphe et des inscriptions 
tumulaires Concluons maintenant; si ces déductions sont exactes, il faut 
considérer le mol galmf>wia, ou quelque son furt analogue, comme un terme cel¬ 
tique encore en usage chez les Galales & l’époque d'Akiba, c’est-à-dire sous Ha¬ 
drien. Quant i déterminer le sens et l’étymologie du mol, c’est une t&che que je 
laisse volontiers 4 de plus compétents que moi *. 

Si ces obsenTitions, Monsieur le directeur, vous paraissent offrir quelque 
intérêt, je vous prie de leur accorder rhospitalitè dans la Revue artA^ologigur, 
où elles attireront peut être ratlcnüon de quelque celüsanl, qui noua donnera 
la solution du problème. 

Agréel, etc. Théodore Rusacu. 

— Nous sommes heureux d’annoncer que notre collaborateur .M. Salomon 
Heinach, ancien membre de l’École française d’Athènes, vient d'èlre nommé 
«ilturAé des mutées ruitionnux, nu département des antiquités nntionnles (musée 
de Saint-Germain). 

— ATchxologisdu; Zritimg, 1885, premier cabier. — E. von Duhn, Représenta¬ 
tion de Charon (pl. I, III et deux figures dans le texte). — G. Kœrle, Roma, 
lieinture murale anricnne du p<ilais Rarlterini (pl. IV). — H. Dierka, Sur le 
costume des acteurs grecs dans l'ancienne comédie (pl. V et figure dans le texte). 

— A. Micbarlis, Us Larunes de la frise du Pnrihénon (figure dans le lexlf). — 
Mélanges : M. Fncnkel, Sur U vase de Karlsruhe qui représente une scène de 
foutre rie publié dons VArcAxologiscAe Zriluug, 1884, pl. .\1X. — Nouvelles. 

— Procés-rerhaux des séances de la Société archéologûpte de Berlin, de janvier 
n mars 18S$. 

— RuUettino délia eommissione areheologiea c^mmunaU di Roma, t, .\||I 
n* I (janvier-mars 1885) ; .\Iessandro Capaunari. Des découvertes arrhéot<>giques 
auxquelles a donné Heu la construction du palais du ministère de ta guerre (pl. I 
et II),— C. L. \ngconti. Du Lamrium et du Milhrxum découverts sur fEsqui- 
linprés de féglise de San Martino ai Monti (pl. III-V). — M. Stefano de 
Rossi, yéeropols arehaupu romains, partie qui m a été découverte prés deSrm 
Martine ai Monti. 


I. Géographie du Tatmud, p. 3€A. 

3. Grmcti, Gesekichtt tUr Juden, IV, liS. 

3. IlaœMj, Bulletin de earrespomdànce hetlénique, VU, 14 

4. Sur les ètjinotagies sémitiques plus uu moins iilausibles ani ont M 
sées pour le mot biblique. évUemaieiU indépendoLl «irmot^ceÆu: 

voir (es dlcUoiuielnrs de Gesenins et de Lévy,‘ainsi qurr“,icA dÆhur»f Ji! 


NOUVELt-t:S AHatÉftLeiÜlOUES 


— ftf HetkrikKtudif'Sj\o\. VI, 1ÜB5* n* 1 ; E. A. GurJanr, 
nrpr^jÈnljjFi( uFijrwtff pfiju/on el i/nf oie fpl. A). ’ — G» BiiUwin Bro^'t)!, 

Bas-felkf funi^ritirr rimn^ le clittteau de Wt'u^fr'fi (pi. B}* — Jadé E+ îtur- 

fissoH, üfii!- rîtortjji." ife ?fiK\.tf:Uii'ste Ulysse, «i les Srjei^jixf; cotfr^cs de ttntenn-P 
(frouf jme ffHe diwi^iiutiuc J|il+ XLXIJ, — Ar Jfi{r&r« artfiVii* dcnu 

iaGriuid^^Iiri-f^ym: tiewFtnne ÿuppknifiit {pL C «t LVl, L\'ll) — V. Imliiwf- 
BJuffîjjr el 1^. G^riincf, CwJ'iUïn.'ïtintrt nuïnjiYrwf*ïUr" inj* Puujdinidj's : J/f^dirica, 
fijrîfl^Aijiau (pl. U-LVi. — L. R. Furneli, ftf frise de Pcrytujic [suüe). — E, A. 

Li^s iuKtiptiiMii eopüei par CitfkirrK pti — Lewla Cûinpbcll, 

CrunraiJitf Eseîiifie îraiie te mÿtfic el In légende- “ J, B. Burv, A'tmra'jwr ifu fri- 
t<?gie et mr eertaiiif (trtijtees de la fiyrrne t'Af'i Fsehtjie. Cecil SmiLh, P^mlwriM 
de i! 4 Uâj tuTAriïyuiïj f^c PAsiV jW^rtcurre, —■ Pefcy G-aftlncf, U'twijihi't'r: 

irouLü'eJ ù Anlij*»rt>s. — h Tlv. Benlf Suj" icj d'ur et d’anjeul de SiphniK 
“ Wirwtck WfoÜJ, tî'rt (uiw ürjfdfrfrttiidJM j/dufcv.' {iriïujyaitïüÈ'i ^ W. M* Fim- 
ilera Pétrie, La découverte de jVuuftrfftFJt 

— iï(?cuej^ fie ffutïliM à ta pfU{fjk»jk et ri: fneehéi.ilotjie. (ryyjjfj^rtftcÿ fi 

usstfricnnes, L. M, Ui'fniaoa 3 et 'L 16@5- — U* Buuriütil* les tUimii* Ufm- 
toUques tk ClfrmU de Üome (euilej, — A, Wiedetnaim, Dj'e SaUlsçhcu Motm- 
tnenle des rdJîiAfïn^. — V. Lorel, rEbéttethc:. les i[nFrF>JW ÈÿypiirtiS!. — E. fSerp'* 
laann, Ihr Sarkophaq des ^ic^huLtfuul i» der ^Summlaruj aeyyptîseher 
Aiterthiimer drr tester Kaist thnuier, — E. AmùlLneiu, Fni/iiye d 'mii nîefîîü 

dflPtïî te ttéserL 

— jiuAftVî^ p^ir tes tArmlyes de irc mhsinn rE(‘f'At[o/'iiùiyFdi franfuîse 

dii ffliVtf, JüMii ^ri direcidi'ii de It. Musprrn, memUru ilsr l'ioslIluL [Porle, Emeat 
Leroux, ëditedf)- Secoml fascicule^ G. Maspero. T^'ulï ((Pî/iF'ies de fiuilks. — 
G. Bouiiant, Les pap^frus d'Akïüiiim. — V. LocvL ducjjpttCHfi 

tifri dAz iiHfb^iiîure et d /ti intisiipsepttpidtüre df’ ta [luvte-Êifijptr. 

— -U diAfiif [!%<?» der •deuîsrkvu orciwtdotjisehrn Inst liâtes i’« AMi n, L X. 

caliter I : E. l'eLersen, «ur J'ErecAïAtVnH:. — J. H. Mordlniaiiii, Sur yne/rjue# 
di) iJi/fra pp diprM à l'Ask J/fneur^.— iti, Uisiriplîone upporiefiunl mz dr 

rcA/ndi-AîiwA* “ Fr, Man, ^U'drpfHZiV de fim/iif d'Hlata. — DuemiQier, Sinlu*' 
de mnrbre de iitt/rnutli [pl» 1} — U* Kaetiler* fffjinripfûjn dr Spt?ni>j. — \W 
Itoerpfeld, les prttptfiées de VArrtjpulc d'Atiténes- L ii; /.»rLi;iLd primitif dr ^IfpFr'- 
Kïcitia (pl, U el III), — A- Jiîktlsky, OtwreriyiiiOM üwr IîT (jVt/jüj injfcjdpiitünüui 
rffikorumT lu I4i.— E. Febriolu»,^ AidiV/uiitis dé Vrek- lî* La grotte tk Zem 
Idéen (plmoho ol Ugurea iLiEtà le lexLeL— Mélangea r TUp. ZiplÊimî^, Èî:tT'f'=^f 
nt 'PÉÈau (suite). — B. Lalischew , Lettre au eu^hI de C» f. A., Il, 6t]5. ^ 1. 
Koehier^ B/uncAiWifFEj-â et bhmeh.Utetaes à Athènes, — BIDiograpItieet Jêouu- 
vErlest 

^ jrdlAedunyea rîrx deuijr ftcu (irt-AifWoyFicfte,ii InstUutna m AiAxii, t. S» 
-M cahier : — Fr. Marx, niidniitîj yui re.wrzzdj/rjii ciu-r Jij’o^ECUJ'rj fpl. IV)* — K, 
Fihrlciufl, AidAjud^a de ta Crête : LIIJji 3 en>l*ojtàtir<At[jr;ucii f&veo un faC'ainailL'). 
— Ludwig von Sybe!, AîfA/epiûs et AlkQti. — A, Nikitsfcv, Sur tes listes dek 
fddijues de proxâncs. — U, Êoehler, PùIttiMQif; CtmintiTdûjn; à rhiitoke ef ti k 
iopvgraphie desdêntcs (tltiques, — E. Laliechew* Lrs ins/'riplktiis grecqurs gui 
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truucciU rn husfif, deuxième partie. — W. Doerpfeld, Les propylées de 
tAcropoJr tTAlhénes, H. Sur la forme de Paile$ud-auett {pi. V). — E. Lœwy, 
Inscription (fnrtisfede Mégarefü s'agit d'une base où se lit le nom de Lysippe). 

— ü. Koehler, Contrihutinns à Chistoire de la numismatique', lîl, la réforme 
monétaire de Solon. — E. Fobricius, Un Inmlteait peint de Tanagre. — J. H. 
Mordtmann, Inscriptions de la Syrie; Mélanges. — Dragoumis, 'l'oteito;. — 
Fr. KoDpp, Groupe de terre-cuite de Tnnagre. — Bibliographie et découvertes . 

— Séances de l'Institut. .Nominations. 


BIBLIOGRAPHIE 


DMoription historique et chronologique des monnaies de U Bépubliqne ro> 
moine, per Ernest BASCtos. raris, Rollio et Feuardent, in-S, I88S, t. I, lvi- 
56S pages et nombreas'^s vignettes. 

Les monnaies de la République romaine sont particulièrement intéressanles. 
Elles ont donné lieu, depuis le zrt* siècle, à de nombreux travaux formant 
deux groupes distincts : les simples descriptions qui s'adresaent aux collection¬ 
neurs elles travaux scienLillques qui font connaître aux érudits les eoseignè- 
ments que comporte une des plus précieuses branches de la numismatique. 

Dans le premier groupe, figurent honorablement l’ouvrage de Riccio et celui 
de Cobeo.mais le numismate italien a mal lu certaines légendes et admet des 
pièces fausses. Quant à Coben, plus correct et justement sûr de lui, il nous a 
donné, sous le nom itbpropre de Monnaies eonsulairrs, une description bien faite, 
mais dans laquelle il a évité les eansidéralions générales et reculé devant un clas¬ 
sement chronologique d’ensemble. Dans le second groupe, se placent au premier 
rang les études de Caredoni, de Borgbesi et de Mommsen; mais ces savants 
n'ool pas rnrisagé la question sous toutes ses faces. 

M. Ernest Bahelon, numismate éprouvé, qui vil depuis plusieurs années au 
milif’U des admirables suites du Cabinet de France auquel il est attaché, devait 
produire et a produit une Œuvre d'ensemble qui K'unit le côté scientifique au 
nûté descriptif. 

Le volume débute par une introfluclion de cinquante-six pages, qui oonstilue 
on véritable manuel où se rencontrent non seulement l'histoire de la monnaie 
sous la République, ma'is eqoore de nombreuses considérations d'épigraphie et 
d'archéologie qui éclairent complètement le sujet. J'appelle particuliérement 
l'attention du lecteur sur l'explication mythologique des types, sur la Li(^raphie 
des monètmres et sur l'élude des monogrammes, des sigles et des smiboles 
répandus dans le cliamp des pièces. 

Le texte qui vient après rintroduction comprend 562 pages et un nombre 
infini de bois qui font le plus grand honneur à la maison RoUin et Feuardent 
qui publie l’ouvrage. M. Ernest Babelon, s'aidant des travaux des trois maîtres 
dont je Tiens de parler, a abordé avec succèa le seul classement rraimeiit scien- 
Üfiqne, celui qui a pour base la chronologie, II partage les monnaies de la 









HâpubJique eu deux graudes pênudei, Tutib CDmmBugïnL 4ux «L 

rèlûnL à l'an de Rome 486^ l'autre aJiunt de 486 Juâqu'4 750, Ounêe fu't Icfl 
magiâLratô monétaireB cesseul de signer la ruonniLte devenue mOnnalEr ÎEQ|H^riale, 
La première période embrasee l'neï la monueje roman o-campanienne 

et l'aej prace libraJ. La aecaude période comprend neuf tubdivlsiotïa on Ire 
lesquelles sont répartis les bronzes et les deniers et où viennent prendre place 
les num du dernier sièclep Les nombreuses ËubdiviiionS deeeLLopèriadorormeal 
aulooL d’échelüQs chronologiquea auxquels le lecteur ae reporte loraqu'il con¬ 
sulte la seconde partie de l'ouvnigep dans laquelle les monnaies font rangées 
BOUS lu rubrique de Jn gefw îl laquelle appurteniit leâ persomiagGa qui les ont 
[ait frapper. 

Lu livre de AL Babelon sera, je nVn doute pas,, accueilli avec laveur non 
seulement en France, mais encore eu Europe, 

tL-CwAHLiis ReucaT. 

Ânnorial g&aélikl do TAnJoa d'aprùs les iLlrc» ut lus mimuaurilA du la üiblLo- 
thûque NalionalHtel dea hlbllnthéqnes d'-^u^rr^d tTOrlêanf, elc,, let innntimcula 
onckiQSd las tCLbtaaui, lus toiubeaux, las vitraux, leis scoauiplcs tuêduliles, les 
arcblveH, elc^, pw M. Joseph Dxsais* (Augera, Germain et G. nriwaïii, îiuprL 
incun-'lilinüreaT rua Salut^Liud; 3 volumea franJ: io^H, avec SRI blasuui 
gravés. — prix : 50 lmnr.j,J 

Il Tf iL CO Ut ans déjà qn'un projet dl’Armuriol de l'Anjou fut entrepris, al, le 
pro^ppcluB litQcê, mais Bans que l’auteur, reste inconnu, M. D^nata croit qu® 
t'eat tu gû-néalogisLe Audouys, — pût mettre à eiÉcuüan son projet. 

Le grand travail qui vlenl d'élre t&nniné n'est point, Comme laot d'ouvrages 
lie titre équivalent, un reiniüil d&süné à satisfaire les vanitési masquinns par la 
description da gènyalogié-s complaisantes et toutes defaulaiBis : c’est une mutre 
honnête, de critique sérieuae, poflanl en elle-m^me son contrôle ilnns les indi- 
caltoos mlqutieilses des sources où ehacon de ses articles a ôtu pulaÉi. L^auteur 
eût pu commencer sa préfuce par les mots de Mouiaîgcn'' : i C'est îey un livre 
de bonne foj^, lecLeur. •* Aïstt: ses tablas, l'Armor/üf rJe FAujou peut 

venir k i:b.aque insUut nu secours de rarchêelogue, de Fartlaie, dn paléographe, 
du nucuijmate, ils Fhistorisn, du curieux : il est indispensable pour la rèdaetton 
complète do rjwcnfuii'C des ncAesscs d'art de ta Fr'uuct?, 

Dans une préfaça triis urigiiialo, très personnelle, M. Joseph Denaîs explique 
simplement, loyaleinGAt, eoEUUicnt il a ëtt- amené à faire ce travail, comment il 
l'a fait, et pourqimi il a i:.ru devoir le Mro alaal. Il y u, du reste, dans les pages 
dû cette inLrodnetlQn, sur L'état de k noblesse û diverses époques, sur les obli¬ 
gations, les préjugée même, les devoirs, les avau tiges, les usages uü lés abus 
de L'hérédité nobiliaire, d&B rodexloas, des dtatlous de grande ^'i.tvur et de 
hante portée, qui dépassent de baauceup les limiter d'une province. 

Enfin, les éditeurs n'^oni rieu négligé pour faire de eet ouvragé un beau et 
très beau livre; le papinr, les caraeicrea BÎEériritma dé corps variés, rimpras- 
sÎDu en deux couleurs, le rocommajident à raLtentiori de tous les bibliophiles. 



6i flEVUE 

Goiin é]éiD«Jit»irs 4"épi£T{ipliie l«tîiier H- Cag.'iaTj In-S*^ iSSâ. Faria, 

UliraErl»? Tborin. 

L'^pi^mphtc t&tilte f$ 1 fâtl eu bnJoueur tliin? notre psys depuis quD TAriique 
Fle^eriue fran^iiHL^ lui n fciiirtil les D.uli^rjaux ïne^pèréB qu'ont eu interpréter 
flei ]iom;me5 totsi quQ Léon ReDLen II y u aujourd'liui d!ej cours d'êpîgnipbie 
dnna ptufileuri do noa Foeultès^ mais H u^est pas donné à tous de les 5ui?re. 
D'un uutre cAlê, In l'osts eolleclian des €orpuf que publienL nos Toismsi} □"est 
dccessible qu'à bien peu du bourbes; tuBsi d ni bon savoir un infin} à uu 
jeune eaTnntf Itf. René Cagnat, d'aToif pulilié les ncelienl» leijuo^ qu'il ï pro¬ 
fessées à la laculLé de Douni. 

Ces leçons forment un rériLabLe manuel qui sera consullè avec fruit par tes 
érudits^ si nombreui on France: iileurpenuellra dlntcrpréter les lexlea lapidsi- 
res qui tomberonl sous leurs yeui et* en mime temps, de Taire justlne^non feu¬ 
lement des monuTnénts faux qui existent encore dans quelques eoH^üonSt umis 
des pastiches qui ïnondient noe anciens rGcueitSi et qui onlétû tuu^Lcmps [tnu5 
pour authentiques. Si l^épi^rapbàè laUnfi arait été codill^e jadis par das manuels 
somblahlefû celui de M. Gagnai, Gruter u'aurait pas admis et reproduit comme 
bons les nombreux textes tu Tentée & Meta par Boissard, et La Fontoiue n’auriil 
pu fait ô. ce latmisle ffaonneur d'emprunter â an de ses pastLclieE^ en katin 
archaïque^ la médiocre donnée développée dans in second récit des lilies dt' 
Minée. 

Nous recommandons aussi le manuel de M. Gagnât a nos ofUciers d'Arriquo 
qui copient babüomenLol nous font connoHre, k mesure qu'ils los découvrent 
dans leurs cxpéditionfi des monumeuLs trop souTent destinés, faute de protec¬ 
tion, à disparaitm Impltoyaldameni. souf ie^ coups de modernes Tandales< 

Le livre de M. CaRnat est divisé en doux parties, tlans la premJérsT Fauteur 
traite des ïDscriptions au pwint de vue des âlémenls qu'ellea contiennent On 
peut signaler corn me parliaulleremeut InléressimL le cliapitre où sont exposées 
les lois qui présidnlent à la réflacLion des cursus Anaan^m des sénateurs et des 
ellevaliers avant et après Dioclétien. Dans la. seconde partie^ les inBeriptious sont 
olssisêea et étndiéea relativemenL A leur objet', l'auteur passe suceeftivement eu 
rnvue Uf dédicaces ttux dlvlnEléSr l'es inBcriptioiis bonorîllqaes, les inscriptions 
gmvéos sur des âliUctf, lus lufcriptions Tunémirea, les actes publics et prirèa 
et Ibs injcriptions sur objets divers, qui tis rentrent dans aacun de ces ^upes. 
Lu ebapitra additionnei contient d'oxcetlentMExpLications sur la restitution des 
inscripüens mutilées et doQua des régies sûres pour la crIUquo de* leitea 
êpigraplitques. Eu un mot, le Courï rT^piûrapAie dn JL Caguat est «fesLlnê û 
rendre de grauds services à ht fciepee. 


P.’CliAllLEt HoflLflT, 
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Renfle AxCHÉüLOGhiut, 
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LA DlANt: QE ERONIE ACTU êLL E MÊl^ t A FONT A i X E » Lt AU 
Fuiaiiu: paj Wi if^|. 































ÉTUÜE 


Slll (iUELOUES ANTIIllITÉS 

TnOtiVÉES EK l’ICAllDIE 

Pur AImTAKD DAiîICaU&T 


l’àge UE UA PiEans 

Le nonl de Ja FnincPt princîpalernüQL nûLre pays de Fït'm'Jii*, 
est extrèrrrenieut ricbiî efi anliquilés de lodles les épeijues. C^cst 
'à Amiens cl à Abbevallc^ dans les saliHêies de Sainl^-Adienl et 
de ilZimlîn-QuîgnanT qa‘îï y a bïenlM trente am. s artîmiaîenl 
Hêllnïtivemcnt les decouvertes de rêpoque préhistorique qui ont 
fait naître tant de débats. 

Les collectionnenrs de J’êpoqüe de l'â^rc de ta pierre, nos 
voisins les Auglaïs surtout, n'mit jsas cessé, depuis ce temps, de 
recueillir^ ïes nuliîs de silex de Tepoque quaternaire tfoirvés à 
Amiens, Les excavation» nécessitées par les travaux fié pérce- 
ment des nouveaux quartier» fît' la ville, lors de la conslructiün 
des caserne» ol de t agrandissement des gores, en ont produit de 
quoi remplir plasiçurs musées. A Abliovîlle égalennmt, on a 
pTolilé lies grands terrassements du ühamp do ^fars peur rbor- 
cker ces précieux caîElotix. Mai» les découvertes d'Ainîens et 
irAbbeville, dont nous avons cunaiommeut suivi le» progrès, 
11*0nt révélé aucune forme de silex qui ne fût déjà connue des 
SJ^écia^istes. 

D'nalre part, les urimhreuse.s tourbières df? la Somme et do ses 
affluen Es donnaîenl une petite récolle annuelle irouliU île 
L'époque de lu pîerre polie, d'objuts en corne de cerf et en os de 
toute nature. Aujourdliui l’exploitation de la tourbe devient de 
plus eu plus ruslreinle, par suite du bas prix du charbon qui 
iu‘ séniE!;, r* vu> 5 




|[CVI.rE AACHÉOLÜGlptrf: 
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lem] Il Bupplantur üOli cuncuiTijiDl, et ccttc soarce de tlêcouvertes 
üs! à tji veille de Jisijaraitre, 

En dehors d'Amiens, <rAlihcviïle et des tourLihrcs, les Lrou- 
Vailles d'ohjets île de la pierre sont trîîs rares ; aus&î pensons- 

nous di'Vûir décrire, en passant^ un 
outil de notre collocUont es peso an 
musée de la ville de l’énnmes 

Cet objet 1)^ que nous appe¬ 
lons une bouü^a été trouvé en iB62, 
h Mesnil-en-jVrronaise (Somme], lors 
ilu curage du puits commuuaL C'est 
iLD morceau de silex taillé à éclats, 
long de 2M uiIUimtîlres, épais de 
4 ceuLimètres, percé d'une façon In^ 
usitée, En effet, on a perfore la pierre 
lie cbaque eûlé, nu moyen du rrnl- ' 
lemetii circulaire d'un ct>rpa dur, en- 
duU probablcmenl de aaLle ou d'é- 
iiieri. M, Srhiiemann a rencontré 
fdusieiirs outils presque semblables 
à IJissarlîk, randétine Troie. 11 dîi 
expréssèment que les lrt.ms, non 
achevés, avaient été creuséa par le 
ménjQ procédé^. Le séjour dans un 
sol crayeux a donné au silex uuc 
teiule ou patine laiteuse qu^ûn re^ 
trouve sur la plupart des haches 
polies de la l*icardic. Nous ne pou¬ 
vons en délînîr l'usage d^une façon 
cerf aine j étail^ce une arme de défense destinée à être emman¬ 
chée? Une sofle du ca^e-téte? IVwu nVsL plus difficile à éclair^ 
et SJ nous avons ohoisi le nom dv. boae, c'est que rinstrumetit 
ressemble à l'onlil de fer qu’emploient les teirassicrs. 

quelle époque faiiUil en faire remotiler l'origine? est-ce à 


OeoÉl-p'iiiiTeiir jir l'tlrljiuâl. 


L Henri SdiJieüiann, llm, p, 307, DiJoi, 1B85, 


ÊnUE son t^iUKLOtiES A.'ITJnDiTÈS TnDl'VÊl'S E.V rJCAHDIE H? 

l'épniiiic néoliLliîrjup, c^est-inlire <Iiï la pii-m' polie? Cela e&l 
rendu probable piir les circünsUjicefî de la Irouvaille* Lu rareii' 
de k fdimfi est ioconlesiablo; l’ouvrage de M. Evoqs sur les 
âges Je la pierre ue tiionlîonne rien de tel ‘ ; mais il ne akgil 
pourlant poîol il'un objet unique en France. >ouji en avons vu 
un, exaeleiiipul paieÜ, lignrer à rExposUion univer.^tdlü île 
Parln eu ISIiTt Jésîguê dans le cataloirue couime appfirlrnant à 
M. Bîssûn. If antre pai'L k njiisèe des antîquiteg uatiooalcs ik 
SaiuMîcrmam possède un silex analogue dt* dessin, plus pelîLj 
poli au lieu clktie façonné ii éclats et percé d’un Irou naturel 
qu'on a utilisé pour l'eruniauchonient % 

tin peut rapproeber notre fdqui, siuiiu pour îa forme et la 
ilimetjsion, du moins pour l'usage présumé, des marteaux de 
toutes maLiércs, percés cl polis, qu'ou a trouvés eu Danemark, 
quelquefois en France^ cl dont la forme a persisté jusqu'à TAgo 
du lironze. Dans nue cachette ilêcouverle près de Caïx (Sommel, 
par M. Leblanc, on a recueilli une masse lîc broii^c de la métnei 
forme, quoique un peu pins longue, décrite et desritiée dans le 
X\IP volume des Mémoires de ia Sorjéiê des Muiquaîre^ dr 
Pkardie\ Au musée de SamMiermaîn. salle de Mars, il y a 
plusieurs outils de fer gall o- ruinai ns du même Ivjrfï* 

Le puits dans lequel ce riiex a été trouvé [Sl profond de 
mètres, et en o]>êrant le curage, les puisatiers virent à 
n mètres une ouverture dommnl accès à une kingue suite de 
chambres, ou mncAçs, réunies par des corridors, le tout situé sous 
1 b village actuel de Mesnil-etj-ArrouaiHe> J’ai parcouru, sans rien 
y découvrir, ces bahitatîons souterraines, au grand étunneun-ul 
des gi'us du pays, qui ue veulent point y desceudre et se eoii- 
luotenl d anirmer oukllcs datent des » anciennes jjuerres n 
.Ne serait-on pas plutôt en présence dbme de res creuiex qui 
servaient, d'abri et do cachette aux populations primitives? Cela 
expliquerait fort iV propos la présence d'un <uitil Je pierre et 

t. Eïnus, Aÿtfiilc iti jifrn f, Pan=* lïvruiér-RfijtJièjr, ly'S. 

(ï. ' ! I, ca ta 1n* t TîJlÆ. Mari cnn à pni 

if. *NnfïVj: «ar inw dfejutr-rf^ eeliitpKit, jult JL J. Uurnier tfe 

/(I SiK. tics A fit. tk lenie XX H, p. tTS. 


flEVUE AROiÉOLCH'-H^LE 


lionneraîl un intérêL de i>laa u la découverte que nous venons de 
sï^aler. 


Un objet de la même Époque et cjui seuible incotinu dans nos 
musées» ’— îl esl inédit en tous cas* ■— vient d enlrer dans notre 
rollection aurnumcTit oii nouspitbliuns cette élude. On Ta repré¬ 
senté ici, de proDI, dm de inieuï en faire comprendre la forme 
et rpsage- 



ri|!, 1. liicnHârai >iki, l'rai'niKIKïi liriBilcur dx VBH|^LlilL 


C'esl un écrûsyîr ou grugcoîr* analogue à la molollc des 
broyeurs de couleurs. Il a été trouvé à Miser}^ cantun Je Nesle 
(Somïïo*), dans la terre lahouréc, par un chercheur de nos amis, 
,M, Fauruier, qui a déjti fait counaitre le pelissoir fie .VloeniU 
Druntei^ aujourd'hui an musée de Pérunne et [ietil le moulage 
est exposé à Saîiil-Gerniaïii (salle 11, catalogue» n'‘ 13830]» Le 

1. le de MamH Brtuitei^ par iU. Yailots, (Uém. de /□ Boc- detant. 

tU i'/cfir»/fV» l. tX» itît», p. '220 à 2370 
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^rugenir psi un nutil irniispensiiblp à l'homme eL qu'nn tîovraU 
foTcéiïienl retrouver partout, puisqu’il sei'vait a faire iId blo 
farine, à procurer le paiu à riiumme préhisiorique : il a dû de- 
vonc^T toutes les autres invrnlions du mûme genre, car c'rst le 
précurseur de la meule gallû-romaîae, mf)îa vffrsatih's\ répandue 
dans les cUauips et ks mines, qui s’y rencûntrt^ ai fruqucm- 
menl que tios cntlecLious en sdnl encomlirêes» 

Ouelqiic dimeilcâ reprniluire que soit rûh>l, nnus devons 
faire remarqüfr la courbure qui explique le mouvement irucra- 
semcnl h l'avant (en A H), Le sil-^x. par soi Le d'un long usage, 
est presque entiferomrml poil dans sa partie inférieure, bien quo 
cette partie ait été pointillée au moyen d’un piquetage, comme 
cela se pratique encore lie nos jours sur les meules de moulin. 
Ce piquetage devait être nécessaire pour apprébeuder le grain 
et en opérer la li-ituTUtum, 

Le musée de Saiut-Cermftin(salle 1, cataL, u*' S-ilt et I5l96j 
et le muséum du jardin des plantes (salle de géologie, n- 92214;! 
possiédenl tles fragments de grèn, exhumés pai’ Lartel dans les 
grottes lie la Madeleine et des Eydes [Dordogne), dont les 
surfaces concaves indiquent un usage analogue. U semble qu on 
aiL dû se servir de ces pierrea légêmiienl creusées pour écraser 
des grains; mais jusqincï Tuutil broyeur même, le grugcoir, 
n’avait pas été signalé dans notre pays. 

Ce qui prouve que l'oulil a servi longtemps, c’est que les 
parties éclatées du silex, sur lesquelles repose la main (notam¬ 
ment i-n It), sont devenues luUantcs cL polies, ou saisil le 
caillou, ou en roconnail île suite l'usage pratique. Forme, patine, 
poMssure, tout établit, d’une fai-on indiscutable, le vrai i-raploi 
de ce rare spécimen du moulin k foiûne primitif, J ajouterai que 
di^s broyeur.s eu dlorite, moins bien caractérisés, sont sortis des 
fouilles de Truie. M. ScUlicMnann, qui les a retirés des terrains 
de l'époque la plus îiucieuTie, leur donne le nom de mouims à 
bras** 

t* ftiuc, ff. A". Aiïvi, 135. 

-f. Si'Mieu'f'ier, /(ttHi, |j. 30^' 


TO 
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fiipru.iU'Ë; Dü Diio>’ZE 

Il y a eu cerloiaorneul, dntiB noire pays^ un moment m'i le 
bronze était le seul métal employé» a reiclusion i\\i fer, pour 
confectionner les armes et outiU, surtouL les hurlies, qui ont dû 
succéder à larme prü&i|ue analogue, la hache Jn silex poli. Mm 
sieurs fois on a exhumé des dépôts dû ces armes et outils, dépôts 
que Ton Considère comme dus réserves de fondeurs en raison do 
Têtat fragmentaire d'une partie de la trouvaille* Au Pîaînseau, 
près d'Amieus, à Cais et dans les lourbiérea, on a trouvé une 
grande partie des objets do bronze décrits par M. John Evans 
dans son livre sur Tâge du bronze, ce qui miintre combien 
étaient grandes les relations des Gaulois du cnntinenl avec les 
habitants des îles votaïnoa 

iS'oiis n’avons jamais coimu Je Iraces de cîlés palustres dans les 
rivières de la Picardie, qui forment pourtant do grands étangs; 
par suite, uii grand cbamp dohner val ions nous fait défaut. Enlm, 
Ses dmclières gaulois, comme on tes rencontre dans la Clmni- 
pagnu, avec aj-mures, torques cl Tibules carne lériatique-i, n'existe ni 
point non plus dans îa contrée* te n’ejît qidisolément qu‘nn a 
exhumé qneiquea épaves de cette époque difficilement dé fini s- 
soLle. 


1.* MOXXAIE fîArLOlSE 


Ge qui caraclérise surtout Téiioque gauloise, eVst rapparilîoiT 
de nombreuses monnaies, aux tjqicü très variés, imitant soit 
1 art grec, soil le alyle dns pièces de la ûn de In fiépulilique 
romaine* On exhume encore assez sou vent ces précieux spéd^ 
mens de l’art fivmbnliquû de nos ancêtres; mais, s'il est difficile 
et dispendieux de former une collection de quelque iaiporlance, 
plus difficile encore sera la t/iche .le celui qui voudradouner avec 


certitude une patrie d*nrigiiie aux monnaies. i\ul n'est renseigné 
sur la date et les lieux de fabrkaLîon; on ne poulfoire que des hy- 

/',*** omrmfnts rfe h 

/7rtraWe. t'ariî, (hf/ntr-BaîHitre, 
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poLlti^Rtfii sut TaLtrlbution du pays oèi cos piêcoa ont dû cïrciilei-, 
on o^aminant el eu comparant leur si vie* 

Pour aider il éclaircir celte qtu^stîcn, une Idée nous est venue* 
Nous avons essayé de classer les ‘monnaies gauloises au moyen 
«rtiti modallHer inslaflé sur un canevas qui présente la forme de 



Fig-* 3. rrpfT*Kii1i-iDl La nnHr'qiÀJdLUii'r Hfauil ï Ia r]i|.uLI1[xlJfiB da mDiuiilCei gliUlülMS 
tfajicf* Leur dLi<aLuUiïii nèfr^nrilii'pi*. fRi^InrSuii dU «nH^ffl^+S 


la carte lies riaules. Il falluU pnur cela ime rorle d’un mî'(ré 
carré sur laquelle on a ilisposé les cases monétaires el nbteiui 
environ six ceuLs crrnix:, espace g^énérali'nu'iil siiffisanl pmir 
lo^Tcr Collections conuiu'S en dehors tli- celle du tlfibinel Je 
France à la nihlinthèque Niitlonaîe, (lelte sorte fIo médailUer 
géographique esl en velours rouge^ la mer en viJoiTts td«u; les 
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cinq principAiJs lleuves ont élé ligures au ninycn de ^an&e;i 
Ll^^ueà^ k*s monLagneet rrenlieros aont rcprcsentéc-s l'n relief, 
Flnlin de& éliquellrs imprimées el pour uîusi dira jnicroscopiquefi 
itiiJîqucnl ramplacemeuL ile^^ peuples ^ 

Cerlainemrnt J’en»amble esl pratiquA et plaît à TæîL Au point 
de vue de la classification, il esl pOKsible que ce sjslèmo fiiase 
faire qiiplqu(?5 progrès à ],i question des altrîbutîons. Il est ma¬ 
nifeste que, lorsqu'on ex&inme une monnaie gauloise, inconnue 
cm non classée, el dont le style w rapproche de celui de deiiSÉ 
pièces rÉconnucs Jtiluriges ou Kd ne unes, pour la forme, Tari el 
I origine, on doit loger la notivelle pièce ilans ^e voisinage de ses 
flenï parentés. 

Nous avons donc classé en Picanlîe les pièces qn'on trouve 
tLiuJonrs k Amiens, Abbeville, Beauvais, Vermand, de., eo 
lénnnt compte fies rensjdgnemnnls les plus sûrs et vérifiés k plu^ 
sieurs reprises. 

Plus tard seulement, nous avons vu que Lelowel, pour Ica 
monnaies du moyeu âge, etdaSaub^y, pour les autouomes d'Es¬ 
pagne, ont obleriïi par le même procédé des résultats de ciassl- 
licatioii indeslrucliblea, 

La [ilanebe IH représente des pièces gauloises de noire col- 
léctiûji. Tooles ont été trouvées sur le sol de Ja Picardie, maïs 
quelques-unes seuli^ment, qu'on renconire toujours ci presque 
exclusivemetil dans celle contrée, doivent être classées comun^ 
monnaies locales. N'ous croyons utile de faire counorire les autres 
avec la menlion du Tendroîl d'ob. elles ont été exhumées, en 
indiquant aussi ratlrijiulion de provenance originaire que nous 

croyons pouvoir leur dnrmur dans Pélal anlucl de nos connais¬ 
sances. 


N* L C'est rimitalion presque parfaite du alaière de Tarenie, 
une pièce d'or de beau style qui représente au tlroil une lètê 
diadcmée de femme parée d'un collier, au revers les Üîoscures 
b cheval portaol des palmes el des couronnes. Nous crovons 


Noire coll^'clîoL a n^iurè ninH (|i;i [uJnjs; T 
posilioii rélro&fnvEivfl du nu'tal. 


luduslrif?, 


rn leet, k i'üx- 
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qij^^on ne posa^dp jus^ju’à présent que trois Memplaîl'ea de cetlr 
mi^nnaie, trouve:» sépurement pri^s d'Amiens, Les deux autrea 
sont aujourd’hui au musée de lîerlïn et dans ta ealiectîoii 
Lnihoof-Dllimer à Wdntodhur. LViomplaîre ïmhoof porto à 
l oxergiie NIKOA et au revers AIj au lieu de NIKAP el de IA 
qu’on voit souvent sur l'oripinaL H pèse, conmio le nAlro, i 
id, soit le poids il’un hémisLatère. 

N' 2. Le type Amiuen, Irèa caractérisé. On a trouvé beaucoup 
de piêcea J’or semblables dons les environs d'Amiens^ une fois 
nolammenl, pour ptiisienrs milliers de francs. Notre t':xein[ilaire 
est ocpinplât el bien frappé, ce qui est très rare; ordinairement 
le nez et la houebe imoquont el on ne voit pas ce ijiie le graveur 
a voulu représenler. l*oîda 7 gr. 2S. Provîiuit d’Amiens, 

N" 11. Nous possédons cette grande pièce d'or avec la fête 
tournée, tantôt à gauche, tanléL k droite, Klla apparaît a Beau¬ 
vais, à Abbeville, dans le Pas-Je-Laiaiî^ cl Af, John Evans, ilarïs 
TAe (ittim *i/ Me eiJinrne Lomlon, 18G1, nous apprend 

qu’on la renco nlrej us qu’en Angleterre. Au tlroil, elle ditlere 
peu du type que nous venons do décrire ; quoique d'une surface 
plus grande, son peu d'épaisseur fait qu'elle ne pèse que 7 gr,7. 
Provenance, .Alliori, 

N“ 12, Diminutif du n*’ 11 ; il se trouve dans la tiiome région, 
également avec tête k droite et tète h gauclie, 1 Ir. Poiiïs, 1 gr. îl. 
Provenance, Arras, 

N' 3, Pièce d'or uniface, lie type dégénéré, qu'on attribue aux 
Morîns, EIfo se rencontre dans toute ta Picardie, mais plus sou¬ 
vent en Artois, Notre exemplaire, d‘or pûle, pèse fi gr, 1, Pro¬ 
venance, Morchélepol, près Péroime, 

N® 13, Petite monnaie d'or qui se monti'o, comme la précé¬ 
dente, on Picardie fil en Artois. Elle est nniface, bien qu'on aper¬ 
çoive quelques traces d'omemeulation sur le contour do k partie 
unie, fait qui se reproduit aussi, assea souvent, sur la partie sem¬ 
blable de la pièce décrite au n* 3. Nous avons acquis à Saint- 
Omer, lors de ia vente Dewisme, quelques variétés du même type 
qui portent, sur leur partie unie, un œil, un ou deux points ronds, 
eiiliîi une rosace. Nous possédons également cette «léme mon- 
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naie provenant ihi sud-eat i\ty l^ingletrrre, en or plus rougf* 
PoïdSt i gf- 3, Trouvée ans environs ilu Péronne. 

^ 4* Brome nâucè ou élamé, attriliué ans Nfirviens^ maïs 
qu’on rencontre fréquemmenl oti Pkardie; lu nùLre vient tl'A- 
miens^ La représentation est la même que celle Je la rare pièce 
de bnwe à la légende VARTiCE au revers. On Ignore ce qu'il y a 
au dn>îl ; le calalogue de lacolleclîon des monnaies gauloises du 
cabineL des médailles k l.i Bibliothèque nationale porte au 
droit : if télé en forme de foudre. « 
i\’* n. Bronze; légomlc AKDOBRV. Profil représentant un clo.'f 
gaulois et rcssembjant à la nionoaîe frargent de CominiuSj. roi 
des Atrébates, quo les CDjumrtiiffirf^s de César ont Immorliiliiité. 
Ivoire collection renferme une monnaie de bronze iflentîque^ 
avec CARMA au revers^ puis la pièce d’argent^ du méniu Ivjie, 
avec la ti-to tournée h droite, porLmt CARMANOS au ilroîL et 
COMIOS au revet-s re qui affirme la pareoté que nous vouons 
de constater* La monnaie d^Amlobru a été trouvée dans les Ira- 
vaujf des forljficatîous do Péronne, 

A" G. Bronze; portant à lavers CRICiRV* riid i‘ieniplaire d'une 
monnaie attribuée longtemps ous: Bellovaques, mais que in>us 
croyons devoir être classée plus à Test. Une imp^ïrtanle trou¬ 
vaille de pièces lî'ur^ de leîoie reugeAlre, à la même légende, a 
été faite Tau dernier près de Suissons* (Leur jutids a gr. 9, est 
|ü liièruc que celui des monnaies d'or rougejUre de la région de 
l’Est : LVCOTIOS. VOCARAfJ ROVECA* etc.) La tête de noire 
CRICIRV ressemble à s y méprendre à une monnaie de bronze 
porlaul au droit POOVlKA, h Tavers RQVECA cl qu'on classe 
jusqu'ici ou nord de Relais, Pruvenance, VendeuîM^pIv près 
Breteuil (Oise). 

N'' 7. Celte monnaie de bronze vient du même pays. CVsL une 
variante de ces pièces représeniant un jvorsounago courant, 
qu’on rencontre prînclfiaîfmïcat enlro Beauvais cl Rouen. 

t\- Î4. Légende VIROS des donx côtes; or roiigeâlre* pesant 
5 gr. G. Pmvcuance, Douai; la monnaie sc votl dans les collec- 
lioDB du nord de la France. 

N-“ IH. L<:.giîihlo LVeOTiOS, mhw coulotir de l'or, presque le 
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même peidi; se renc^atrt* dans Jos mAmes contrées et aussi plus 
àTest l^feveiiûnce, Amieni^, 

N"* 16, Bronze recueilli par nous ^ Vermantî (AÎmiû)- Légende 
50LLOS- Le calaJogne de la Diblioth^qae nationale indique la 
mèmè provenance pour uuo pîtice semblable cette cnlleclion. 

ÎV“ 8. provient do Bapaumo j nous la classerions ans Au- 
lerkcs Lburovices. 

K'" 17. Des environs d'Amirns. Déjà renconlrée dans la Summe^ 
diaprés le rnlalogue du Cabinet de Franco, 

N* Ifi. Charmante monnaie trouvée à Moiildulîer; se rapproche 
du type des BaJocassos. 

N* y. Trouvée ii FresneS'5Ia2ançotirlT pHiS Péronne ; Je revers 
peut /dre rapproché de ctdui du ii“ 1., 

N» \% Même type do tête, Provianl des environs d'Amiens. 

Ces deux pièces pourraient être données aux Cénomans, 

X* lÜ, Trouvée près de Péronui^ porte un triskèlo souh le 
cheval- .Attribution mcerlaïne, 

20, Bronze portant au droit des clievanx accolés imitant 
Jes chevaux des monnaies grecques de PcrmUie, tTovenance, 
ÉlapK's, 



Fif. i. Patinait I^iukill tnuiAv Eh 


Entin nous donnons ici, en vi^’^nette (Jig. i)^ une monnaie de 
bronze^ presque toujours saucée^ qu'oa renconlre souvent dans 
la contrée dont nous nous oocupoas. C’est nne pièce de basse 
époque, représentant au droit un personnage chevelu, passant 
à droite, tcuant de ta mnin droite une înuco et de la gaucho un 
Torques, On voit à l'avers un quadrtipfede à droite foiitniit aux 
pieds un reptiks au-dcfïsus un symbole indélerminé. On attri¬ 
buait autrefois cette picoc nu Chatonnaia, puis au Ueaiivoisis. 
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M. Anatoip de Hartiiétemy ccmltate l'attriLutian dmis une uoJp 
putlîée par cette Revue, sur les mouiiaics gauloises trouvées au 
mont César (Oise), [anuéa IfiSl, 1"' vol. p. I32j. 11 pense qu'on 
doit tenir compte de la parenté de stylo ot de matière avec les 
broii 2 e$ des Sénons et des Liu^ons^ d'autant plus qu'un trouve 
ia pièce ahotidammeol dans ces deux contrées. 


RpoorE r.AT.r.o-aajiArvE 


/>?! hroixzcs. 


Il J a bien îles années déjà que Crivuud de la Vïneellei vovanl 
que le sol de notre pays est une miue inêpnmlde pour les anti¬ 
quaires, se réjouissait de ce que depuis des siècles on en reli¬ 
rait diaque jour des monuments de tonte nature attcsiaul Ton- 
CtCnne splendeur do la Gaule', n 
Le fait est qu’il a réuni et publié une suite intérossanle d'an- 
tiquilés ^ûllo-romajuc», dû Dgariaes de bronze principaiemenl. 
qui Furent plus lard dispersées on vente publique. C'est donc 
Grivaud, continuant en cola rœuvrû du comio de Caylus, qui 
nous fait connaître Icspriudpalûs découvertes survenues, de son 
temps, dans le nord de la France*, 11 ne ae conleuiaîl pas de 
décrire les objets et de les faire représenter par la gravure, il 
citait exactement les provenances. 

C'est grûce.àluî que nous savons qu'à Iliverv près d'Amienfl, 
on a trouvé, en ITG!, celte fiiijgulière statuette phallique’, ciirîo- 
sîté du trésor de la calhéilrali' avant la révolution, Nous la 
reproduisons ici eu réduisant do midtié la planche du ïiccueil 
dit Mûnammix antiques^ 

Qui nous eût appris qu'à Bretcuîl, à Alaubeug^e, à MoulrcuîS, 


t. tïûïiiiul de ts Viüc^lle, HrtrKpfi tfc- tejdniwrf 

rt cf^nurtrm lèPFUi rawriffuiur fjyul'e. Paris, 1817, 

trtr. Paris, t7fl3, publls dans U V. p. 
pl. I.A1, un àiisu* lie Ly|i^[^, Ijouvé à Toun f^rés AàbevÜle 
3 A<>joii^luii a» muiée Pimrdie à Anûeiis, CatnL n- 477. han- 
icuj- 18 ujnliniiirU^s. 
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surloul il Noyers, près Sedan, on avail recueilli des objets âc la 
plus ^Tando rareté? eafin, sans lui, qiiî nous eût fait conjoaître 
resislEUce de ce groupe d'IIeroule et Anlée^ trouvé à Long- prés 
d'Alibcvillc eu 1802? Un poui ra sVn faire ime idée en jetant un 
coup d’usil sur la gravure^ réduite, également, ipn figure ci-après, 
page 78- Nous avons retrouvé cette véritable œuvre d'art dans le 
salon d*un notaire de Paris, M* llorel d'Arleuï,* t^ui la tient du 
son ancêtre Morel de Camponelle La hase seule est moderne. 



yig. ph>Uir|B» Jb atUKI’ d'Aninmi. 

Ikr-mf • fnimleirr de ritHgiML 

Voici la liste des principales figurines de bronze do ut nous 
connaissons la provenance picarde. 

Au musée du Louvre, trois slaïueUrs i 1“ jeune lare ilansant, 
cataL, n" i66î 2" jouiio satyre, toutes deus trouvées k 

Camnu près Amiens; 3'’ Vénus de lion bIyIp, provenant aussi 
d'AmîenSj, acijiiise en 1885, h la vente de la collection Gréau, 
sous le U* 10(19 du Catalùÿiti» do M. Frmîiner, 

Au cabinet des antiques de la Bibliothèque nationale, le buste 

i. Ko 0*1 tie OaiiipÆn«tlfl puLiiu une nulk-tJ qiiti noua vciiaos de rtîtrouver 
dans les Wtfr/j. ite liiStic. cfVrnu/üfîu/i d'j4Wen7(e, val. 1834-1335, (>.71* 
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de <Iyb4;le, bronze d’une conaervatiou parfaile, (rouvé vers 1750, 
à Tours eu Vimeuï^ prfca Abbeville^ et décrit par Je comte de 
Caylus. (Cstal. *jéjtêraî dts Camrtf^', etc., par II. Ctiatouiliel 

n- 29180 

Au musée d'Amiens, îndêpendûnimeat de la slatueltc phal¬ 
lique de Rlvery, Catal.^ u* 477, ou trouve un soî-difiimt Midas, 
exhumé du quaj lierd'HenrivilJe, CataL^ n'- 478. C'est très cer¬ 
tainement nn des dieux gaulois à attitude boudhîqüB, qui ont 



Fis. C. Ilertdr rt Aflliif, ^ 

Uemi-ffraadear ■]« Tarli^Bd^ 


fourni à .M. Alesaudre Certrami le sujet dune monograpiiîo in- 
léres saule. 

Au nju,4ée de Rouen, une prétres.^e trouvée h Abbeville. 

A Abbeville, au musée Boucher île Perthes, un petit bronze 
indéterminé, trouvé à Gabon (Somme), décrit par Louandre, 
dans les Afwi, deia Soc. d’emulttiion, vol. 1869 à 1872 
Au musée Je Laon, Vénus agenouillée provenant de Gialen- 
dry. (Kd. Fleury, An/, de f Aisne. Paris, Menu, 1879 ) 

A ce, onze fig.i.lne, il feul ejouterdeu, supecbe, brome. Je 
□otra coUecUo», lljT,nu, Irouvé « Élaple, cl le groupe .racriné. 


ÉTirofe: üi'B yrELçi'ES AjtTinrrrÉs ntocrvÉES Picardie 7î> 

et Üionysoa qui provient des environs de Roye (Somme), Nous 
les fivims pubilês dans cette Revue 
La numciiclnture est certoiaeruciit fort mcomplêtej niais elle 
R pour but de provoquer les rechereîies uJtciiouies des nniateurs 



pieards et d'airivur oim^l U mieux eonnaUre la provenance des 
bronjtés trouvés dans notre pays. Elle nionlre encore que si le 
nombre de ces üg^urines n^est pas très tioiisid^rable, on y voit 
des objets d'iiii art délicieux et ijui rappelle les plus belles pro- 
iluetîons de la Grèec. 

1. Tlypnoÿ( Jïetwt' Airft., janvier ISB-, ju 5; Jlciiiuja et Pioiiv^ûs, flerui' 
ArrA,. juillet 1834^ p. 72, 
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Avaul de lermintir cUapitre, quHI mms soU pt-rniis dfl ciler 
un vnâis de bruDîte do nuire toIitctionT trouvé à Amiens, rue 
Saint-Leu, on <870; nous ravons fait ro présenter îd il ans sa 
iJimension réelle, T. 

C'est une Lêlo grotesque, une carîoalurt?* L’ijsagc du est 
(lifHcito a préciser* IVut-éLre était-il destiné âcontonirrhuile que 
le baigneur employait pi>ur adtmeir t'opération de la strigîîc» 
M* FiüehuiT, dans son catalogue des bronîtes do M, Créau, a 
décrit i|iielqi]es vaso» presque identiques* U les prend pour dos 
ligurofi dé lutteurs arabes ou sydensj et cette întor prélat ion est 
cûabnnée par le ciWu$ qu'elles portent sur Je surumel do la lêlc* 


Lfi vrrret'te ri lu yJü^fnV* 



Les verres se reurontnMit, pour la promièrü fuis, en Picardie, 
ilaua lés lomlies romaines pat ÎTiciiiortttkTn, sous forme diurnes 
do grande ilimensioiL, Lo musée d'Amiens l'uiisen^e plusieurs 
de ces unies, rares cbeï uüus, îdentiques de ffthrîi'^ation à celles 
do ritalio, do rAnglolerro et du midi di- la Gaule* Gu suiit de 

grands récipients, fermés par un cou¬ 
vercle, conte liant des cendres cl des 
os brûlés, en potiÈs fnigmonls* Nous 
u'avuns vu qubiue fius, à An lions, 
riime renfermée dans un étui cy-' 
Jindriqm^ on plomb* 

tjuolquofoî», à défaut diurnes pm- 
litibkment, on se servaîl de flacons. 
Nous reprêsonùms ici un vase de 
uotre cotJeciîon, qui ronferniaît dos 
cenilri's t-l ibnt la hauteur atldnt 
2^ conlîmbtros ; la lomte du verri", 
bleu verdiltro, rabaence d’iris.'ition et 


Fl,* ». fcwiiiiii.- iitie eonsen’alîon par fai lo ailes toit I 

à llnntnKiMJl-ll l-IW* > SutninÈ i* - , ^ . 

lino eïcellcnto fabrique. Le musée 
de Houon possède, liauji son Inqiortantii cullf-ction de verres, des 
écbanlilioûs plus ou muins iulaets de cette même formo, décuu- 


étldï: SÛR guELuUKS. AyriOL'îTÉa TfioüvfiES en picahpie ol 

verts en Nnrniimdie, par l'afabé üoebet. Au «'iibîiiet des aiaîqucs 
de la Bibliothèque Daliouak on voit uii Hacon eïaclement pareU* 



rîgn tt* Véï« EWrtiTP 4 Sntljt'i’- <Jrai»iknor d* IWgluiL 

U serait impossible de décrire li'mio ftn^on détaillée les 1res 
nombreux verres, ampoules, urnes, üoles, etc., exhumés à 
lu” sÊHît, T. vu, d 
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JS2 

Amiens, à Vii*rmaii[l jirüü Saînl-yiienliiiT à Beauvais dans ies 
staüuusromDmcs du pars. Ainiens surloul a prodiiîl d'immenses 
qiianlilés tie vases de verre, île Coûtes fimnes^ j^rim^iiinlement 
des barïllels. Pendant lùugleiiips, uuus n'avoiis cimiiu les mu- 
dèles fin.s et délirais que prir des fragments; la néglig-eiico des 
foiiilleurs élall Udie qu'on liésesperail de jamais vuir apparaijre 
un beau vase de verre sain et saut Mnls dans eea dernières 



FJf. 10. Vjir tnrui* jàtfeirPUi m IISL Graadrqr du rorlgiiuj, 

années, les collectionneurs cociînmtunt à payer des prix plus 
fortsI et même des prix excessifs, pour les vases ile forme com- 
mtine, alors qu'ils sont en bon étal, on vil exbnm&r întacles 
quelques verreries de formes gracieuses, 
r/esl ainsi que nous avorïs pu acquérir, m ÎS 78 , un vase à 
dcrii anses, de la plus grande légerelê ei d'un lype exquU. Lîi 
matière esl bliincln* et d une transparence parfaite, la panse 
régnlièfemenl tournées le tout est daploiuk (Fig, iq hauteur 
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l\ centïmtilres). On clierchcrtiit vnîiisnicnt Tunalogue dûiis les 
musct^a el coUcütifins tle noLrtî payji ; Cflle fonut; Dinnijue in^me 
à Londres el en Ilalit. 

C'esL eucorL' h AmU^nâ ijuc nciuâ voyoïir^ ^^ortir ihi* Luiiibi.'& lef^ 
bouteîlIoseD verte leoulé reptésentaul des Jjguuv^i humnîîies el 
des animaux. La plus cwlèi^rÊt anji^iirtrhtiî ihins les vitrines du 
inusce de cette ville^ teprésenle un singe ëL jouatil de la 
syrinx. (CuiaL n“ Üiy.) On avait ilÿjâ Irouvé un verre pareil U 
Cologne (eolîeeliün Dîfleli), et Moutrancon en avait publié un 
tmïslème. 

La vignette üg. 10^ reproduit inic fiole de tiolre eijllEîetiün, 
Ironvce il y a detis nufi, dans le bauL quartier Saiat-Louîs^ 
avec les uslcnsilcs et le caebei de l'or.u liste ACHILLE VS. 

Maïs ce tpiî fait surtout la réputation dus verriers d^4niîejii4 
c'est le barillet, la beuteille avant la forme irun tonneau entoure 
de cerceaux* <2cs bouteilles, en verre moulé^ tie teinte générale¬ 
ment bleu-verdâtia^ [lorltMil s^uiventdes marques ou estampiller 
h leur Wse* 

Voici la liste des verriers; tiens la devons h l’ouvrage de 
M* \V. FreebnLTt Ltt l>m‘Wc ûa/â/ffc^ qui a paru en î87U. 


FRONTIMIANA- 

FRONTINJANAFÛVA 
FRONTIN^M ■ M ^ - 
FftONTlSEXTI . . . 
FRONTL 

FROTI ■ ■ . ». 

FROT-. .. ■ 

FROTBIS. 

COM FOR * FRON^ 


colluLtlon JuDDclt À Alulmas* 

iLUMs ir.^njleag. 

natre colleclioa* 

musée d'Atiilenj * 

musée d'Amieus. 

muÆée d'Amiens. 

notre (Xi'iJecliau* 

notre colleclian. 

vient dVtre Lr^juvê à. Vertnand. 


En dehors de ces noms^ sur un fond de bai'iilet pn^veuant de 
Vermand^ nous croyons lire : CEBEt C5 YLLICI ; puis nous avons 
la marque S* L L sur la base d'une Jlide carrée^ diniinulif de 
celle représentée par la lig. 7, et EVHODIA sur nue autre fiole 
également carrée, au cal élancé, les doux pruvenant d'Amiens. 

On connaît encore la légenda a.sscï exlfaordinaîre IMPE- 
RAT03 imprimce circiilaircmeiit sur lu partie supérieure du 
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Ri 

gouloL d’iîne bouleille troQvée près d'Abbeville et qui appai üent 
maialenant à M* de Qiielfin^- Enfin la colkcUon de M. Jumel 
renFerme une coupe d'environ 20 cenlimèlres de diameire 



Fif, 11. Vem à su Illi4), Gnnddiir ds VoriiiÉti]. 


Iroiivée h Ilermos (Oise)^ sur laquelle nu lit i OFIKINALAV- 
RENTlVOi 

Pour clore noire énumération, riions encore quelques verres 
Je ta basse époque romaine. iNous avons Fait dessini^rj Fig:. 

1. Puli]iè«dHii5 le Biiilelitt iLi» 18^0+ p, JÛ7» 

2. l*ubliM djina relu* Jtn'uc, par M. Iklocbe, année 1882, ll« piirLîtr, p» 30ô 
et suIvh 
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un vûSP J“unp forme extrèmomcDl rarOj fiollo d'im peîîl caHcp à 
liouï aaüeit, toujours il b provenance amiëaoise, 

La Loiate du vom? èsl blanche^ la malinre d'une pureté dou¬ 
teuse. ainsi qtie rindiquo uuP épaisse ïriselion. 

(>n trouve en Tkardie et dans l'ArEois des verres de la même 
espèce, mais d'autres formes, dans des lombes d'époque si basse 
que d'après la nature des objets qu'on y rencontre, Oîi les coq- 
sidère comme datant des temps méro\-în^îen9. Ce sont principa¬ 
lement eeui d'EiInehem iSommoj ci Je NoyelleadjodauH (Pûs- 
de-Cdais), verres que nous possédons; beaucoup d’antres 
Ûgurent dans la riche col locl ion du riiusée de Boulogne-sur-Mer. 

Mais u'est surtout à Vermand que 
la forme ci la dimension des verre¬ 
ries de ce genre, exhumées dans t?es 
derniers temps, nécessiterail une 
description délailléa. 

Des verres à boire, de style très 
barbare, ont été rencontrés dû us 
les tomheaUJk de cette Localité au mi¬ 
lieu des bouteilles et des fioles de 
belle forme, il'une conservation par¬ 
faite, avec de nombreux barillets de 
la fabrique Fronlinienne. Plusieurs 
fosses renfermaient jusqu’à douze 
vases. Il y a là certaînemenL une élude 
n faire, et nous nous promellorns dV 
revenir un jour. 

A notre avis, il est plus que prd- 
ÎKiblé que tous ces verrcB ont été fabriqués eu Picardie même, 
ce qui semble d’ailleurs confinné par Pline disauL que, de son 
temps, il exisLait des verreries locales en Gaule et en Espagne. 
Li ^3 barillets se trouvent exclusivement ft- Amiens et dans les 
pays ImïiLropbes, Gt‘ n'est que par exception qu’ou les rencontre, 
de temps à autre, sur les bords du Kliin où le commerce a très 
bien pu les porter. On a cru,, et Tabbé CoebeL partageait cette 
opinion, que la fabrique Pronliuïenne avait ses fourneaux daus 



llf. ]f. Ven imufé k VrnuvMt- 
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la forêt d'Eu^ maïs il n’r a autruQO c£rLilud& à cot é^ard, 
réüf'xinn fai le, ttotE*^ la placer!onü plus volantlers û Amienifi, 
dans un grand centre înduslrieU qu'au milieu de» forêt» vierges. 


Entre la verrerie et la polerîi', soUTCnl lu seule difTérence est 
dans la matière, A Tépoqne romaine. la forme et le style en 
sont presque identiques. Même les iirriiis Cinéraires, les hariUets 
cl les ilacous Je loutçs formes se retrauvenl général en i eut en 
polmc. Il y a là une abondance de mnliêrcfl nouvelles à Irailer^ 
à Teiamen de Inquelle nou» ne aonimes pas prêts. Toulefom, 
uûlre étude déjà si restreinte serait plus încomplëlc encore^ si 
nous ne citions an moins les vases à légende» appliquées au 
pinceau ou à la barbotine. Depuis quelque» année» nnu» avons 
trouvé à Amieus les six légendes suivantes qui se rencontrent 
idenliqueiitetit h Cologne et dan» toute la (iermauie inférieure : 

VTI FRVî 
REPLE ME 
AVETE 
MISCE COPO 
BIBE 


trotivaiîfgs tle fa aiênif époifitr^ 

l’ar ce qui vient d^êtru dit de la verrerie et de la poterie, il est 
facile lie comprendrt* que le sol trAmiens a dê et doit encore 
renfermer bien d'autres trésor». Un musée qui aurait pu con¬ 
server tout CO qu\)n a recueilli dans ciHte villo an mil à montrer 
une collection exceptionnelle; mais à Amiens, près de Bcauvaîs 
et dan» beaucoup d'autres stations antiques, les chercheurs vont 
tpiclquefoU vendre au loin les objets trouvés. Celte manière de 
faire lient à la loi, k rartîcle 716 du code civil, qui stipule le 
partage entre celui qui a trouvé l’objet et le propriétaire du 
fonds. 11 arrive querinvmteurneso soucie pas défaire connaître 
la trouvmlte dans le pays^aHn de s'atltihuer la loLulilé ilu proliu 
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Voilà pourquoi, et le fait est alors doublement regrettable, les 
Revues locales mentionnent si peu de découvertes. 



Fif. la. Agrafe lron«M k Ainiisii an IMi. 

* 

Heureux celui qui voit le terrassier d‘Amiens dédaigner une 
agrafe, en forme de pince, sur laquelle on lit AMORVIN; plus 
heureux celui qui trouverait la contre-partie CIT OMNIA, devise 




qui doit être de tous les temps et que nous voyons re|Kirnllre en 
entier sur une boude en bronze, de même provenance, mais 
datant du xv* siècle, ainsi que 1 indique la forme des lettres. 
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Sarhant que non» recherchons les devises de ce frcnre, on 
nous montre, quelques mois après, une boucle que nous avons 
pu acquérir et qui porto la formule VTERE FELIX (Kg^. 14). 

Le dessin la fera mieux connaître qu'une simple description. 
La boucle est en bronze, auquel un étamage donne encore main¬ 
tenant l’aspect argenté; les lettres, gravées au burin, remplies 
d'émail rouge, sont séparées par des lo.sanges d'émail bleu et 
vert, alternés. L’ardillon do for adhérait à la boucle, comme 
l'indique la vignette. Cet objet a été trouvé dans le quartier 
.Saint-Louis auprès d'un petit cercueil de plomb contenant un 
squelette d'enfant. 

On sait que la même devise, une espèce de porte-bonheur, a 
été rencontrée déjà bien des fois. M. IL de Yillefosse en a réuni 
dernièrement un certain nombre d'exemples dans le Bulletin 
épigraphique de la Gaule. 

Peu après, du même quartier, était exhumée une bague d'or 
portant la légende FIDEM CONSTANTINO. Ln marchand d'.\- 



Hf. |!t B«ir une )«(«« iTnc truavin à AaûrBt 


miens la vendit à MM. Rollin et Feuardont qui ont eu l'obligeance 
de nous |>ermettre d'en prendre le calque *. Six ou sept autres 
anneaux portent la même légende et ont été trouvés en Gaule, 
sur les bords de la .Moselle et jusqu’en Hongrie. 

On nous p;u'donnera de quitter un instant la Picardie pour 
montrer l'empreinte d'une très gracieuse bague que nous avons 
recueillie à Reims. 

Sa légende en fait tout le mérite. ♦« SI VIS » est une proposition 
hardie! Olte inscription originale nous a paru digne d’être 

1. a élé h In Société des Aiiliqunires de France par M. R 

Hnvat. BuU'iin, IWI, p. 267. 
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citée et nou* avons profilé de Toccasinn qui so présente pour la 
faire connaître aux épipraphistes. 



rif. Ift. B«ca» ilr briMU# lnmvc« à HeinuL 


Les cachets (Cotulistes, 

Revenons à Amiens. Ce qui atteste encore l’importance de 
cette ville à l’époque gallo-romaine, qu’on l’appelle Samaro- 
briva ou Ambiani, comme on le voit sur les monnaies de Ma- 
gnence et <le Décence, ce sont les quatre cachets d’oculistes 
qu’on y a recueillis. L*?s trois derniers viennent 
des terrains déjà cités qui forment 1 extrémité 
sud des nouveaux quartiers construits vers les 
champs, endroit d’oîi l’on domine la ville et sa 
splendide cathédrale. 

Le premier cachet *, trouvé en 1845, en cons¬ 
truisant la gare, porte le nom de Marcellinus et 
fait connaître les collyres dùtlepidos^ diasmymes^ 
cycnarinm. 

Le deuxième*, découvert en 1880, rue Clabaiit, 
au faubourg de Beauvais, est celui de Threplus, 
aux coll>TC5 dioxsus^ twrdinum^ turinutn. 

Le troisième*, découvert en 1882. est celui d .\- 
polaustus, indiquant les coWyrenstactum^erocodes. 

Enfin le quatrième, trouvé en 1884, celui d’A- 
chilleiis, donne encore les collyres dioxsiis et diaiepidos. Nous 

1. Tome VIII de* Mhn, fie la de» Aiü. dr Picardie, 1845; Xotice sur 

un cachet d'oculiste ronwin, par Ch. Dufpur. . 

2. Tome XWI, id., 1880. Notice sur un carhrt d'oculUte romain, par J. Car- 

3. ’ Bulletin vumumAttal, XLVIII, p. 663 à 717 : Cachet in/dit d*Apolaustus, 
par A. Héron de Villefosse el II. Tbédenal. 



Fl». IT. 

Prtit brvai» 
iTMTi à Aminu. 
r.rsmlMr rè*iU*. 
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Pavons acheté et publie la mPime on née dans le Bitîlp/in f/e h 
Société de?! Anfîçuairfs de Piatrdtp. 

Ce cachet li'Adiîileus était ac<:ofnpas:rié(Pime ampoule ou oni- 
pulle dehmtiîte, à deui anseB, d'ano fiole de verre moulée en 
roriue de tète, dont nous avons parlé k propos de la verrerie, 
(l'une cullléri> et enfin dbme petite slaLnelte de Téle^phore 
i fig. Î7j, le génie de la eonvalescimco. Il éUÎL assez naturel de 
l encontrer cette divinité dans la tombe fPun médoeîn, au nu lieu 
des ustousiles de sa profession. 

f bï /oiirt inédit. 

Sortis do chez io médecin, ïioub entrons dans une maison de 
jen. Abiua connaisâninii les dés id les osselets» mais jamtiU nous^ 



AÎTC AkÎT ATîPÏ' 

FLf. tt. OiaiilEli trusm A AihLeu. GrabJEar r^lle. 


n avions rencontré de tétons (ou lonlonsj» lor'^gne notre attention 
fut attirée sur trois morc(‘aus d'os creux, taillés tm forme de cüIh^s 
l(■gér(îmEnl coniques, dont la vjgnülte ci-jointe donne laspcct 
général avec la suite des lettres gravées sur les (|uatre faces. 

C’est toujours k Amiens qu’on trouve r.m osselets auxquels 
on nVoit.point donné, jusqu'ici, daltributiou préciaa. IVous 
avons fait l'expérience d’introduire un petit pivot de bois Ira^ 
versant la partie creu-^c rïc Tos, ce qui nous a permis de cons¬ 
tater que le jeu de toton était réalisalila. Les lettres sont de bon 
style, et les eronnaisKours oxpérinieritéfi auxquels nous les avons 
montrées n’ont pas hésité à Ica dire de J'époque romaine. ,\ 
d'autres à trouver une osplîcatiou meilleure. Noua avons tenu 
il menlionner cette petite découverte; oa sait quo de nos jmirs 
encore, le tatou de bo'îs dur porte des cliilfreH sur ses six faces. 
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L/!s cnffret!<. 

Pour rcnfpmïpr lou« ces poUls objets, il y avait <Ies cofTrels, 
On vient d’en trouver d’intérc.swml.H à Yermand, près de Saint- 
Quentin. YÀUfjuxta VeromfnifiKorinn, 



fif. II». Kn|wBl d* citffrol tniOT* I VfT»*iid. nnndcw d« r(»rifia«l 


Des fouilles ont été pratiquées depuis quelques mois, dans 
cette localité, aux alentours du camp romain, dont les remparts 
de terre entourent le village actuel. Nous avons pu recueillir lu 
de curieas«;s épaves de ces tombes datant de la basse é(KK|ue ro- 
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marne. Parmi Ipr armures^ vafieït de lerro^ verrerie abnddanle el 
bien cün«pn'‘ée^ se trouvaienl les restes de plu^^ieui's coffrets cnii’ 
tenant encnre des uslensiks de loiklle. Le dessin lîg'^ 19 repré¬ 
sente le fraient qui Bons a paru Le plus curieux. 



rif. Sff. Plutüe If) tirmi-M trwfi'^ ■ VfmiÉIrd tu iirpinhrr t*i3. tiranduHr rti'ttr, 

LVsl une feuille de bronze^ mïnee, oxydée, d’aspeet verdâtre, 
sur Inqutflle apporaissEiiL représentés au repoussé, dans le liaut) 
deux bnstes ou médaillons de personnages en regard, homme et 
femme i on dirait Conslantin et son épouse li^ls que nous les 
voyons sur leurs uinnnaios« puis au-dessous, en quatre pan- 
Tii'atix Formant deux registres superposés, nous voyons des 
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pcrsoDnago» dans diverses alliludc». Ce sonl des représenta- 
lions de sujets chrétiens comme on en voit sur les tombeaux 
de Rome et d’Arles. 11 nous semble que les deux tableaux supé¬ 
rieurs pourraient ôln* Moïse frappant le rocher» et la résurrcc- 
lion de Laxare; les deux inférieurs, le Bon Pasteur et Oaniel 
dans la fosse aux lions. Plus bas encore, il y avait deux autres 
sujeU aujourd’hui disparus; les autres morceaux, qu’on a 
essayé de rétablir, montrent qu’une grande partie du coffret 
était ornementée de la même façon. Tout autour circulait une 
bordure d'entrelacs garnis de grappes de raisin. 

Nous avions d’abord pensé qu’une autre plaque de bronze 
repoussé (fig. 20) provenait également d’un coffret. .Mais apres 
de nouveaux rcnseigncmciils pris à Vennand on doit considérer 
cet objet comme un petit bas-relief appliqué contre un tombeau. 

On y voit un personnage dans l’altitude de la marche, tenant 
lin fouet à la main droite et une palme de la main gauche. Il est 
placé sous une arcade, entre un vase contenant quatre palmes 
et une couronne à lemnisques. L’inscription « OLVMPI NIKA 
qui surmonte celle représenlalion apprend qu on a rendu hom¬ 
mage à Olympius victorieux. Oel Olympius, c’était un cocher 

du cirque. 



Fl», SI. CMU f^rel «I bfww, proi*»»»»» d Amip«». CrMa*«r r^k. 


Itans une notice de celle ffeewr*, de Longpérier, décrivant un 
camée d’Elagabale, explique celte expression NIKA qu’on ren¬ 
contre aussi sur les médaillons conlorniales destinés à célébrer 


I. Bevu^ nrchéotoiji^jue^ année 184^18W, l.^ 
dans : de Lonppérier, Œuvres, réunies par ti. 
Paris, Leroux, 1883. 


Il, t** partie, p. 10, cl aussi 
. Schlumberger, I. H, P« 130. 
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les victoires du cirque. Il cite parmi les noms qu’il a recueillis: 
LAVRENTI NIKA et même OLVMPI NIKA. Enfin pour montrer 
jusqiroù allait alors ce mélange do grec et de lutin, il ineotionne 
un vofk* de terre de la collection liréaii, sur lequel on lit : TV 
SOLA NIKA. 

Sur un ciuitoruiale publié par M. Ch. Uoberl nous lisons 
encore EVTIMI VINCAS. ce qui met liors de doute la significa¬ 
tion de notre légende. 

Ijt tombe de Mhenj. 

Il s’agit ici, nous pensons, d’une sépulture de la période de tran¬ 
sition entre les temps gallo-romains et rêpoqiie mérovingienne. 

Les armes remarquables qu’elle renfermait ont été recueillies, 
vers 1840, par le propriétaire du terrain, M. .Meurinne, qui a 
bien voulu nous les olîrir. l'eu après, un archéologue dWiiiiens, 
M. Rigollot, publia, dons le X* volume des Méinoirrs de la So¬ 
ciété des Antiquaires de Picardie (année 1850), une notice sur les 
{MUiples de la race teutonique qui envahirent les Gaules au 
\* siècle et décrivit la trouvaille en joignant h ses recherches 
deux planches lithographiées. 

Cette tombe isolée avait été découverte en plantant un terrain * 
inculte dans une localité appelée Torsincourt, territoire de Mi¬ 
ser}’, canton de Nesie, arrondissement de l'éronue. Les armes 
étaient réunies sur le si|uelelle, et à l'un des cAtés étalent placés 
les restes du bouclier. Elles se cüm|M)«enl des objets suivants : 

1. Une épée de fer d'une longueur totale de 0«,87, eu y com¬ 
prenant la poignée de 0“,12; la lame est à double tranchant, le 
pommeau et la garde sont en bronze doré. 

2. Un couteau en fer, long d’environ 0*,10, dont la lame o 
été damasquinée; une virole en argent la séparait du manche. 

3. Un fer de lance, de 0*,i0, ayant encore sa hampe de bois, 
lé tout d’environ 1*,.‘13 de long. 

4. Un umlK» en argent doré, doublé intérieuremenl en fer, 
ayant O*, 15 de diamètre et O"*, 12 de hauteur: il formait la partie 
saillante d’un bouclier, lequel avait été garni de plaques de 
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bronze aont plusieurs onl été retrouvées, ainsi que rarmalure «le 
fer ou poignée «jui senail à t«*nir celle arme «le «léfense. 

Sur le reboni de la lame «l’argenl doré qui forme le l«>ur de 
riimbo se voit une estampille, ou pluUM un poinçon frapp.j par 
rarmurier, le«iu«d repri'-senle un personnage «Irapé à raiilique, 
leiianl «le la main «Iroile une palêre et ayant à ses pieds un ani¬ 
mal, peut-être un chien. Aunlessous se lisent les lelln^s MARA. 



Fîjj. ti. Umlxt rm «fjeiil Juré, lro«»à i 


Nous devons à lobligeancc de M. R. Slowal de savoir quon 
connaît doua autres unibos avec inscription. L'un trouve en 
.Vngleterre en 18ti7, dans le lit delaTyne, portant: ) IVL MAGNI 
IVNl DVBITATI, est publié dans le Corpus Imcriptionum lati- 
nanim, t. VU. p. 108, n* 495, et appartient à M. W. Grcenwell a 
Ilunelm ; l'autre, qui est au musée do Wie.«baden, a été publie 
par Liudenschinil. Oi'r Alterl/iilmrr mtsrrrr lieiditischtn VorSTil, 

tome l, fasc. 5, phmchc \. . j» 

Le musée de Itijon possède, dans sa petite coUeclion d an¬ 
tiquités locales, un iimlio d’argent doré, semblable au nôtre, 

mais sans inarqiic. ^ 

5. Lnc boucle cl une plaque repliée, destinée à fonner 1 exlré- 

milé du ceinturon; toutes «leux wml «ruue conservation parfaite 
et «l’un travail des plus üiis. Kilos s..nl couvertes «l’onicmenU 
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formés d’mcrpslaüons cd argent : dans les pJaquos centrales en 
or, on voit gravées en creux des ûgures d'animaux [ un lion, un 
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Ünndeiir ■!« roi^bnla 


renard sur la face opposée que ne montre pas la vignctlo, et une 
sorte de grifTon ii queue do poisson^ 

Les extrémités du demi-Gerck qui furnu* la bouck^ rardillon 
et ses lieux appendices Latéraux sont terminés par dos têtes 
d'okoaux ciselées et durées. >îous avoua cru devoir rappeler et 
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faîro mioiix apprécier CüUii trouvaîIlL^ reatéc célèbri^, i|ui sa 
Irüuvfl maialcnaDt itii iutiséü ilt- Péromie. 

Depuis lu ilécouverte do Miâery,oii rravailpuinl rencontré dans 
iiütre pays d'armes seînhlatJoftT vu uulle part rien d'aiiàlogua 
à cos ornenit;nU de ceinluiv, lorHiju'il y a trois mois, un fouil- 
leur do profession, M. LL’laurain, exhumait â Vorrmuid mie 
tombe datant cortainenicîit de la mémo époque. H Vit apparailro 
d’atmrd, contre la partie osïcrieure flu laiiiheau, un iimbo on 
arj^ent doré, de mémo fornie mais un peu plus ^rand que celui 
de Miseiy, sans eslampillü do falirioanl, avec une longue poignoo 
do for, recouverte d'argeut duré, io tout brîllaul comtne sî îe 
séjour on terre fi*avaît été i[no de quelques oimêos^ 

11 trouva près du Éiqtiololto une grande liinco en fer, à la 
lianipo (le lai|ueile avaient adhéré tr^ds pièces d'orfevrerio 
appliquées, prohahlenicnl, à la partie que la main devait Umir. 
Coü garnitures^ ciselées et damasquinées, qu'nno pùldîcation 
a{:CJ>mpagne0 do ilessins coloriés peut Séüle faire conqkrondreT 
furent les premières qiiî vinrent à notre eonnaissaiico. Une petite 
boucle de même travail, rappeliuit le style dir celle do .Misery, 
était à la lÆititure. Ajoutons ijaune épée, proliaSdenninl fuit 
riche, fut volée par un oa^Tier disparu depuis. Ces raretés fout 
moialenanl partie de ht collection de Jumol, a Amiens. 

(Jueiques autres objets, nolaniment miu grande épingle on 
argent doré, étaientjoints à ces armes : nous avons pu les acqué¬ 
rir, Tout cola, par la forme et par le style, sent déjà l'époque 
mêrovîiigieniio. 


KI'OQÜE méhoviivceesne 

lirtus cea dernibres années, k sol de notre pays a été conli- 
üDidtemeul soiidé et remué pour essayer do Lrimver ks armes, 
bijoux, vases, etc., ceiiteuus dans les nombreux cimetières Ho 
répoi|ue méroviDgierme. tl’est priiicipaiement à Mauroy, ùMian- 
nay, Itomars. ^Vrgœuvos, t luy, Marquaîx, MesniUUrnntel, idéry, 
Fav, V"jllIers-les-Koye, Marchélepotj Barkiix, Teuipleux“la- 
Fosse, Lltilre-Cüuicelks ut aussi sur beaucoup d'autres comtnuues 

lU" ÜËntE, T. vu, J 


ntViK iinjuÈui-i'miigirF: 


qiMiii voilfouUk'r <k‘s amuLeiH^i'l des îîiJustrit'is, qui n\int nulk' 
envie th décilie Iei Ikconfie souterraine, mois qui chi rcbent. 
dans un but oamniemiit el In l'^u» 

quîiîres, les éîiavofl de res temps éloigTiés. iXntis avons îwine à 
les suivre. Leurs euU^prise» biii Jies, stfuvenl eonlrarii^es, durenl 
qui-lquefois peu de temps et nous ne sommes pas toujours i-en- 
srugnés. 

U faut fairu esceptioii pour le L'imetîère de .Marchékpot, près 
Péronne, dont nous avons pu voir l’an dernier lus inléressnnles 
découvertes, 11 s'^ag:issail: là, à SlarthélepotT d uu ^'amll L'tiïieLîère 
situé k I 5ÙÜ mètres du village dans la dîreclïon du nord-ouesU 
au lieu dit le Ch^tïip à Lustaui L 

Ll- Ifftvail des fouilles fui exéenlé par il. Lelauruiu déjà 
que nous pouvons appeler ua spéctalisle eu 1 art il esbomet', avec 
une rapidité et une expérience incompîiriüiles, les aïooumenls 
des époques anoîennos. Cet habile rbercbeur mit a jour plus de 
quin,ze cents tombes et eut la chance de trouver souvenl dt-s 
objets rares et d^uu boa état de conservation. 

11 eut de suite des imiULeura qui oui exécuté des travaux dans 
les pièces Je terre voisines^ heureux de récolter des objets non 
moins dignes d'intérid que ceux recueilUs par leurîaitîalcur. 

La Dfiitrlptîüii du canti}» de Neisfe, qui paraissait au moment 
On Ton allait entreprendre ces fouilles, nous dit t n que près de 
Marebèlepitl, se trouve un champ à lutiaiix quuii iv-spccl sécu¬ 
laire avait conservé intact juîhqo'en 1SI13 \ que depuis lor^ de 
nombreux sarcophages ont été brisés et dispfrrtéa sans avidr été 
étudiés ni fouillés avec snin*. i? 

Celte fuis, c’eal avec soin et méthode qü'on a procédé. Nous 
n’enlrernns pas dans le détail circonstancié des operations que 
nécessitent CCS sortes d’exhumations, bien'que la rbosi' soit très 
ïntéressonle pour ceux qui, simples spectaLem^, assistent aux 
recherches. A Marrhélepot, comme partout dans les cimelièrea 

i. Le mol ptri^nl furéui siraiUle r(jjvi]i^lL (Du l'oiuiau Mi'srf et iatei^ sel- 
Va ta l'abbi: luDrhlel. Jfici, dts iiimrties.\ 

Lî. iirrht.«Jlt>ffùiun du dt! yatk\ [tiif UuJiaiLiul-U'ËLema. 

1 voL iu-S. Péroiuie, üuuiiiIjl, tiWi. 


litrUE Sl ll yrELgtIîi A\Tlgt rTiS VtES ES L'IOAÎIDIE !HI 

<ii: cell.u i‘pOi|cig, ilii nufii île kl tt?-'» l'i’ïfps soûl orienlcs 

ilr^ UMtî faroii que k* squelrthr ait ta Eèlt à rrjccûknl i;l U'i^ Jiît^ils 
h l'ortuntf co qui fait dîiN? h ccrlains archéologues quW doli 
ainsi savoir à quelle saison a été inhumé !r ciulavre ilofil ou 
trouve les r(?sles. Cela pourrait èlre vrai si l''orîerjtaUûo thj soleil 
avait élè ri^'ourBuscnieut observêü Uirs îles rimérailki^^. 

lei encore^ lapins grande patlifl des (oinhes a été violée diins 
les temps anciens t-l ce ükst que raremenl qu’on a nlfaire ii une 
loiulm inliu'lé* Souvent plusieurs séfiulLures snuL Hu|n*rjiosées 
ikns le IpiTaïn crayeux qui eonstilue k nnieliere. k^uidqiies 
tumheaux creusés dans une {uerre du pays, lonil>eatix que l'on 
rencontre H lapat lle sujwrieuro, sont presque loujours vides de 
mohîiier funémiic. D'ailleurs la profondeur d'enrouissement esl 
assez variahle; lorsque des cercueils, en bnîs nu eu pierre, oui 
élé superposés, on didt rouiller jusqu'à près de deux métrés de 
profandeurj et fréquemiueut ü’eiîl sons nu cercueil de pierre, 
maiiifestenietiL violé, mais dont les ossenients sont encore en 
place, qu'üD Irouveru eulin une sépnltnre plus ancienne, ignorée 
des premiers clierchenrs etcontçimiiL nn riche niobÜîer, 

L résulte ile ce que nous venons de dire, au sujet des viola¬ 
tions dfl sêpakurüs remontant aux temps anciens, qu'on ne 
peut dresser aucune statistique sérieuse Jij uomlne ou de ta 
nature des objets* c*esL-à-i[ire lirer lu moîndie déduction de la 
quiinlila trouvée d'armes, de hijùux ou dkiutres nsLeiisih's, On 
recutîllu ce qui a été laissé, voilà tout, A nous do rechercher 
l'emploi et l'asage îles uhjelSj, dit qmille époque ils doivent dalcr 
et où üs oui pu être fabriqués; mois quant à espérer puiivoir 
conclure, de leur uluienco ou de leur existence, qu'on roncimti e 
Lblla population, pacillque iiu guerrière, riche ou pauvre, r’osL 
i11]possible; la durée du cimetière, qui a dù servir pendant plu- 
sleuris sifccles, et les spoliatinn» conlîuuçlles rmidont tnule ajP 
liréciation sans valeur* 

M l'St même Ltiflicile de Jixer, à cent lujs près, ta date dt-s 
idijets qu’on rencontre dans uiie sépulture* A Martliêlepol, 
comme ailleurs dans uoLre contrée, on croit avoir tout dît lors¬ 
qu'on a employé le mol de sépullurc //idcarirn/icyinc, a]hpelUti(i'n 
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r|ui à la période qui commetiii'^é vers l’ifn i27 el 

finit ea 732a ravènemciil rie Pépin le Bref ! Avons-nniiM réelle- 
DLicjil Ifûuvé Ji-5 Umibcs des Indigifues^ gaulois où gallo-roinainR 
d'erigiine, qui vivaicoL peuduut celte pénede d'enviroQ 3UÛ ans^ 
Sommes-nous^ au coiilraire^ Ou présence de ces Francs ou autres 
peuples du Nord qui envahireul auccessivement nolia.' pays?Cola 
eal jdus probable- Suivant M. Cln Bohetl^ k eéUe époque, k» 
rtomains n'étaient plus pour rien ilans k sLjk du uiciliilkr, des 
armes et de la joailli-rk. Selon lui, « cét art êtail sans douLc 
arrive d'Orlent, chez les barbares du Nord, par un courant qui 
clouffacbez les lt}^^anLÎns cuqui leur restait encore de tradiriuns 
grecques ou romaines' ». 

On na trouve à Mariduélepot que peu de mormaies : quelques 
pi'lits déoïers de léLrjcus el de l'ép4>qiic dos CousIanUii^ puis 
düu^ quinaires d\ir de ibignence ol du Jusliaim* La seule obser- 
sMlion qui nfnis aîL ii peu prfes ronaeigiié fut la trouvaille d*une 
fibule recouverte J'uufl kiiüle d'or lefwïusséel rt.‘préscmtanl assez 
exactement le type du la teicT accostée croi?;^ des uiaiiuales 
il’or de Cbvîs III ou du son successeur Childeburl !I1 qui réguait 
de Tan m k 711- (Planche IV, üg. n.) Cesl k seul îndko” que 
nous avims recaeillî. CeUe libub! était à double plaque el nous 
savons positivement qti ullo a été trouvée in situ. Nous scrioua 
riono en préiiüuce de la civilisation du vm’ siècle, tk la fin de 
rette époque mérovingienne. 

Voici lu ,l05ci-ipliüQ d.^s objoLs doül lo mretÉ pidsoDlc un 
sérieux irilérèL 


Les armf^s, 

Mîi a (rouvé les mêmes armuH du fer que J'en relire ordînaïre- 
meul des autres cimeliérrs de celle époque en Picardio. Hue 
quiuzainü d'épées; Tune notatniuenl, à double Lranchaut, ayanl 
iP/Jb de boni en bout, d'une conservaUen parfaîle, nous motitre 
encore mUèUce qu'on appellera plus lard le pommeau et la garde. 

inmïic , 1 , 01 . le dê[e.Memeel ,tu yunîi. ' 


ÉrrnE srn QrtLorES A.vncnrÉs thotvées es pirARDiE Mi\ 


Ndu 5 ne eonnûisi5f>Ds nulle pciri um' éin-e inêmvîn- 
f^ieune dEiiis ce bel Je ennservalînn^ ni SlIi musée 
JeSïiîiil’riemiaiDT nî dans les colleclîons provenaril de 
Ifermes aiüle CaranJa. Celte arme et ruinho ijiii l'ae- 
com[kagnaitt quoique tout de fer, sont esactemi'nl Je 
la même forme qite celles Je iJîserj', qui n'eat qu7i 
trois kilomètres Je MarcbélepoL Un angon mesura ni 
de Jougneup, des sabres^ scramasaxi'S^ fers de 
lauce^ ftiïic-arJes (?)^ nmbns île bnuclierSj poînles Je 
Herbes, Imrhes ù marteau ^ francisques et rouleaux 
de toutes dimensions i ont été ri'OuelIlis en grand 
nombre» 

Kn examinant les fers da lance qui souvent n\mt 
qu^une mince concho Je rouille, il nous a semblé que 
plusieurs Je ces armes étalent fondues. Nous croyons 
voir la trace de la bavure que laisse la fonte lors Je la 
coulée; répaîsfiour et la forme île lalrauche semblent 
nous conlirnieT dans cetle opinion. 



FF» il. 
L'|IM 

J- tmiiT 4 H: É 

VflSfS. MiirvliHH|tnt. 


Les vases Je terre noire ou grîsjltj’e sonl très uombreux ; 
quelques-uns, d^asgeï granJo dimension, recouverts do dessins 
appliques à la roulelLc, uous ont paru intéressants par leur forme 
presque Orientale. Certains vases gaulois, d'époqiiu bien anté¬ 
rieure, provenant Je la sablière d'Athies (Somme), olfrenL ce 
même aspert ij ont appelé déjà, notre attention sur relie parli- 
cularîté, ronséquenee probable des migrations el des invasions» 
Les vases de verre sont races» (Juelqiies bouteilles Je style 
dégénéré, nnu petite finie entourée irun réseau filigratié, Jeux 
verres sans base, à fond arrondi, terminé par nu bouton d^émail 
blanc, une coupe a cflles cannelées, enlm Jeuît romcls Je verre 
d'environ IG centimètres Je hauteur, ïlion de plus. 
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fiouehf rt ttf/rnfês. 

Lrs boucles de bronze sont en |i«tül nombre. On a dû .«kiuvent 
les enlever avant l'inliuaiation. Leur dessin est le même qû a 
Caranda, à ?»auroy dont les fouilles ont été publiées, et dans la 
plupart des autres cimetières mérovinj^iens du pays, lin éla- 
moge, appliqué aiis.sitût la coulée, assurait une conservation 
. fort longue. Néanmoins l’usure de certaines Imudes est quel- 
quefois telle qu on croît st> Inmver en pré.sence d’objets portés 
pendant plusieurs générations. La même remarque s’applique à 
beaucoup d’autres objets de cette trouvaille, noUmment aux 
perles de ctdliers. 

Quelques agrafes do bronze ont montré des formes inconnues 
de nous. Lne des plus singulières, rmement gravée, représen¬ 
tant un personnage h cheval, les brus levés, rappelle poiit-/*tre la 
légende de saint Martin offrant la moitié de son manteau. Nous 
lavons fait représenter dans la grandeur de l’original sur la 
planche {\, n* 7. ainsi que les ornements accessoires qui l’ac¬ 
compagnaient, une sorte d’édifice de style roman et deux croix. 

De grandes houcles de fer, avec des incrustations d’argent! 
formant d’élégants dessins et entrelacs, ont pu être nettoyées et 
conservées grâce nu vernis copal qui empêche tout accès do l’air 
et par suite toute oxydation. 

Lc.i styles. 

Beaucoup d’épingles ou de styles en tout semblables h ceux 
de bronze etamé qu’on rencontre généralement, et deux autres 
styles, en aident, dorés dans la moitié supérieure. 


/.e*. 


fnjoux. 


Sou* «rrivon* à la parlio la p|„, inlérossanl* .le celle Irou- 
vaillo. U fibule, ce qu nn appelle ,1e nos jours une broche k 
cnu«. .le la pointe qui sert à embcK-her rétoffe. esl le biiou 
qu nu rencontn. le plu, «ouvent : il p,,„ Hche que 

.H.II.. pan a.ll..ur* h cite époque. pour la .limensinn 


^rrrr>E sm «.n’ELyrTS ATrionrÉ» TRnr\'^r.s fa pirAiinir iOr{ 

Os ûhiilos w Irouvonl presque toujours par paire sur le corps 
i?l devaieiil former sur le coslumc une riche décoration. Cer¬ 
taines d’entre elles, ayant jusqu’à la centimètres do longueur, 
formaient uno pamiture brillante occupant un espace de plus 
de 30 cenliinèlres, puisqu'elles étaient affrontées. 

Des dessins coloriés pouvant mieux en fain*comprendre la forme 
et l’aspect, nous avous fait représenter en chromolilhograpliie, 
plusieurs de ces bijoux, planche l\ ; nous adressons ici toutes nos 
félicitations à l’habile dessinateur, M. Pilloy de Saint-Quentin. 

t)n n’avait point encore exhumé, dans notre pays, de Fibules 
aussi prandesüt aussi bien conservées que les n** 1,2 et 3. La forme 
du n* 2 est complètement inédite; celle du n* 1 a été vue rare¬ 
ment, enfin jamais on n’avait rencontré, même à Caranda, devenu 
célèbre par les fouilles et publications de M. Frédéric Moreau. In 
dimension du n* 3 dont la forme est, il est vrai, assez, ré[»a!idiie. 
Les bijoux sont en bronze coulé et ciselé, puis argenté, doré et 
enfin damasquiné, c’est-à-dire incrusté d’argent. Li*s pierres 
rouges sont du grenat poli et découpé. 

Lo grenat est avec le cristal de roche la seule pierre dure em¬ 
ployée à l’époque mérovingienne ; son éclat est quelquefois re¬ 
haussé par un paillon, mince feuille de métal brillant, sur lequel 
on l'appliquait; cela se pratique encore de nos jours. Les n 9, Ht, 
n et 12 nous montrent lo parti qii’on savait tirer de cette pierre; 
en l’enchAssanl dans l’argent comme on le voit par les fibules 9, 
11 et 12, ou bien en la «orlissanl d’or, comme dans lo n” 10. 

Le pins souvent on n’einployail que pt*u île métal précieux à 
la confwtion d’un bijou. La bague d’or, n* 8. creuse et rempfie 
d’argile, no pèse presque rien; la plaquette repoussée du n .» 
n’a que l’épaisseur d’une feuille de papier, mais so trouve enca¬ 
drée sur un fond de bronze. Souvent I orfèATO donnait beaucoup 
d’apparence au joyau, en mo.lelaiil en relief une mince plaque 
d’or sur laquelle il soudait une ornementation en fdigraiie, puis 
il garnissait b's chutons Je verroteries serties en relief, le tout 
formait alors une riche parure. La fibule, n" 6, trouvée l an der¬ 
nier à Darleux, village voisin de Marchélei>ol, en est un exemple. 
La forme était simple, mais l’aspect fort brillant. 


IfJi 


BE\TE 


Les représentations ti'^rniimatix $ont fréquentes. Le n“ \ fait voir 
im perroquet ati hec erorhu^ dont le corps sc compose d^^me- 
ments en torsade ; la Whuh est en Jirgont doré, lie nonibreuses 


variétés d’autres oiseaux^ de 
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chevaux, de lièvres^ etc., ont été 
trouvée» là, ainsi que des pen- 
dants d'oreilles^ depuis la fonue 
ordinaire J que tums voyons sous 
le n" jusqu’à l’omemenlatinn 
la plus riche, alors que ranneau 
d 'attache mesure quelquefois jus¬ 
qu a cinq cenljmî'tTes de diamètre. 

Pm^sque partout, sur ces hîjoux, 
on voit paraître la croix qui atteste 
la reli^uo chrétienne. Un collier 
de brome, tellement long^ qu’on 
pouvait en faire aussi bien une 
ceinture, portait encore suspendue 
une petite ejN>ïx en même métaL 
de la forme Inlînc aujourd’hui con¬ 
sacrée. un fait rare qui mé¬ 
rite d'élre cité. 

Mais ce qui frappe toujours, 
c^esL l'aspect orienUl de tous 
nmemenls que nous rencontrons 
dans ces toiiibi^aux. Cela s'ex. 
pUque, comme nous rayons dit h 
propos des va.séfi, par Torigine 
des oQVTiers qui ont voulu repro¬ 
duire les formes en usage dans les 
pays qu'ils avaient quittés pour 
venir s’implanter en Gaule, 


Pour la promior- fois, à noire coiiiiBisMnco, apparaît, Jaus les, 
fouilles des nmel,lires do celte époque, un hanikifo herniaire en 
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Fer, uiUît’Pt bîpQ ronsprv^, Imnvé m intiti sur 1 p fémur gaiicliej 
avec une armâture faite cl cnurtiée pour |MMiviUr maintenir nno 
licmiu du c^dé gaurJae, Une partie do la pelote de peau, placée 
pour adoucir la pression du ressort, est encore adhérente, le res¬ 
sort presque recouvert de cuir ou d'éloHe, lae peut laisser aucun 
doute sur La deslinatTon de l'objelH 

CVstlà une déçanverte des plus intéra>ssanhia. 

Déjà, il va plusieurs années. Feu le Golson, archéologue et 
habile inécîecîn, nous avait dit qu'on avait trouvé un bandage 
dans une tombe des environs de ÎVoyou remontant à la basse 
époque gallo-roiuaînc, maïs que rien de la trouvaille n^avait été 
conservé. D'autre part, en voyant notre objet, un eberebeur 
d^4mleiiB, i\!^ Darly, unus afrirme avoir deiis fois rencontré 
pareil ressort de fer ilans te cîniPlitire méroviugtcu de Fluy 
[Somme), sans y avoir attaché d’importance ni essayé d’en Faire 
rallrihulîon. 

Les auteurs anciens, Cetse qui vivait sous Tibère, plus lard 
Galien, enfin Oriba&c qui suivit en Gaule l'empereur lulïen, 
parlent tous des bandages dans le sens général. Mais nous 
n'avons pu, jusqu'îd, trouver de renseigneinenta sur Toriginal de 
l'appareil spécial au maintien de la hernie, de manière pouvoir 
User l'époque où cet appareil a dû être mis en usag^^ 
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DANS r/ANTIQUITÊ GRECQUE 

pn ' i' 
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CcimitiPnt poul-il se faire qu^aver unr pareille organisai ton îes 
pnHres d'Ësculapi' n’aîi'îil poml su garder^ dans rjiDlîquîlé, 
raulorité seîenUnqm^ qu^ls riiasenl pu cl dû i-onserver? Olalienl, 
en partie, h ce qulîs rfnul point su se mainlenir dans le n juste 
milieu^ Il toujours si ilifllrile a obserrer. Enivrés pai leurs succès 
et surtfiitt enhardis par l'immense crdrlnlit^ dos malades, subis¬ 
sant probablement atissi rinflucnoe quelque peu corruptrice de la 
domination romaine, ils ont parfois roulé, nous le ree on naissons, 
dans l’ornière du charlatanisme. Ainsi, ils ont prétendu, al des 
inscriptions allestenl Timposturo, avoir rendu la vue à des 
aveugles * ; supercheries misérables qui ne demnndalenl, pour 
réussir, que des compères bien stylés on des artifices grossiers, 
mais que l'on s'explique, sans pouvuir les exeuser, par la double 
nécessité nii l'on était d'une part d'aflimier, par de.s si sues Je 
loiite-puissanee, la présence réelle du dieu, et d'autre part de 
sfimuler, de b mps âautre,parnneeijre letenlîssantP, raJllnencp 
et lu générosité des vUiîéurs. 

Lourdes, en efTet, étaient les rliarge.H pécuniaires nécessitées 
par IVntrotîeu Jii temple. Sans compter lea dépenses matérielles 
fcouBtructions, acimtde médicamenlB, d'iislenslles, de lits eL': 1 
sans compter les frais occasionnés par le culte, Jes fêtes solen- 


1. V. Eï BeriM dt L It. p. 'jr;# ; iïiïîS, 1. 1. p ^2 
2 ImB, d'Ephlluff, in Acni i« aojii v^rcurinl,, ou. (il., 

dont lascnpLions »nLde I ^par.fui''des Antenîn» 



I, \ mi'dtoxe SAi’KiÈn^irALK r>^vs i/^vn^nTï!. raf/’çi i: inï 

fîfc>, il y avciîl à tiubvnnir nux iM’HUÎris il<? lout ujj uitmlïi.i;HX 
personnel ; c'ôlaiBnL^ initi^pondaninioDt des prêtres ens-mâmes^ 
les iiêornre^T prnslales, les trésoriers* et iHtînbîen d'autres ! 
Sans doute^ les temples avaient leurs bnms parlkiiliers, el encore 
le nnmlont des préniiccB, el lus dîmes de guerre, el le produit de 
cerlaines amemli's,, elr,; mfus li* plus l'iairde leur avoir provenait 
rerlaînoimml des offrandes votives, (.irdmairemenl modeslüa> ces 
4>iïraDdes consistaienl parfois en muvn.^s d'arl précieuses, nu 
«îîiCore en monnaies d"or et d'arjç;ent que Ton avaÎL coutume, dit 
PaTisaiiîas% dr jeter dans la source sacrée qui cuulalL près du 
temploj mais d'où, bien'entendu, les prêtres avaient îrrand soin 
de les relîrer; ruais de telles auJniiaes étaient rarf'S, ella concur- 
lameej roirinje nous le manlrerans, était redoutable : de lij la 
lendatice à provoquer les doua au moyen de quelque bruyante 
réclnmprgênêi'iü«o>cnl on réussissait,etPliiloslraU'* par exemple, 
nous parle d"un borgne, rinbe babiLant de la Cilicie, qui, étant 
venu demaailér à Msculape de ùu rendre Tmil qu1I avait perdu, 
amena nu dieu quatiiilé d'^animaux qu'il oH'ril cummv vncLimes, 
sans compter deux vases d'ur «nriclim de pierreries, pnimettanl 
d'étre plus généreux encore si le dieu exauçait sa demande'. 

Dans le mimbre des dépenfles qtii incombaient mx temples, 
s en trouvent qaelques-unes d un ordre très particulier cL dont 
noua voulons dire quelques mots. Il js’agil da dépenses pour 
rentrt'tien et le dressage de certains animaux, ti-ls que le serpent 
et le chien, cl il est certoiii que les prêtres faisaJenl, jouer à ces 
animaux un rêle actif dans le traîLcmeiiL de certaines maladies, 
en les habituant ii venir, sur un simple appel, lécher les parties 
sounrautejî dit corps des patirmts. 

La croyance à des effets merveilleux obtenus par lesattoucbe' 
incnts rli? la latigUf du serpeni remonle à la plus liaufe antiquité t 
le devin Mêlampe, rancéire d'Ampbiajaüs, dcvail son don de 
]fropbéI]e à des serpents auxquels il avait sauvé la ^üe et qui, 
(lendaril sou sommeil^ lui lécliaîetit [es oreilles, de telle sorte qu'à 
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50ir rc'veîl il compr^Dait le ebanl ilt^s oiüt>aMX Or, ilanii la sctîoe 
mt'sdîrale du Phttm^ tïtum voyons lu prélre qiiî^ sons le iié^--uÎ 5 e- 
ment d'Esculape, fuïsail «a visite' no cl urne au clievel des maladei^ 
couchés ilans le tuniplo, i^'afriMer près de Pin lu h aveugle, lui 
Idtcr In lùte, lui fî.ssuyei’ les yeux^ lui couvrir le visage d’im voile 
rouge et en même h^mps pousser un sifflement : a ce signal^ deux 
énormes serpents se glissent tout iloncement sous le voile cl 
liicheuL ks yeux du malade, recouvre iaconlincnl la vue. 

Des chkns élaient, dans les leinplcij d'Esculape, dressé» au 
même exercice, cl ce pointa été mis en Inmicre par .^1. S. Jtiunncli * ; 
en elle U sur une stïde récemment découverte à Épidmire, ou lil 
une inscriplioa très curieuse rapportant plusieurs cures surpre¬ 
nante» : il est dit dans un passage ()ii"un enfant aveugle a été guéri 
parla langue d"nnchien,cl, dans un autre passage, on retrouve un 
l'hkn iêchani une tumeur de la télé el IngTiériasant.Nous ferons 
ohsen'cr que ce» ciiicns devaienL promener leur langue sur les 
patients, exaclemeut dans les mêmes eonditions que les serpeuls, 
cksl-à-dirc peudanl la nuit, de lelle sorte que ks patjcnls se 
figuraient que c'etaît ™ qu'ils avaient été ainsi léchés, 
D'autres anîmaux peut-élre étaîenl, suivant nous, dressés à la 
même pratique : au rapport d'Aj-lémidorr, une femme qui avait 
mal au sein récü qu'une brebis snctiEl le lait de ae» mamelles*: il 
est fort ualurei de croinj quelle eut ce prétendu rêve tlans un 
temple d'Esculapu nù des brebis étaient dressées, C4>mnn> li s 
chiens el le» sorpenLs, à lécher Ica malades ; or. comme cfnisé¬ 
quence de ce rêve, k malade, dît Artémidore, s'appliqua, et 
avec succès, la plante nommée h arnnglosse, i. ce qui signifu* 
« langue ti'agneau. » Nous considérons comme iiiEiniment pro- 
baliliï que, de la même manière Jes malades qui s’imaginaienl 
que c'était, mm point ruellemeal,malR bîeo eu rh^e qu’ils avaieuL 
élé, pendnnl la nuiL,léciiés par les chiens sacrés, s’appliquaient. 
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L'ii consét|iie'Dct' rfi* ce préleritlii Ifi plante nomince « cyito- 

plosse^w qui a, de nos jours encore, qiieLquu valeur ihérapcu- 
UqiiCn 

Ouoi qu'il on soU» ü est hors do doute qu'en prÉHeiulaut arcnni- 
plir, et, avcç de pareils moyens, des guérisons miraculeuses 
comme coilos que nous venons do rapporlor, la inéd(!CÎue des 
prèlresd'Ksculapc, perdaritde son caractoreacienlifique, s'abaissa 
uêcossairemenl et cessa de progrt'sser : ce fui là une première 
causa d'altaLblisscuionl. 

Mais d'autres causes, plus puissaules peut-ôlrc, onl cerlaiiic- 
inenl liàLé ! a décadence des iemples que nous étudions ; l'histoire 
des endos assauts qu'ils ont stibis esi iiitêiessaiilc à plus d'un 
litre, et nous voulons Tesquissor, ne serait-ce que pour l'aîi’e 
iidnurer la merveitieuse vitalité de celte aiiLtquo iiislitutîon. 

Une des drconstanccs qui contribuèrent le plus à diminuer 
riuUuencc ries préires rrEsculape et aussi à discréditer leur 
fieience, fui la coucMrrrucp, 

Kn elTet, habiles à saisir louLes les occasions d'exploiter la 
crédulité humaine, les prêtres des sanctuaires les plus divers 
eurent roiîresso de faire eulrer, dans les pouvoirs iî+‘S dilTérents 
iLîcus. qu^ils servaient, eoluî de faire dîsparallro les maux 
jihysiqiies : c'est qu'ils savaient que rkn ne louche plus les 
humains qu'un retour, souv’eut înesperé, à la santé, c'est-à-dire 
il la vie, et que, par là, on s'assure d'une recounaissonee qui se 
inytilfeste par de solides réDiunération^» 

Jaloux lîeîj gros Imnoraires d'EfiCtilape, Tuiynipe tout eulier 
voulut faire de la médecine * les prétextes no mauquaieut pas* 

Pour l'iuciniN' Euripide - el d'autres, Apollon est le père 
il'Esculape : de là à dire qu'il eâl le père de îa médeciriB, il n’y u 
qu'un pas, cl voilü les prêtres d'Apollon autorisés à tenir houlique 
(rherbes médicinales : /iti'/ifirum stfifijecift /io/jis*; cl abirs, 

qu'une épidéoiie survieuue, ou invoquera A [lotlo a, et, s il exauce 

1. Od, 5, Vi 85. 

2. Affî., T. 9 (j7. 

3. Ovid.* ÜLt,, 1, V, 52L 
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les prieras, IIU temple, cumine celui île Bmstr, eu Ai‘caiU«, 
s fllfavera en I honneur du dieu ^ Kpîrourioâ, >» 

Pour d’autres, comme Produa, par exemple', ce n'est plus 
Apollmi, c'esL Minerve ipiî a iiivouiê Tari de ^^uérîr; ne a'èst^idJe 
pas, c est l^lularqiie hquü rup|>rt‘nJ, luuuüM^e en songe ii 
Péndfefl pour lui faire Tuir la plante salutaire qui a guéri Tardii- 
Iccle Mnéaiclês*? Il u'en faut pas davnulagu pour qu^à AlLènes 
Ji’éiéve le temple il’Athéné-Ilygia, 

Lexetuplu ttil cooLagiBux. 

Diane, k Éphèse, traïU'fa Jea maJadlei» des yeus'j Cérêa, à 
I ulraSj fera du pronosUi;; au niêyeu d*iin luîniir jjiaiïîque^; Vénus 
guérira les luruems du mentou*; BaL-chnsS Mereui^, Hercule, 
\ ulruîn donneront également des eonsultalioiis. Les NvmpheA 
etles-nièmes, ces hnnibli^a divinîtès, feront rio la juédecine^ 
romuie CCS n Anvgridea « dont nous parle Pniisaiiias, qui guéris^ 
siaienl les airocLions de lu peaiu ^ 


U profession ùlrml lupj^iiv,,, ü nVst pw jiisijuaiLt Iriros .■! 

«ui devins 4UI ne prélendronl fniro cDnomTeiim au dieu de la 
modeciiie ; 4 l'imitaliun d'Apollon, pèie d'Esonlape, tous les 
autres membres de la famille du dieu, «rvoir, ses smm-s llyne 
et Panacée, ses lils Machium et l‘odalyre, rendront i pris 
d argent des erûcfos midicaus. Voici en euhé, attirant à euï 
les malades, Caltlias, ,j,ii s’établira prés du Podalj re, dans le 
pas» des Dauniens'; Ampbiaraüs, (jui s’installera eu Béotie" 
et Amphibque, son fils, en Cilicie. .\o«s connaissons euii'n 
hliabon, 1 autre de Trophouins et l'anlni aioronium et la eu- 
nouse manière dont le^ malades y étaient traités ^ 

Bien entendu, ct-s paies imiiateiirs des prêtres dLgculape. 
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iùm profantîêmEnI ignanin su in^dcciii^ iasnif ptiiit-ê(re les 
jirâtrcs du sancluaire d'Amphinraüs et ceux de T antre Chai onium, 
qui semblent avoir employé quelques pratiques hciireufnis), se 
servîrnnl du mèTiie système général, êiuîneiiinieiit ennimiide, 
ecbii dü la pré tendue révélai ton de^ü remèdes par les songes que 
l'on dit envoyés par la divinités 

Cn peut innigitier combien fut vUe la lutte entre Ksculapü et 
tes intrus : les péripéties en furent diviTSes; ainsi, le lemplf 
trAmpbïaraüs ayant acquis en béotie Uiie grande notoriélé mè- 
dkale, fjn^arriva-l-il? que c'«st piéciscment en lléulie que l'on 
trouvait le mrjjns d'Asciépions ' ; d autre part, nombre de nia- 
bides, se rendanl, en ituéte de remèdes, d^un temple dans uti 
autre, falsaieul des coniparaîsoîia el établissaieiil des répula- 
trons ; c'est ainsi qu'Arislïile put comparer Esimlape avec Tro- 
phonius, et donner la ffréférence au premier'; mais comhieu 
d'autres conclureiil autrement! Combien d'antres ne s'aperçurctit 
pas qu’ils avaient atîaire à ces gens que Plutarque appellera 
M des bateleurs, dos faiseurs fie tours de passe-passe «î Veut-on 
savoir fk» qui les prêtres df Diane tenaient un de leurs eu livre s 
les plus renommésd’un orfesTe (!) qui, eu muurant, en avait 
légué la formule au temple fî'Épbcse^. V^eut-iju aviiîr un ôchan- 
liiUm de la médecitie (si l'on peu! ainsi parler) qui se pratiquait 
à Ddplies même, un des plus célèbres assurément de ces saiir- 
tuaires médicaux improvisés? Écoutez Aiexaudi^ do l’ralJes^r 
ït f'n jcime Athénien, nommé Déumerate, qui était êpïleptîque, 
SC rcuiiit à Delphes pour demander au dieu quel remède il devait 
prendre. La pvthie lui rendît un oracle en vers, cnnteoant une 
prescription d'amulette ; comme ccl oracle était obscur, un 
prêtre rinterprêta, i:l ordonmi au uialade de prendre des vers 
qui surtenl quelquefois dus uarincs <b!3 chèvres, de les envelop¬ 
per avec la peau d'une brebis noire et de les î^endre à son coul » 
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Avec tjiî paceille modecme, il JulL urriver eL il aiiiva ijue 
(□utes liiEi. erreurs ik Uterupculiqua ((îl eUeft durent t'ire prndi- 
ffjousomenUiOJubreusea mI kurdes) coniiiü&eB par de tels charla- 
lûJis, jelèrentj pox un conlré-coup inèvitable, une défaveur mur- 
fjuée sur lu médecine des prêtres d’Ksciilape, en dépit do leurs 
Lradiüuus socuiaires éruiaommenl scknLîUques. 

Hé bien! nous allons voir quo Cf' ne Furont pas seul cm an t les 
dîeux?irt//Éj;i(îifjrquilircntà^^scuiRpü iiise sî Fslcluîuse Concurrence. 

Au vi" siècle avant i! y eul un ^^raud émoi dans la Foule 

ries prêtres, pi'mt'ipalejiJ.eül a Albenes; des cultes liouveaux cher' 
cliiüent il s'inlroduife, assez andacieux pour enü'cr eti liitlc avec 
les vieilles divinités licUéniques : c^était le culto do Gybôle, avec 
ses mélritgj'jrlcs ou prêtres mendiants; c'étaiiuil les iniliatem's du 
d'Iiracc tJrphée, <|u’fm nommait tucorc les oqdi,éo télés tes, (Jue 
voulaient ces gens? expleÎLer, eux aussi, la crédulité des bomriies. 
Sous des dehors religieux, peuL-ètre même avec un fond reli¬ 
gieux, à l’aide des formules d’invocation, îles rites, dos mystère», 
ils rhe reliaient h attirer à eux le public, et partie ni lèremonl le 
public féminin, si accessible à la superiitiliou ; et alors, aussi ha¬ 
biles que les autres à comprendre f^ue le plus ardent et le pl us cons¬ 
tant désir de riiommc est celui de confierver la santé, ce qu’ils 
vouiaiüDt, c'était vendre aux initié» des recettes ilo iionbeur pour 
la vie future et aussi cL surtout pour la vie terrestre; c'était guérir, 
à prix d'argent, leurs maux, Ufui seulement le mal moral, mais 
encore le mal phyalqiio, 

i}a dfiit cOMiprendro quelle résistance à lent tentative ces 
cultes nouveaux trouvèrent de la part des pràtres i « Le prêtre 
vil du temple «>, a ilii lixcdkmmenl M. Oirard, ii qui nous devons 
riiisLoiro fie CCS curieuses innovations, et voilà, que de» auda¬ 
cieux lenlaient de sortir de terre, chercha ut, par uue concurrence 
redûtitahJe, « â faire reuchérir le nectar et l'ombruiaie ». llésis- 
Uîicé inutile il’aJUcurs, strorts vains, puisi|iie l'orphisme ii'a dis¬ 
paru qu'avec la fin du paganisme, 

Kr, au moiuuul mCmu .jù su livraium luttes passinnnÉes, 
Yuieiqu'im culte, nuuveau encore, u).pami[, cliercUaul, lui aussi, 
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il usurper une plac« sur l'Olympe ; ce culte, c'psl c^'lui H'un 
Bacrhus étranger, de SabaKius, le ïliDnvtiOü Phrj’^îeu. Ce que 
fut la lutte contre luii an peut rima|:iiicr, sî Ton souge que les 
citoyens luis-Tnêmea y prirent uuh part nrdcîite. A rexcmple 
de llratInuSf Arislû|]haïio, ilans ses IJnfres, excihitt la loule 
oulbousiasla eu ridiculisant cet impulsent qui aspir&iL à fievenîr 
métèque, Id, comme toujours, b’ but du nouveau venu était de 
vendre la souité à pris d'or» et jamais parodie du culte d^KMculape 
ne fut pliia flagrante : ainsi, an rapport d'Arislnphanc, avec le 
culte de SJibazius, se répandit ta croyance ft lV»fficacilé du Iraito- 
ment des maladies mentales par la musique excitante et les 
danses des con^bantes ; mais il y avait beau temps qi^Esculape, 
comme nous Tavorts 4lit, avait recommandé la gymnastique et 
la danse, et avait conseillé il ceux qui étaient excités par des 
pussions vives iréfoutcr la musique ou des chants mélodieux 1 
Le plagiat était trop êddeuL, et Aristophane raille spiriluelJemeut 
rinéflicacîtê du trailemtiut prétendu nouveau, en nous ilépei- 
gnatil comme incurabk, en dépit de ce traÎLement, la folle du 
juge des Ainsi encore, quand Démosthènes, ii propos 

do la prêtresse, mèro d’Eschine, noua parle trnn prêtre de Sa- 
boïiua, Kinus, qui, dit-iî, fut condamné à mort potir avoir joîîil 
à ses fonctions sacerdotales un commem; occulte de philtres et 
de poison», il ne faut point douter, à uoirê sens, qu^il ne s^agît 
aussi d’un commerce de médicamcnl», et ici encore non» sur- 
premms les prêtres du nouveau culte eu llogront délit de concur¬ 
rence avec les prêtres d'Esculape» 11 y a plus : rîmpudeiice da 
ces étrangers devint telle qu'ils alltTcnt jusqu^â usurper publi- 
qtiemeuL les altribuUdu dieu dfl U médecine. Si Ton en croit Bé- 
mnstbèncs, Ksebine, qui était üls it'une prêtresse de Saba^iu» et 
par suite adepte du culte nouveau, parconrail les rues avec les 
thioKes, en pressant tians ses maitiâ de» serpents qu"il Lalanquit 
au-dessus de sa télé; or, pour le peuple superstitieux des firecs. 
qii'étail liï serpent, sinon l'cmblfeme de la vertu curative? S'em¬ 
parer d'un tel allrihiiE, c'élalt, on ne Tapas assez remarqué, nltir- 
mer un pouvoir médical; quand IVliiiervo devint divinité medî- 

lU' àéiUE, T, TU, 8 
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cale, uUe prit le serpe ni. pour symliolr. Les serpeots étaient 
consacrés à Apollon, coiis[dé[‘ù coinuic père île l,a niéilecînc ' et 
l’ausanias observe avec grand soin quo les serpents étaient 
conaocrés u Trophonitis lui-même comme ils l'étaient à Eacniano 
ce qui démontre bien le caraolfcre médical du devin de la Hêotir,’ 
Do meme, quand Sérupis pénétrera en Gréée, il n'iitneltra nas 
de prendre la soipont pour attribut, et quand, bien plus lard 
encore, 1 imposteur lUevandre entrcpi-enrira d'établir un iiraclr 
médical rival de oeua d'Eseulape, lui aussi aura sou serpent 
aimlierqu iJ roulera autour de son corps et montrera, comme le 
itLËSAit rîJiiciiiBt, à lo, fou.!& ucuervaîlJéfi. 

Malheureusement, en dépit des résistunees et au grand dél ri¬ 
ment des temples d’Esculape, ie culte nouveau s’implanta lui 
aussi ; Lucien relÈgne amr places inférieures du Banquet divin 
les Loiybantes et Habaitins, mais enfin il les y admet. Do mémo 
que oQomacritisme, le Üionysismo a vu tomber l'cmptre ro 
niain : au cimetière ebrélieu de Sdnt-Caliale, on montre ia 
sepul ure d un certain Vincontius qui était prêtre de Sabariua- 
i elait ptMjl-ëLrt le rJi'mîiLT* ^ 

tjue dire encore de la concurrence que lieem plus lard s 
Eseulape les divimtés médicales égyptiennes, Isî,, (isirîs, Mérn- 

pis/inlroJiiiles en Grèce vers 230 avant J-C sur Is V i 

règne de Ptnléméo Philadelpbe, ces divinités,'en^eu d'anuéL y 
elablirenl quinze saaclu«lres‘I Gomme procédés, les préires de 
ces cuites nouveauï copieroul servilement [ouïes les pratinues 
es Pr^lrèsd Eseulape ; ceuz-cî ont eréé des Asciêpions^ Si'-rLis 
aura dos Serapions; Eseulape traite les malades à raid7de 
mcubalitin et des songes, Sérapis ne fera pas anlremcnf 

ta "1* n’en fera pas davan- 

j'EJian., lüsl. miviai^, XI ^ 

2r Piusan., L Jft. 
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aveugles, Sérapis fera mieux encore; il rendra au cheval bor¬ 
gne de Lœnu.s Vœii lui-rni^me que ranimai a perdu ‘ : con¬ 
currence vraiment impudente, qui s^excrcera do mille manières. 
Le temple d'Esculape, k Tithorée, étaitjustemeulcélèbre; jalouse 
de celle répulalioii. Isis, associée à Sérapis, étaldira un sanc¬ 
tuaire médical dans la même ville et à quarante stades seulement 
du premier*. A Tithorée, de même sans doute qu’à Kpidaure, 
Esculapo n’avait que de rares fêles solennelles; Isis, à Tithorée, 
en aura deux par an, qui attireront infailliblement la clientèle, 
en slimulanl la curiosité. 11 y a plus : il paraît prouvé que le 
culte médirai égy’plien finit par se sub^tiiuer an culte d’Esciilape* 
et le même fait s’ohserxc à Pcrgome cl à IlermioneL t tnpeut 
juger par là combien Esculape dut perdre cle son influence devant 
la redoutable puissance des divinités médicales nouvelles. 

Après les dieux, nationaux ou etrangers, viendront les impos¬ 
teurs, qui voudnml exploiter, eux aussi, la crédulité publique 
et établir des oracles médicaux. Lucien, dans ses œuvres, nous 
raconte, avec force détails, l’bisloire «le l’un «l’eiix, Alexandre, 
qui avait eu l’adresse desc faire initier par un disinple même du 
fameux Ap«dloniu 5 «le Tyane. Copiant, avec une scrupuleuse 
exaclitmle, les pratiques des pnHresd'Esculape, leurs procédés, 
leurs rites, leurs fêtes, leurs mystères, il arriva sans [leine à faire 
un mmibre prodigieux «le dupes; des médailles furent frappées en 
son honneur et Marc-Aurèlc lui-même fut victime de sa fourberie. 

Comment l'autorité médicale des prêtres d’Esculape put-elle 
résister à toutes ces forces «'oalisées, c’est ce qu’il est diflicile 
de comprendre ; hé bien! ces luttes furent ihmi de chose, si on 
les compare à celles qu’Esculapo avait encore à 5«)utenir. 

guérison ; or, le miilade mourut. Les prêtre» 1« dirent 

que, puisque le tualatle oc bouHtaiI plus, il èt&il efTcctivemeol guén 1 

1. .Llian., ifwL finiiM/., XI, 3i. 

2. t'ausan.,X, 3:!. 

;t, RhangA^. In»c. ü/tlen., n* 8118, 

i. Wclcker, (irk^th. OottrrUkrc, U, p. 719 ; P. Dccharmo, ftfc. «f/iwc. 
indtl. (k BàAû, in Arcé. des Miss., L IV, 18(J7. 
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VI 

Au \* siècle avant J.-C., s’étaient accomplis en Grèce île 
graves événements : d’abord, les guerres médiqiies, longues et 
sanglantes, avaient remué la Grèce de fond en comble; ensuite 
rapparilion dos théories hardies des sopliîstes. pénclrant peu à 
peu dans les intelligences, ébranlait sourdement les croyances 
religieuses; sous celle double influence, un souflle de sceplicisnie 
venant à passer dans les esprits, l’on se prit sérieusement à 
douter de l’intervcniron divine dans les choses humaines, et 
alors, pendant que Socrate blâmera publiquement ceux qui con> 
sulteot les oracles sur les choses que rinlelligence de l’homme 
est capable d'atteindre, pendant que l’on accusera bâillement 
1 oracle de Delphes (ce môme oracle qu’Agésilas et Épaminondas 
accablaient de leur mépris) de s’élre laissé séduire par l’or de 
Xerxès, pendant qu’Aristophonc, en plein théâtre, rira de tout,* 
voici, au point de vue spécial qui nous occupe, ce que l’on pourra 
observer : 

C’est Hérodote qui, parlant de la peste qui décima l’armée 
des Perses, attribue cette calamité, non plus à la colère des 
dieux, comme le disaient Homère et Eschyle, mais simplement 
à la famine dont souffraient les soldats'. 

C’est Tliucydide qui nous montre, en cas pareil, l'insuccès 
des consultations d’orach^s *. 

C’est Hippocrate qui, au rapport de Pline, ose non seulement 
prédire l’arrivée du môme fléau, mais encore le combattre effî- 
caceinent par des moyens purement humains! 

Quelle révolution profonde ! Quel coup porté aux oracles mé¬ 
dicaux! • 

On croit généralement qu’Uippocrato fut l’auteur de ce grand 
mouvement : il n’en est rien. La vérité est que celte révolution 
scientifique était en germe depuis Pythagore'. Janihlique ‘ nous 

«. VIII. 115. 

2. I. 47. 

f fvVî ■^^7'”' * »■•<. fÿtkig., XXIX. 

üf Vit. FyrAny., XXMV. 
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dit bien que tant que l’ordre des Pythagoriciens subsista dans la 
Grande-Grèce, h Crotone, le voile mystérieux dont ils envelop¬ 
paient leurs doctrines ne fut point soulevé; mais il est difficile 
de croire que le secret de leurs pratiques médicales ait été si bien 
gardé. Très probablement, sous leur inflnence, la médecine 
publique, confiée li des fonctionnaires de l’ordre civil, venait 
d’étre organisée ' ; la réputation médicale de Démocède de Ootone 
était bien connue, puisque Hérodote la publiait; Anaxagore, qui 
avait voyagé en Kgypte comme Pj'tbagore. en avait rapporté 
comme lui des connaissances médicales étendues, qu’il avait dû 
faire connaître; Démocrite, qui avait voyagé également en 
Égy’pte, était connu d’Hippocrate, et le traité de médecine 
d’Kmpédocle était dans beaucoup de mains’; l’honneur d’avoir 
* sécularisé l’art médical revient donc, en majeure partie, aux 
disciples immédiats de Pytbagore. 

tju’a dom* fait Hippocrate? Pour le savoir, il faut relire le 
magnifique début des Aphorismes : 

♦» La vie est courte... l’occasion est prompte à s’échapper..., 
l’empirisme est dangereux et le raisonnement difficile : il faut 
non seulement faire soi-méme ce qui con\ient, mai» encore être 
secondé par les choses extérieures... »* *. 

Hé bien! Hippocrate n’a pas fait autre chose que mettre en 
pratique toutes les prescriptions contenues dans cet aphorisme, 
mais c’est là précisément ce qui fait sa gloire; sans pcnlr»* de 
temps, il a su habilement profiler des circonstances pour por¬ 
ter lui-méme, en faisant ce qui convenait, un coup décisif à 
l’empirisme sacerdotal ; mais il importe de bien définir quelles 
pratiques, indignes selon lui, do fort, il voulut dénoncer, et 
quels empiriques il voulut llageller. 

Quelles pratiques Hippocrate prétend dénoncer comme in¬ 
dignes, il est aisé de le deviner en l’entendant proclamer que 
K chaque maladie a une cause naturelle et que, sans cause natu- 

1. Vercoutre, La inéd. publiq, ciatiJi grreç.. Revue ArchtV>t., 1S80. 

2. Retrouvé en 1840 par Dezeimeris dans la colt, des traités hippocratiques. 

3. Ilipp., Aphùr,, I" leet., I. 
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relie, aucune ne »e produit' », et s'il restait quelque doute, il 
sufiirait de relire l’œiivre qu'il a, sinon écrite, du moins inspirée, 
et qui est intitulée : Traité des Sottf/rs (stp: Èyyzwrtv), œuvre dans 
laquelle il fait voir si clain*ment que les song:es dépendent uni¬ 
quement des variations du n'^gime, qu’on a pu la considérer, et 
avec raison, comme une suite naturelle du livre III* 
qui traite des effets de In réplétion et des écarts alimculaires, 
« cause fréquente, dil-il, des agitations noctunies ». 

Si donc il est certain que c’est la seule pratique des songes qui 
excite l’indignation d’Hippocrate, parce qu'elle révolte sa raison, 
qu4‘ls empiriques a-t-il voulu flageller? Kst-ce bien, comme on 
le croit généralement, aux prêtres d’Msculape que s’adressent 
les fomlroyauts éclats de réliujuonce du maître? Nous n’en 
croyons rien. 

Hippocrate, né et élevé sans doute à l’ombre du sanctuaire de 
Cos, connaissait trop bien les prêtres d’Esrulapc pour ne point 
s’ètre aperçu, puisque Aristophane lui-même s’en était aperçu, 
qiraucun d’eux n’ajoutait foi aux songes; Hippocrate savait 
aussi que la médecine de ces prêtres était vraiment scienti¬ 
fique, et il le savait mieux que personne, puisqu’au rapport de 
Strabon* et de Pline* il avait tiré grand profil des inscriptions 
votives du temple de Cos; d’ailleurs, il ne pouvait appartenir à 
lia « Asclêpiade » do tenter «le renverser raulorilé médicale de 
son divin patron, et le texte même du serment, dans lequel 
Hippocrate prend Esculapr* à témoin de sa probité professionnelle, 
nous est un siir garant du resp4K t profond qu’il témoignait au 
fils d’Apollon et de Coronis. Et encore, que de pratiques médi¬ 
cales Hippocrate n’a-t-il pas empruntées aux temples d’EscuInpe? 

En maint passage do ses œuvres, ne loue-l-il pas sans réserve 
la médecine gj nmaslique, et iPenregislre-l-il pas les résultats 
merveilleux que l’on peut tirer des combinaisons de ralimenla- 
tion et des exercices? On dira sans doute qu'Uippocrate était le 

I. üUrr^, Hipp. op., t. Il, p. 77 rt 79. 

2- Qfogr., XIV. 

3. H. X, XXLX. I. 
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disciple (rilérodicns, mais Ilérodicus nVtail pas né que la méde¬ 
cine gymnastique était en honneur dans les temples d'Esculape. 

Si,donc ce ne sont point, si donc ce ne peut être les prêtres 
d’Esciilape qu'llippocrate a voulu flageller, à qiitds empiriques 
a-t-il voulu faire allusion? Assurément, la chose est maintenant 
fort claire : il a voulu désigner tous les autres prêtres dont nous 
avons parlé, l’opprobre de la médecine, copistes serviles et ma¬ 
ladroits des procédés extérieurs des prêtres d’Esculape, médi»- 
cins improvisés en vue du lucre, guérisseurs sans expérience, 
s;uis traditions médicales, sans autorité scientiBque, impuissants 
à rien produire qui pût être utile à l’art, incapables d’instituer 
des traitements et, par suite, empressés à se servdr des songe 
qui, seuls, les aidaient à masquer, aux yeux d’un publie supers¬ 
titieux, leur complète ignorance de la médecine! Voilà les 
empiriques qu’llippocrate accable do son mépris, voilà b‘S fourbes 
dont il ne craint pas de dire, dans le début de son traité Lie f Ari : 
< 1 11 est des bomrnes qui se font un art de vilipender l’art médical !» 

Malbeurcusement, si intelligent qu’on le suppose, le public 
ne sut pas distinguer, et ne soupçonna j>as un instant que les 
prêtre» d’Esculape ne pouvaient, sans blesser les idées générales 
de temps, 54 » passer do la pratique des songes, et ne pouvaient 
non plus avouer qu’en réalité ils ne s*en servaient pas; aussi, à 
muse même de ces songes, et en «lépit de leur médecine ration¬ 
nelle et de leur réelle pratique, ces prêtres furent-ils englobés, 
dans l’analbème; Aristophane les tournera împitoj’ablemenl en 
dérision dans son Pîntus^ comme les raillera Plaute dans son 
Curculion'^ ce i|uc dira plus tard Cicéron des reves et de leur 
inanité'; ce que dira son ami Lucrèce, l’épicurien, de l’indépen¬ 
dance absolue dan» laquelle subsistent, selon lui, la nature et 
la divinité; ce que dira Plutarque des jongleries sacerdotales 
dans les sanctuaires prétendus prophétiques; ce que dira 
Sénèque de» mystères religieux que sa philosophie se refusait à 
admettre; ce que dira Galien* de» faux remèdes prescrits en 

1. De Pirinat., îî, 59. 

2. De TArrtViç. ait c. 3. 
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songre; ol mémo, sans invoquer tant de grands esprits, ce que 
dira le bon sens public lui-même des rêves inutiles et des oracles 
menteurs, tous ces repnicbes, toutes ces ironies, toutes cos dures 
vérités retomberont sur le» prêtres d’Ksculape, et pourtant, nous 
Tavons montré, ils ne croyaient point aux songes et c’est leur 
étemel bonneur que de n’y avoir point cru, mais l’antiquité no 
s’en est jamais doutée. 

t codant ce temps, la médecine laïque prendra lentement, mais 
sûrement, son essor. Au temps d’Aristophane, les médecins de 
l’ordre civil étaient mal vus et mal payés ; ils n’avaient pas su faire 
encore ce qu’Aristote leur recommandera de faire exclusivement, 
a rédig<tr des ordonnances; » mais Hippocrate leur fil voir 
comment ils devaient s’y prendre, liés lors, ils marchèrent sans 
relâche vers la vérité : ils allèrent en tâtonnant, cherchant leur 
voie, donnant tantôt dans l’empirisme et tantôt dans le dogma¬ 
tisme, jusqu’au jour où Galien, couronnant l’œuvre d Uippocrale, 
jeta les foridemenU de la science physiologique en allant voir] 
aux fêtes religieuses, comme tombent et meurent les victimes! 

Do ce jour, la médecine sacerdotale était condamnée : EscuIuim» 
retrouva bien à Rome*, particulièrement sous .\ntonin le Pieux, 
un regain de popularité, et l’on verra Caracnila. h l’exemple de 
Marc-Aurèle, so faire traiter par Knculapedans le temple de Per- 
gaiiie*. Mais quoi! les Romains possédaient depuis longtemps 
déjà nombre de divinités médicales, entre autres Apollon qui 
avait un temple à Rome dès 450 avant J.-C.», et d’autre part 
les divinités é^ptiennes vinrent encore, sur ce terrain nouveau, 
continuer au dieu d’Épidaure une concurrence audacieuse, 

Esculape devait donc succomber, mais mourut-il tout entier. 
Nous allons montrer que non. 

1. Il y inlroduit en . cr. v.l«. M..,, 1 , 8. 

2. Hffoduüi., l/uf., hb. IV. 

3. Tu. Lir,, llht., IV, 
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C’est le propre des institutions qui ont été utiles de laisser 
une trace durable dans la mémoire des hommes. 

Aux heures sombres où le paganisme sc meurtpendant que 
les sanctuaires sont violés cl pilles, alors que le temple d’Escu- 
lap«?, à Egée, est dtHruit*, et que le Serapeum subit le même 
sort, le Serapeum, cet abri sacré, si cher aux Égyptiens, aux 
Grimes, aux philosophes, temple dont Ammicn-Marcellin nous a 
fait un si magniiiquc éloge et dont Eunapc nous dépeint la 
ruine avec tant d’indignation’, à ces heures sombres, disons- 
nous, Ton peut croire i|ue le culte du dieu du la médecine va dis¬ 
paraître à tout jamais dans l’immonse écroulement de l’Olympe. 

Il n^on est rien! Voici les néo-platoniciens, les Jamblique, les 
Julien, les Proclus, qui, croyant que l’avenir est au passé, vont 
tenter, dans un suprême effort, du faire rcNivre l’hellénisme! 
C’est Julien, Tempereur, qui proclame dans scs Œuvres la 
toute-puissance d’Esciilapc, à qui jamais, dit-il, il no s’est adressé 
en vain *. On accourt, on se presse pour entendre les sermons d\\.~ 
cacius, et, un jour qu'il avait parlé sur Esculape dans un temple 
qui avait été pillé par les chrétiens et que l’on venait de rouvrir, 
voici ce que, pour le féliciter, luî écrit Libanius : « Votre dis¬ 
cours est, d'un bout h l’aulroi brillant et persuasif : tantôt vous 
prouvez la puissance du dieu par les inscriptions que les conva¬ 
lescents lui ont consacrées, tantôt vous «lécrivez tragiquement la 
guerre îles athées (chrétiens) contre les temples, la ruine, l'in¬ 
cendie, les autels insultés, les suppliauts punis et n’osant plus 
demander la guérison de leurs maux. » 

Voici IMutarqne, le Gis de Nestorius, ce Plutarque qui, comme 
on l’a dit, » devina le génie do Proclus, et qui, brisé par les 
années, était encore de force à expliquer à ses disciples le Traité 

1. Dès 321, OD décr^Uit des pèeompensea en faveur des paysans, qui, d*eux- 
mfiines, abattraient leurs temples. V. Sozom., Hist. eedes., t. II. p. 5. 

2. Par ordre d« Constantin. 

3. Pillé en 391. 

4. V. S. Cyrill., ûi JuJian., I. VII. 
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de fdme d’Anstotc*. et le Phédmn\i‘ Platon ; hé bien! Plntarque^ 
CO (iréûleur d'un moiiven’it'iit philosophiquet ce fondateur d'une 
école hrillanle et féconde croit encore au pouvoir J’Esculape 
Qt consulte diréctement le diau ijuivnd sn santé vient à faiblir. 

Voici Proclusi Inî-mémc et MarinuS;, qui lui attribue une vertu 
surnaturelle coutre les maux physiques^ eu apporte en preuve la 
guérison mîracuhiUso et loiichanto de la jeune Asclépigénie^ 
tille iJ'Archiadêa et de PluLareha^ et Marinus abserve, pieux bio¬ 
graphe, que ia maison de ProcluH touchait au temple d'Esculape. 
U car^ dit-ih Atfièuea était encore asse^ heureuse pour couse r%'Gr 
dans AOti entier te temple du F^aiiveur^ n 

Oui! c^estalors le renouveau de rhellêuismel c'est toute une 
épnqiie qui revit, avec ses gloires, ses iradîtious, sas souvenirs, 
eVsL tout un moude qui renaît avec scs rlîcux, ses croyances cl 
ses superstitions ! Alors reparaissent les légeudeji, ces belles et 
poétiques légendes, aimaJdes licUons qui ont bercé qiiim^e 
siÈ'cles ; des anecdotes chann an le s courent do bouche en bouche, 
empreintes d'une exquise saveur archaïque* Ecoutez celle-ci : 

<1 Un ji^ur, dit ITarinus, pendant que Proclus souflVait de la 
goutte, un oiseau vint, qui, becquetant le topique appliqué sur 
le membre cndoIoH, l'enleva. Le malade demanda aux dienx 
l’explication de cet augure ; Etïculape ^Uors lui apparut en songe 
et oxaunnn soigneusement le pied du malade : le lendemain, le 
mal avait disparu, i» 

El celle-ci : 

* Plutarque et Domninufl, dit Suidas, étaienl malades l’un et 
l’aiitre ; Esculape, interrogé par eux* leur prescrivit le même 
remède, Idcn que lyurs maladies fussent dîETérentes* <Plutarque 
sVm étonna, e1, une nuit, s'étant réveillé, il teuJil les bras vers 
la !=itatuo du dieu (car il couchait dans le sanclnaire), et conjura 
Esculape de modifier le trailfimenl. Aussitét, une voix harmo¬ 
nieuse sortît de la statue et indiqua au malade un autre remède, n 
Ilulas! en dépit de lous les ofTorls, l’heure suprême devait 
arriver! Aux assemblées du peuple* au fiénat, aux afcbontes, aux 
panégyries, va définilivcment succéder l'Église, avec scs près- 
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byleSj ses épiscopea fît ses fôtcs solonnpiîes!. Kn 1 400, les 

temples nvaienÈ disparu, ou éinient aiïeclêsà des usages vulgaires, 
mais le polythéisme ii’élaîi pfts mort! Sans parler de oea 
nïotés qui. milieu du ii' sîecle, ndoraienl encore Poséidon et 
Aphrodite^ il arriva ceci, est que, Ve temple détruit, le culte, fils 
du souvenir, s'attacha à t’emplacement : lorsque Pausanias', 
ûllanldu Ihéftlre de Dionysos à la citadelie d'Athènes, dépassais 
tombeau de Kalos, ilreucoiilra le ipmplo d'Escukpe, qui renfer¬ 
mait la fontaine auprès do laquelle Arès tua ïlalîrrhotîus : le 
temple d'iüsrulape n'est plus, mais* sur son em pi are ment, nccupé 
jadis par une mosquée, s'élève aujourd'hnî une église dédiée aux 
saints Anargyres : « 11 y a. dît M. Petit de Julie ville', un rapport 
symbolique entre les deux vorahles : Esculapc est le dieu de la 
médecine, les saints Ariargyres sont deux médecins. Sous ce 
nom, qui signifie w sans argent, » les tirées honorent deux frères 
désiuléressés, CAme et Damien, qui, vers l'an 300, soignaient 
gTaluUemenl les pauvres en Cilicie* 

Ce nVsl point tout : Georges Kahricius* rapporte avoir vu a 
Piidoue, en plein xvi* siècle, des enfants do la campagne aJkr 
dormir dans réglise do Saint-Antoine, et, de nos jours encore* 
y\. G. Perrot' a pu constate r, dans une Ile de T Archipel, à 
Leshns, Texistence de celte an tiqua coutume des temples 
d'Escuîape ; ka malades vont dormir dans le» églises, cher¬ 
chant à obtenir, en songe, le remède dont ils ont besoin. 


Nkfit-ce point un fait éminemment intéressant que de voir cette 
coiitiime, hnmhk débris, surnager dans lo grand naufrage d'une 
Civilisation disparue? 

Docteur ^ERCOiitRE. 


Onbiiï, août 


j. 

2. firrA. #ur femptoï. H te iw. tJm ég*tt. '’t» GW;:?» AfrJj. mias 

UV, t9«8. 

Vîcik, .4inirn. phthL 
4* CommuTiiciitmQ omtc-* 




LES 


MONUMENTS ANTKIUES DE ROME 

A L'ÉPOQUE DE LA U EX AISS A.\C E 

rrtlTVULLKin HECIIEncnJ^S 


/> ^irciitt et ntêSfire dr raitkre cûnii^ de îîome ^ui comprend 
ies sept moftts (fol. 239). 

Ayant passé le Tybrtï par LaUoan Oîi trouve de Taultre 
coslé, vifi’à-vifi UdiLe porte Portuonse, le rommeuCHjinenl des &ii- 
cieiis murs qui sont fort ruiue:^, biistys de grosse pierre^ et sont 
sî proches de l'eau que^ etilre le bord et îceils, il u'j aqu^un peLiL 
sentier estroict par lequel on pa&ae eu quelque endroîcis dîrfkile- 
niont, cl ainsy cheniinonl entre les deux, suivant le cours et fil 
de 1 eau, il se trouve que cesle muraille a mille deux centa pns 
de longueur et continue droicl Jusque^ à iiii houlluvart et tours 
de pareille fabrique, faîsünl le coin et angle de ce coaté de Rome. 

tt il^auUnnt que le Tyiire qui Laigrie le pied de ce bouHevarL 
enipyschc le passage par iJehors, il fault en cesl endroîcl passer 
dedans la ville, et énlrer par un li'ou qui regpond et cmidiiit 
dedans les voustes des muroillea, estant icelles bastyca de telle 
structure que l'on pou Voit aucienemeiit, auparavant l'encombre¬ 
ment dus mines, aller deux de fronl à couvert tout au tour desdii 
murailles et dedans icelles, y ayant des allées el galleriüs vouslée», 
avec dûs ouvertures par le cosié de dedans et au travers des loiirs, 
qui y sont basLyea dé cinquante en ciaquanto pas. 

Depuis lé coin et angle cydevant mentionné ayant encores 
aoivy ce chemin par dedans jusqnes àcinq cents pas on se trouve 
proche et û costé d'ime haulte motte, clamas depotlerie aunellée 
Monte Tcslacio, 

1. Vûjrn it fln'BF Je juJtet 18^4, Juin et juilbt-^oüt lâS5* 
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Monte TESxAcao oslanl si voysiii «les murs de la ville il ne 
sera mal a propos il’en parler en ce lieu. Ce quartier ou plus 
tosl coin de ville est forl vaste et deshalûlé, cl en cesl endroit y 
a une granile eslen«lue de place faisant un pré forl long, larg<* 
cl spalieux : où se jouoyenl ancienemenl les jeux olympiques. 
Au mylieu duquel est cslevé ce petit muni, ou plus losl motte 
qui n'esl qu’un amas de lays de p»>ls cassez qui y sont en telle 
quantité que cela est esiiicrveillable, qui est cause que par curio¬ 
sité j’ai voulu le mesurer et ay trouvé qu’il a cent quatre vingt 
pas de haulleur, et cent vingt pas de largeur à l’cndroict le plus 
eslendu (fol. 240). 

Les opinions sont diverses d’où est provenu un si grand amas 
de poterie, les uns disent que reste malièn* esloil ancienemenl 
lellemi’ut en usage que les tributs qu’on envoyoil au peuple 
Homain, de la part de toutes les provinces, esloyent en des vais¬ 
seaux de terre cuitle qu’on jelluit tous en un las après avoir serré 
ce qui esloil dedans; qui est iiio5«‘ avec piui d’apparence. Les 
autres disent que toutes les provinces subjuguées par le peuple 
Romain debvoyenl tous les ans, pour recognoissance de sei¬ 
gneurie et submission, envoyer un vaisseau plein de terre de leur 
pavs; remarquant par là que leur terre estoit subjecle, et appar- 
lenoil à l’empire romain. El que ayant tous payé ce debvoir on fai- 
soil gloire, voire comme trophée «l’eslever ensemble un sigraml 
amas de vaisseaux reiuplys de tant de sortes de terre eslrnngère, 
en souvenance de leur conqueslcs, et pour lesmoignage «le leur 
grandeur cl puissance, ce qui ayant continué par longues 
années, il se seroil enfin accumulé une telle quantité de pots, 
que cesle petite montagne en auroil esté faicle. Mais la plus 
commune opinion parmy les doctes c’est que en ce lieu se fai- 
soyent anci«*nemcnl toutes les poteries de Rome, estant ce 
«juartier «lesliné pour cesl efT«?cl, soit à cause de la commodité «lu 
lieu pour ce mestier ou pour cslongner les artisans du cœur de 
la ville, à quoy les ancitms avoyenl quel«|ue esgard, et mesmes 
avoycul destiné tout le Translybre (duquel jo viens «le parler, et 
qui n'est eslongné ny séparé de ce lieu que par la rivière) pour 
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rbahitnlion pL (li^nienre dra dt? plus vile ciondlllon^ et pour 
k‘5 mesliers plus salles;i^ et parlant plus iilinM>U]îïioiUl.é, et 
peseîietiiuiit, ce ijuî est lemarqné par MartîaL ToulesEoys encüres 
que tels artIsans savent personnes aLjecteSj et le mesLier vile et 
peu propre, si ail esté en grande estime entre les anciens lesquels 
u^yanl la congnoïasauce et inventiun de la vaisselle d^or^ d’argent 
ny d'estainT usoyent senlement de terre cuîUe^ no trouvant aultre 
matière plus propre et commode pour la netteté requise auï vivres 
de l'honmie, et mesmes pour Teau et le vin que la poterie, dont Ils 
se servoyent t inlinyes aultres ckoses et mas mes poui‘ les urnes oit 
onnieltoil les coudre s des morts ^ pour las camutx etcondoicts dos 
fonlolnes, et aulLres □uvi’ages de potepîe que nous faisons mointi'- 
aoiit de verre, re que rime a remm|ué liL. XXXV cap, su où 11 
dîct I n IJuai rota liunt et dctililms dolib ad vina escogUalis ul ad 
aqiias prO[iter quai Niima Ite^c Seplimum CLdlegiutn Hgulorum 
iMstituit. Quin et defunctos sese mulli üctilibus dolîis eoiidl ma- 
lufliaint, majorquo para homïnum torrenls uLitur vasîs. a Bref 
on usoit si communément pom* toutes choses de cusle matière 
que mesmesoa en faïsoit les dîuus des anciens punir mettre dans 
les Leiiiplea comme on remarque par ce vers Je IVoperce ; 

ficfilibia ertfoere dêia k^ec mora temptet 
et Ovide an premier livre des Fasies. 

InçiteJovis desetm /ictile fufmcn eral 
et aiissy Juvénal. * 

Fictilis et tmtîü eiolalTot Jnppüer æoo 
ou bien aurfj^ 

Tellement que cesle matière ayant esté aï fréquente en usage, 
il s’en faisait telle quantité pour une si grande ville que Rome, 
qu'il 051 vTaysemhlable <pie tous les artisans de ce mestier estons 
rcduicls en me^me lieu, il s'eaL pini faire par longues anuées nu 
Ici ornas do tays de leurs pots casséz et vaisselle de terre, ou 
aultre poterie qnH s^en est ensuîvy et faîct une petite montagne 
eomme nous voyons : parmy laquelle j ay pris gaide «pi’il y a 
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peu .le Icrre meslée -lui far.- liaisun, aius sont les pièces lune sur 
raulre cnlassées. .(ui me faicl juger .lue si la seconde opinion 
estoilvéritaLle. on y verroil davantage de terre meslée, voj-re 
plus de terre que depol.-ric.si les vaisscauxy avoyenl esté apportez 
pleins de terre. Quoy que ce soit toute ceste montagne n est .,ue 
do pièces .le potterie semblable a celle que nous disons en 1-rance 
pots de Iteauvais, estant fort nette, polye, et de couleur jaulmutre 
ou tant soit peu rougeastre selon la diversité des terres, mais il 
ne s’v en veoit aulcune qui ait de la plomberie, dont 1 invention 
estoil incongneue aux anciens, laquelle apporte beaucoup de 
parfeclion à cest ouvrage, mcsmonient pour ret.-nir les Injucurs 
plus iranspcrsanles el enipcschor que les plus âcres el mordantes 
ne se puissent attacher aux vaisseaux, lesquels par ce moyen 
résistent aussy plus .ûséinenl aux injures du temps. Toiitesfois 
ou peult rerntiiiuer par toutes les pièces de poterie que l’on veoit 
icy amassées depuis on si graiiil nombre d’années, qu’U semble 
que ce soit ouvrage tout récent, à quoy il se juge que ceste ma¬ 
tière cl invention peult estre mise ninsy que l’or cl le crystal ou 
diament au nombre de celles qui sont de plus grande durée et 
font plus longue résislencc au temps el années, ayant les mesmes 
élfecls cl vertus que les prccédens, pouvant résister à la terre, à 
l’eau et à l’air et ccddanl .lifficilemcnl au feu. qui luy a donné 
le principal de son essence, ainsy comme nu verre, n’ayant aullre 
.leffault que la fragilité dont ils sont giiaranlyz estant en lieu de 
repoz, cl sans estre hurlez, .\ussy voyons nous que les édiBccs 
de Home qui ont plus résisté au temps el principalement an feu, 
sont ceux qui csloyenl bastys de bricqiie, dont la matière et la 
fa.;on approchent de ceste invcnüon de poterie, laqueUc a esté 
trouvée par un .\lhénien nommé Churuibus, m-lon que rapporte 
l'Une nu ivi* chap. du XXVll* livre. 

Pour retourner nu chemin, el continuer le mesurage on com¬ 
mence par dedans la ville, il y a encore BW pas allant tout le long 
d.-s murailles antiques jusques au sépulchredc Ceslius. 

Puis plus avant dO jias est la 
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Posta di SAN^ PA0L<L 

Premiêren)i>nl je parlemy du j( 6 puiel!re de Ccstmsi qui eal uriu 
grosse pyrûmido toute de grosse pitTre quttcrée depuîs le pied 
jusque* à la pointe, besty en cube cl forme quurirunguluire et 
cgalle de r.bascuu eostê, uyunl.,. (spr) de quurrê en faci', et„, {.gc) 
do hiuilteur jusques nu sommet laquelle forme de bustyiueul et 
slrueture a esté par les aucieus apjKdéc Meta^ fjosle [lyraïuide est 
tellement eiielavée et eompejso dedans les vieux murs, que la 
moytîé d'icelle paroisl au dedans cle la ville, et l'aultre moyli^^ 
pur le dehors : estant les deux aultres cosIük juiiicU aux niU’ 
railleSj qui ne sont ilo boaucoup si sspssses 15110 la pyramiito, 
dont elles ne ouvrent que quelque partye» Il y a une itiserîpltipn 
par dedans et dehors la ville, niais par le dedans ello ne peull 
lire que liemy, à cause de la quutitUé d^herbes, arbrisaeaus. el 
rem ses ipii ont pris raciuc aux joinctures des pierres el de la 
niousso qui iiy est aecuillye tout au tour i niais du costc qui est 
hors ville, il y a double inscîipUon, suvcir une baulte en leUi*es 
grandes d^uu pied ou plus chaseune^ Taullra plus basse an 
dessoubz et eu moindres cbaradalres ; dont laprumièrc est LelJo 
qui suict : 

c. CESTiVîî b. mu, r;pvt,o. ?r , th . I'L. 

YTT . VIK . tbVLüNVM 


El plus bas est escrit en plus menues IcUrea : 


Of'VS AbSOLVTVil EX TESTAMENTÙ inEBVS tlCCSXX 
A B a I T H A T V 

PnXTI , P , K CUAIELAE llARmn>I5 ET POMtît , l. 

Après reste pyramide on trouve 3b [las plus loîng ladite porte 
de $au Paolo, qui a cr nom à cause de rEglise Sainct Paul à la¬ 
quelle on va par ceslc porte, dont elle est eslungnée de plus d uQ 
mil, et assise sur le grand chemin d'Oslia, d'où vient que cesh' 
porte fut preniiêi-eüiéUl fiumniée Porta Osiimsis et depuis 
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Porta Trigemma, à cause que par icelle sortirent les troïs 
Iloraces quand ili allèrent combattre les troys Cnriatiens : com¬ 
bien que pour lors la porte n’esloit pas en ce mesnie lieu, ains 
plus avant dedans la ville entre le Tybre. et le mont Aventin, 
touchant à un coing d iccluy. Quelques uns ont tenu que t este 
porte a este appellêe Capena y avant en ses environs et hors 
iccllc une bourgade porlanl le niesme nom. 

A la sorlye de eesle porte cominencoil un grand chemin pavé 

appelle 

Via OSTIENSIS 

qui duroil dix mil, conduisant droicl à la mer jusques à Oslia : 
et encores ii présent y a un beau pavé ; mais qui est moderne, et 

bien entretenu l'espace de tro)** mil. 

La structure de ccslc porte est composée de deux archades 
de pierre asseï vieille, soubi Tune desquelles sont gravées ces 
qunttre lettres. 

N.PP.V.i 

V cesle porte, commençant ù reprendre le chemin juir dehors 
la ville costoyunt le pied des murailles, lesquelles ii ont aiilcun 
fossé, ny toutes les précédentes depuis le Tybre, on suit à main 
gaulcho un petit penl de muraille réparée où ou veoil des 
bricques advençanl hors le mur. lewïuelles joincles ensemble re- 
présenlcnl qualtre lettres pour signilier que Nicolas Pape V a 
foict rebaslir cest endroit. Li-s bricques sont ainsy disposées : 


N P P V 

Après ce peut de murailles les vieux murs recomnaencenl et 
continuent jusques à une tour qui est eslongnéc de ladictc Porte 
de Saint-Paul de 6i0* pas, et contre icelle cccy est gravé en une 

pierre (fol. 2i3 v*) :_ 

IV LIV S 
lit 


9 


1. NicoUus Papa Quinlus. 
sÉlilE, T. vu. 
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Le chemin aliaol un pou en ninnlonl on trouve encores une 
aultrc tour qui est plus loing* de 28U pas, contre laquelle est 
aussy esc lit 

IVLIVS lit 
r*OM.MAX. 

310 pus plus avant, en montant tousjours^ on vcoit contre le 
mur les armes de Pie IV avec ces mots : 

IMVS.IIM. PONT 
.\IA\.A..M.U.LXII. 

50 pis en descendant on veoit contre le mur les armes d*un 
Pape avec deux clefs entrecroysces qui doibvent estre de Nico¬ 
las V, car au dessoubz d'icelles sont ces quatire lettres de brique 
comme devant 

N P P V 

20 pas après est escrit contre une tour en une pierre : 

tVLlVS lit 
PONT . MAX. 

Icy est la reprise des vieilles murailles, et allant 240 pas plus 
loing SC trouve un beau et fort boullevart revestu de pierre de 
taille, et environné d’un bon fossé. Au liault d'iciduy sont es- 
levées les armes de Paul 111, mais n y a aulcune inscription. 

Ce pape avoit dessein de retrencher de ce coslé une grand»* 
partye des champs et lieux inhabitéz de Rome, avant h ceste fin 
faict dresser et baslir un aultre boullevart de pareille fabrique 
qui se voit près les Sallines, au dedans de la ville, lequel œuvre 
a esté délaissé. 

Depuis ce boullevart continuent les murailles et hasliment de 
Paul m, qui dure encores 3G0 pas loing, lesquelles ont en tout 
480 pas de long. 

Puis après recommencent les anciens murs lesquels (non plus 
que les prècédenU), n'ont point de fossé, tellement qm- l’on va 
tousjours près du pied d’iceui et en montant, où se trouve une 
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petite [jorle toQscbéej qui duibl uvoIe eslé un GLiâL;iiET tli? la 
vitliv 

Do là nn va jusfjues a une gTOivse lour qui oiL k lOfl pus plus 
loing, contre LaquuUe esL escrit en une pierre : 

IVLIVS riL 
. MAX. 

Après laquelle rct ommencent les iimmiUos anliques et ayant 
cbemi^é le lun- d’icelles y a, à m pas loing^, uq lecoîiife^ où se 
veoit l'archade il^iine bulle et ^ande 

pli HT E ANTltjUE 

laquelle (ayant osgard k la fubriqint) se mille avoir esté murée du 
temps ilc Julo III, teUement ipio faultc fravoîr esté fréquentée le 
nom s’en est perdu aussv bien que Tusage. Mais selon que nous 
pouvons cunjeclurer par les anciens livres, ce dohvoit estn.» ou 
rantieîine Porta Nœvîa, ilont le nom a depuis esté donné à la 
Porta inaggiocj de laquelle iKms parlerouï» cy après i ou Porta 
Rauduscula, ou Lavematis, h cause do la Déesse Lavcrtia qnî 
avoit là un tciuplo où elle esloit adorée ; et teiKÛt les larrons 
soiibz sa tulele et protection^ Jesqnels à ces le occasion ont esté 
appelléx LaveruioneSj comme disant Lavena; cuUores. Ce qui 
doïbl faire oroiro que cesla porto a voit Pun de ces trois no ma, 
c’est que les aullieurs parlant de Porta Raduscula et 

Lavernalis, ils les mettent entre le Tybre, et la porte Capctia, qui 
est à présent celle de^ainct-Sébastien. 

n l*uur coultmialion que cesti^ porte qui est maïntenarit bous- 
chéo est oit an cil-ne mont une des piinclpalcs, on veoit encorcs 
dedans une vigne et Jardin vis k vk d'icelle les marques et resles 
d*un ancien chemin pavé à l’antique qui debvoit esire 

Via LAVREKTINA 

suivant Topimon de quelques antiquaires, laquelle conduisoit à 
Laurenlumj ville fort ancienne proche de Lavînium : les auUres 
disent que ce dchvnit cstropliis tosl iTul* 24a) 
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Via ARBEATINA 


qui cmiduisuiL ii Ardca : ljuoy que auU et Tune et l’atilre e»- 
loyeat jadis entre îa Via Ostiensis i dont j'ay faict mentiGn à la 
(Ifrnièrc porte) et la Via Appia, qui suivra cy aprÈisj la première 
MdûÉi que remarque Onujthrius en sa lïunie au tîlre f}r etis Asùmrta 

Ardeàtitta et Ifc ïla iMurenthia : comme aiissy le lient Lucius 
Flavius en ses Anliquilér do Kiune, au premier livre, ch. avii 
el XAV,. 

200 pas long de latlîta porte liouschéo se Lrouve eiilra les murH 
antiques un frnijid pont de iiuiraille rrhaslv par Aiesandre VI 
ilessoutiz les arnioyr}'o& duquel sont ces mois ; 

ALVAAMIKII VI 
P O T . M A 

Après ce peut de muraille se roprcnenl les murs antiques qui- 
Ton va Guivanl eu descendant par un chemin qui va le lon^ ilu 
pied (J'ïceuSj et à 300 pas loîng un trouve la 
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qui fut jadis Porta Èapeun par laquelle ou allait k rnncicnnn ville 
nommée Tjipena près de llome vers La fontaïuB pj'Æ^erin et aussv 
fui dicte Porta Camipna : el depuis Porta Fontiualls à cause rie 
la grande quantité d'aqueducla et ahondance de fontaines qui y 
esloyent, teliemeol que rninnie par allusion au lieu île FonlinaJjs, 
elle fui mesitieparankiins appelée Porta inadiiU : el aussy Porta 
'ridumjjliaiis, j>arceqiie la plus grande pari des iriomphes pas^ 
soyent par icelle, arrivant par la Via Appia, dent aulcuns l'ont 
aussy DOiiiniêe Porta Appia. Elle est aussy remarquée pouresli'e 
pelle par Laquelle rentra dedans Rome celuy des Irovs llontces 
heiisons, qui relmirnant victorieux: trouva sa seur soubz icelle 
porte, laquelle il tua en ce inesme lieu parce quelle pleumît la 
mort d'un des Curiatiens auquel elle esUiii mariée, cl duquel 
elle voyoil son frèri' rapporter les despoitles comme vinqueur. 

Geste porte fut une des plus célèbres de Rome près de laquelle 
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eslûyenl los plus br^aus: temples tant ib'tbTis tjua dehors la ville, 
1*1 entre aullres Ædes Camienamm qui donna son nnim à la pnrtiv, 
Area ApoUîtiïs, Æiks Spd, Mmerv:uj Honoris et Vïrlulis, doiU 
l'ite-Lîve parb? en ces mois : Ædi'm Virit/îh mi ptfrîffm Ünpe/îGiti 
MtiyceMm !tf.cimtîo Punko mitea jyjîfim licdicavit i et saiucL 
Augiistîü, en son livre de la Cttrdr î)kit dicl ntisflyî A>wïfl ïfonona 
fmipùtm iiigredir/jfJit:r, mai prîîi^^ Virititis ædem rngi fiflfimtir 

Il V avoit âussy un très beau et magnifique temple de .Mars 
prnrlie de ceslc porle ; et hors icelle» que Sylla estant Ædik 
avoit consacré, lequel estoit souslenu dé cent coulomnea et assis 
sur la V'ia Appia, dont Üvitle faîct mention au Yl* livre des Ffistfis 
par ce distique : 

Z O J- eadrm esi qne?H proApkit 

Appf^siîittH tectêi^ pofta CfTpflîtm ri'a». 

Et a voulu dénotter qu'il ente n doit parler do coluy quî es toit 
appcHô Eitramuraneum, pour diiïérence d'un aultre temple de 
Mors qui oïiloUde ce mesme CûsLè à quallre mil dé la ville sur la 
via Appia ayant esté aîusy eslongué pour mon&ïror que lesespritK 
lies citoyens doibvonlaussy eatre cslongnez du désir do guerre, el 
flemeurer pacifiques jusque^ il ce qii ilz fussent conlraiiîtls au 
cnn traire J ayant un Mars voysin pour la eouservalion de la paix 
dé la villé et des cîloyens, lequel eatoit appelle Mars le Paisible ; 
et 1 aulLre plus eslongné Mars le GuerHer, où les Romains don- 
noyent aiidiencet et enlrcç aux Ambassadeurs des eonemj £j 
qii'ilz ne vouloyenl recevoir en ville, ainsi que Servîus remarque 
par ces mots : Duo a jus temp!u îu wric, unmti Qtnriiii infra vrfinm 
fpidsi ciistodis^ fit tran^juilii : Aiterum in Appki via i&beni 
propfi partfnii t^nasi bellulfirts fil fjradm, irt àa^tià oHni 
sfinatns îfiÿatis hastinm r/ui iuffü urfirhi iidmitifiàantitr, El 
par ces mots on veoît qu'il y en avoit auâsy iiti àu dedans do Ea 
ville, qui pour cesie occasion fut appelle QtiîrTnus, auquel les 
chevalliers Romams alloyenl tous ks'ans ùn portipé avéo leurs 
habits do chevalliers; Lenanl cbascun une' brarichc d'dlivîcr en 
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leur main, et de là alloyenl aussi au temple de Castor et Pollux, 
ce qui se faisoil le vu* jour de juillet en mémoire et célébratiou 
d'une heureuse journée qu*ilz g:ain^nërent une bataille contre 
les Latins. 

Davantage près de cesle porte et joignant le temple do Mars 
estoit Lapis manalis, laquelle toutes et quanles foys que le temps 
estoit trop sec on apportoit en la \dlle et soudain il lomboit de la 
pluye, ainsy que rapporte Festus disaut ainsy : Eiimque qmdaqui$ 
mnnaret tnaitalrm lapidnn dixere. 

Depuis le Capitole jusques à ceste porte il y avoil une grande 
rue droicte é la ligne, toute pavét; de grand quarreaux de pierre 
unye, comme tesmoigneTite-Live, de laquelle on ne voit plus de 
remarques : mais à la sortye de la porte est encore l'ancien pavé 


de la 


Via APPIA 


laquelle fut dressée et pavée par Appius Oaudius durant qn’il 
estoit censeur, et luy donna telle largeur que deux chariots se 
rencontrant pouvoyent passer fort à l’aise à costé l'un de l'aultre 
sans sortir de sur le pavé, lequel il feit continuer jusqties à Capun, 
qui sont cinq grandes journées de cheval. Ht depuis estant en¬ 
dommagée et mal entretenue Cæsar estant dictateur la répara et 
reniist en bon estât, ainsy que rapftorte Plutarque disant : Com- 
mhsa dehinc Uli Appiæ vtæ cura, ingéniés projecil pecunias. 
Enfin l’Empereur Trajan ne se coutentu pas de la foire pareille¬ 
ment réparer, mais oultre cela il la continua semblalile et feit 
paver jusques à Bronduse, qui sont encores sept journées plus 
loing, et pour en venir à bout il feit dessccher iniinyz marais, 
trencher les montagnes, foire des levées dans les vallées, et des 
murailles des deux costés pour les soustenir, y adjoustant 
plusieurs ponts magniriquement baslyz tant sur les rivières, que 
aux vallons et lieux maresrageux pour escouler les eaux, et 
ainsy il rendit douztr journées de chemin, beau, uny et pavé, qui 
auparavant estoit mal plaisant, fascheux et incommode, comme il 
est rapporté par Dion : tellement que pour ceste occasion ou bien 
pour ce que la plus part des triomphes passoyent par la Via 
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Appia elle fut appelléo Re^^ina viarum, comme oslanl la princi¬ 
pale, de laquelle Papinus dicl ainsy i 

Appia eunctarum fertur regina viarum. 

El encores aujourd'hui est demeurée plus entière que nulle 
aulirc, y ayant entre Rome et Naples infinw. fraçmentz d'icelle, 
niesme qu'il s'en trouve qui durent plus d un mil, puis estant in- 
terrompuz se reprenenl lost après h aullres qui suivent ; mesmo 
qu'une parlye est plus encombrée et couverte de terre, que ruinée 
ou aultrenient gaslée : d'aullant que cliascun pavé est aultaul 
poisant, voire plus qu’un homme nescauroit souhzlover de terre. 

(>r, pour rentrer ù la suite de noslre description et circuit des 
murailles, je reviendra}’ à parler de la porte Sainct-Sehastîen, 
laquelle consiste en une très belle et haulle archade huite de 
marbre assez antique, dont le portail est fort enrieby do cor¬ 
niches et graveures, et y a mesmes paruiy, quelques peintures, 
que l’on ne peiilt plus recongnolslre. 

Et au dedans de ccsle porte, du coslé de la ville, il y a un 
aullre grand portail ancien tout de marbre blanc, et pareil il un 
arc triomphal, ce que l'on dicl avoir esté hasty par Trajan : ainsy 
que n*cite Andréas Fulvius lib. IV Anliq. cap. viii où il dicl par¬ 
lant de Trajan et des arcs de Rome. « Fuit et aller in honorem 
ejus .\rcus in Regione portæ Capena*, itupie esse credilur cujus 
vestigia estant inlra porlam ipsam Capenam, in proxirno aijua*- 
diiotu, argumento quod Trajauus viam Appiam quæ ab co loco 
aiispicatur magnilice reslituil ac stravit. » 

Au dedans du premier portail qui est par dehors, on veoil 
contre la muraille nu dessoiibz do la vouste une inscription de 
vieilles lettres faisant mention que 1 an... («c) il entra dedans 
Rome une gent estrangère ijui soudain fut dontée, laquelle ins¬ 
cription sera icy insérée... 

C 4 )ntinuant par «lebors la ville le circuit des murailles, on 
veoil tout proche de cestc porte un portail de pierre, qui est h 
présent bousché, par b*quel fut donné entrée à Charles le Quint 
lürs<|u’il vint à Rome*, et p<uir sa réception et plus grand hon- 
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neur fut faicle oiiverlur^i ati mur pour !uy douner pasüâgc^ lïx- 
pressémcui ilesliiié pour iuy ou coat omlrnîti, 

T)epui6 [a porlu allant tout lu long ües tÎcus murs, qui Boni 
sans aulcim fossé ou pied, on Irom-o uno réparation de murailla 
qui est plus luiug h 2(10 pns, cotilre laquelle est csorit t 

IVLIVS lïl 

pnvr. MAX. 

Ayant ohominé plus avant on trouve encore à 120 pas de Ift^ 
une petite PORTE bouschée qui paroist Fort antique ; depuîk la¬ 
quelle les vieux murs recommenceut, etcQntimieutjusquesâlUü 
aultroH pas plus lolu, ûù se trouve un aultre penl do muraille re- 
ueuvellée^ oii sont les arranvryea île fie IV, avec caste inscription : 

l'IVS IM] MrDiGKS I 

MEDIOL . PON . MAX . j 
AXXO SAL, M.OJAll 

150 pas plus bas y a un auUre peut de muraille rebustye, et en- 
trolni'ée parmy Tanlionne et dos armoyriea avt)C ces lettres : 

PIVS. PP M 

00 pas plus lolng on trouve Ea 

PoBTA LATIiN'A 

laquelle esl des plua auckiiio,cs de RomOi atm^y mesmes i|ue la 
i^tructure du bastiment d'icelle le démonstn:^ assez : nénntmoins 
il Qc stî trouve uulcuue mémoire d'icelle en tous les autheurs 
anciens, sinon quTlz rayent appcllée par aultre nom qui em- 
pschfl de la r^'cungüoislrc : et semble que ço penit estre celle 
qui jadys fut appellée Porta Fereiitina (foL 2i9}, d'aiiltant 
que de ce costé estoit la ville de Ferenlinum, dont parle Strabon 
au IV“ livre, du nom de laquelle ont esté nommez Fcrenliuates. 
qui est un peuple dedans le pays de Latium^ dont Pline et Tilc- 
Live font meulion eu plusieurs lieux» Aussy b. «este porte coni- 
meriqoit la 

Via LAThNA 

aiiisy dicte pouree qu’elle conduUoit au pays Latin. Et pour 
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monstrur que c'estoU ceste cy nous uvons un passRgo do Strubo 
qui dîct : +-1 Pr.iii^larïssinîifi suiil vicu Appia- V iilorîtti media inter 
lias Latiiia est, ad üasinum oppidum jiin^itiir Appiæ, a üapna 
xix: dislans Htndtis- » 

Te que 1*011 pemartjiie do plus niéituirable de co costê* dont il 
se trouve mention parmy les anciens autheurST c est iim* îmage 
fie femme estant en un temple sur ce chemin, laquelle on dîsoit 
avoir parlé par demx £oys, comme rapporte Vattre Maxime par 
ces mots : » Muliebre slmulachnim* qnod est în vin Latina aeî 
quartum miliariunif eo tempore cum in œde sua consacraium 
raleili. decenibris quo Corioianus abexcidin urbis maternai preces 
repuiemnt, non siimel, sed bis loruLum constitit bis verbis : Rite 
me vidîsiis. Rite me dodirastîs* h 

Cesle porlf‘ f'st assise en lieu bault et éminent cl sur un bout 
du mont Celiolus, cl est baslyc en vouslc faisant une seula arche 
fie pierre Tylmiime fort vieille et antique. 

Depuis ceste porta on ne trouve plus que toute muraille fort 
ancienne durant Tespace de 1^000 pasn jusques en un endroit nb 
descetid un petit ruisseau d’eau appollée 

AQVA CRABRA, nuilremeul aoüa mirhana im aqua ^iaruna, 
qui cfiloit auparavant conduîtle par aqueduetz depuis Prascatn, 
ancîenemcnt Appollé Tïisculum, jusqu es dedans Rfioaeet malole- 
nanl b cause de la rupture des aqucduclz elle cousle parla tci're^ 
et en cest endroicl entre dedans la ville fie Rome par deasoubz 
les murailles d'icelle, ati lien où l'on veoit a présent une Porte 
de biâque bouse liée, qui (eu esgurd k la faliiique) semble estre 
murée du temps de Jide 11!^ yuoyqiui ce soit* eu ce lieu esta il 
une 

PoRTJR ANTIQUE 

laquelle selon Topimon de Faunus et tîe Andréas Fulvius doibt 
ostre Porta Gabîna, qui fut aussy dicte Porta (labiusa, li caviiic 
fjue par icella on alloil au pays de ceux qu'on noniiiioîl üabii. 
Elle fut üMSsy appellée Porta Melrodiij du nom de certaim» 
espace cl mesure de ebemiu on elle estoit assise : mais Ouu- 
phrlus la met vers St-Laureut. 
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(Fol. 230), Lo grand chemin qui estoil du coslé de cosle sorly** 
portoit aussA’mesme nom que la porte, et pourmesmo occasion : 
estant appelié 

Via GABINA 

dont Tile-Live parleaînsy aulivre:« P. ValeriiisT. ITerniinium 
cum modicis copiis ad secondum lapidom Gabina via occultum 
obsidere jubet. k Aujourd’hiiy il ne s’en veoit plus aulcuno re¬ 
marque, ny pareilh'ment d’une aultre qui estoit des plus insignes 
et proche de ceste cy, que l’on nommoiP'Via Valeria : enliv? la¬ 
quelle et la précédente nommée Via Latina est Pnrneslina qui 
conduisoit aussy ad Gabios, comme il se list dans Strabon lib.., 
où il diclainsy : « Sunt et Romanorum oppida ad sinistra Latina*, 
inter eam et Valeriam Gabii extaut in Pr.Tne 3 tina via. •» 

n’icy les Aïeux murs vont encores continuant 2C0 pas, où y a 
un peut de muraille rehasty, contre lequel est escril en une pierre 

IVLIVS lit 

PONT, MAX, 

Depuis ceste inscription reprenant les vieux murs, on veoit 
en iceux une orehade de brique ù 2i0 pas plus avant, laquelle 
est murée de longue ancienneté, et paroist y avoir aultre foys 
une PoBTE soit ancienne ou plus moderne : de laquelle je ne 
trouve aulciine mémoire, ny mention dans les autheurs. 

200 pas pliLs loing entre les vieux murs y a un penl de muraille 
rebasty, auquel y a des arm(»yr)'os de pape, qui sont de Nicolas V 
comme se veoit par ces lettres : 

N, P P, V. 

f.i sunre.J E. Mi vrz. 

U Tue du Capitole, dont nous publions le far^niilé. nous montre la 
place telle quelle était ver» le milieu du xvi* siècle, après rinstallatioo de 
la statue équestre de Marc-Aurt*le (I,=i38), et avant le remaniement, sur lei» 
plans de Michel-Ause, du palais de» Consenateurs. Elle corrobore, en v 
ajoutant des détails nouveaux, les indication» fournies jior ta nravtlre de 
GamuccI (1565). (Voir à ce sqjel le ScvrAciAiiry StaUt Bom, I. III, !*« partie, 
p. 106,) Le buste colossal, exposé sou» les arcade» du palais des Coi^rva- 
leur», est le buste en bronir de <i>mm<M|p, trouvé sou» le ponliüral d'inno¬ 
cent VIII. 





BRETAGNE 

LES TRIANGLES DE MENHIRS DE L.V LOIRE-INFÉRIEURE 

ET LE* MENniES TBIAROCLAIHES DU PAYS DE BET2 


J’explorais, fl y a quelques mois, la partie nord du pays de Retx, cherchant 
les mégalithes déjà connus et surtout ceux qu'une bonne fortune pouvait me 
faire découvrir, lorsqu'on traversant une grande haie fourrée d’ajoncs et de 
broussailles, je me trouvai en face d’un superbe menhir qui se dresswt, rorome 
le spectre du dieu Terme sur la limite du champ. Tout en me frayant un pas¬ 
sage à travers les ronces, j'examinais ce géant de pierre dont la forme bixarre 
ne rajqM*lait en rien les menhirs de nos landes bretonnes. C’était un gigan¬ 
tesque bloc do grés, très plat et taillé en triangle comme une aiguille de cadran. 

Pentlanl que j'étais 4 le dessiner un paysan, intrigué jiar cette opération, 
s’approcha de moi et tout en suivant mes coups de crayon, me conta que dans 
le pays on appelle celle pierre la Pierre d «liiii, « parce qu’à celle heure-là 
elle perd son ombre. Aussi, ajoula-t-U, quand on travaille aux champs par ici, 
on ne risque point de manquer l'heure du dîner. Il y a bien auprès, de 
l'autre côté de la Mègerie et aux Landreaux, deux autres pierres levées, mais 
celles-là ne marquent pas l’heure. » 

Cette faculté chronométrique de mon menhir me surprit un peu tout d’abord ; 
cependant, à la réflexion, je me dis qu’un monument de pareille taille ne devait 
|tas avoir été dressé là uniquement pour apprendre l’heure aux passants, une 
fois par jour, quand le temps le permettait. Le hasard pouvait bien être pour 
beaucoup dans la pnVusion de ce grand cadran solaire. 

Après avoir relevé les dimensions de ta Pirrre d midi et visité ses deux com¬ 
pagnons. je continuai mes rcchen;hes dans une commune voisine. 

Eu suivant U roule de Saînt-Rréviu à Saint-Michel, j’arri\*aî au bas d’un 
coteau qui domine les sables du Boivre. Là, j’aperçus à ma gauche un très 
grand menhir formant un triangle si parfait que de loin il ressemble à une py¬ 
ramide. Je constatai, 4 Taide d’une boussole, que ce grand triangle était orioiilé 
lud-nord, comme la Pierre à midi. Par une analogie encore plus frappante, 
il était aussi accompagné de deux menhirs que je trouvai, non sans peine, 
dans les sables couverts de sapins qui s’étendent à gauche et à droite de b 
route; l’un, celui de l’ouest, se nomme b Pierre attelée; l’autre, la Pierre de 
couche. 

Or, ces deux mégalithes et le grand menhir triangulaire sont piqués à égale 
distance les uns des autres, de façon à former les trois pointes d un triangle 
équilatéral, fait qui nous est confirmé par le témoignage do notre éminent col¬ 
lègue M. E. Orieux, agent voyer en chef du département. 
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Ea rapprochant celle ruriease rencontre de celle que j'arais faite précédem¬ 
ment, je me demandai si cette flgure géométnüe ne se compliquait pas encore 
par de noureauz jalons. Après avoir ponctué sur une carie la position occupée 
par la Pierre i midi et celle du grand menhir triangulaire du Boivre, je traçai 
avec un compas deux segments de cercle ayant pour rayon la distance qui 
sépare ces deux mégalithes et pour centre la place qu*tls occupent sur la carte. 
L’intersection de ces deux cercles me donnait un point assez rapproché de la 
Croterie en Chauvé, où un menhir m’avait été signalé par M. le de Wismes. 



Restait i savoir si ce troisième menhir ressembbit aux deux autres. Pour 
m*en assurer, je résolus sans tarder de diriger mon excursion de ce côté. 

A une lieue au nord-ouest du bourg de Chauvé je quittai la route de Sahit- 
Père de Retz et prenant k gauche, je m’enfonçai dans de petits chemins creux 
dont l’étal déplorable m’apprit, à mes dépens, l'étymologie du nom de la Croterie. 

Arrivé enfin à ce village, je trouvai en fisce de la dernière maison un menhir 
qui par sa haute taille, sa forme triangulaire et son orientation nord-sud. ne 
me laissait aucun doute sur le bien-fondé de mes conjectures ; j'avais devant 
moi la troisième aiguille de ce triple cailran. 

Cette coDslalation faite, il y avait encore un point & éclairdr : La grande 
pierre de la Croterie était-elle, comme les précédentes, accompagnée de dei« 
menhirs ? La question était facile à résoudre. Près du village voisin se dressait 
la belle pierre Lhommas ; puis, à quelques cents mètres de la Croterie, sur le 
bord d’un champ, j’aperçus un graml menhir abattu maintenant, mais dont la 
chute est toute récente. 

Ainsi ces trois grands menhirs triangulaires, orientés nord-sud, se trouvent 
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fonoer les trois poifitA irun gigunteiqué iriangJfi presqueéquiktérftl, de près de 
deu* Sieuea de nt celte bfzairâ difiptuiiiün est encore compliquÆe par 

d'autres menhirs qui vieiinenl s'ajouter^ en nojïjhra égah k obBcune des «ïtrê- 
milès du UiiU 3 |rIe+ Mais c&nime jusqu'îct j*at brièvement lè résultat de 

mes reeherctiea, il impufle d'y roveDiravec pluidc détolfs pour préciser h eUua- 
tkin lupographique de eu riens méjjilJlhes et les décrire méthodiqucmenu 
Pour cela, je les diviserai on trois grotfpès* 

PHLUIEH OBODf'E 

La routt! dn üaint-ürévjri à Sainl-Aiichel Ijiivorse lanciea fleuve du Boivre, 
maintenant ;l see eLdocL la vallée aride et nue a l^aspeet dêaolè d'une immense 
ruine. Au piod de ces coteanï, dans ce large lit que aillonaûîeDl jadis Ica na¬ 
vires remontant vers- Sjdnt-Pfeft en Rets, quelques LrnufHiius de moutons et 
des bandas d'oies se dlt^pnlent trislemeill un maigre pUturage^ 

Mais ce ileuvc tari a SOS litres bien en rùgle- En c'est lo ÏÎjVfrrè; 

au xu* siècle, la Boifc, Boirrtî puis la BuiuhCire cl lo JîoÎLTe, Peu â puu^ on per¬ 
dant ses eaux, il a perdu jujqu'â son nom; les paysans TappelleuL aujourd'hui 
TEtier, et ei l'aiblé est son cqufh qu'il n'ost plus même nommé sur nos caries 
modernes. De Mn miüquc splendeUf il lui reste le pori situé sur la rive gauohe 
et, où l'on voit encore des boucles en fer pour itier les amarres puis les en- 
rèncB noircies des navires engloutis aous les vasea depuis bluti des aiècles, et 
que les paysans ridrourent de lempââ autre, en crouàont des fosséA autour Jet^ 
près qui rouvrent le El du vjeui Ilèuve, 

Toutefois, ja peiiAe que le Boivnf n'a jomaje été un ileuve bien digne de ce 
nom. C'était phitit une sorte de Corrl recovanl. les eaui de la mer et lui en don¬ 
nant fort peu. Ce qui me le fait croiro c'eAtqua maintenant la cliaiiie dles dunes 
de âninl'Brèvin a peu à peu coupé bOU embouchure et qu^au lîeu de repousser 
cetla digue, ou tout au moins d'as^^einbler sea eaux pour former d^vunt elle une 
immense taguno^ l'apport qui ldi vient dû touA ses nnuente sV^cnule sans peine 
par un tuyau ma>!;onTié qui sert d'èduee aux basaea marées. Il est donc facile 
rie voir quo l'onde amère entrait pour beaucoup dons son ancien né splendeur. 

Au reste. Iss conatruciourt de mégaLiihes, qui dboisissaiflnt tournure avec 
une prédilectiou marqués 1* Î-Kird de l'Océan, ne-s’y sont point Lrompés; ils ont 
reconnu le vieux Neptune dons lés eaux do oeLte vallèû, et sur ees ihordalls ont 
rlresfé de nombreux mégidilbos. 

Après avoir franchi vo cadjLVre do fleuve, La route pénètre dans un bois de 
pins et traverse te trianglq deü pierres du Boivre. 

JffnAïr trfrnisw/fliVc du Briinric* 

A 300 métrés au midi du village du Boivre, on aperçoit une grande pierre 
iriangniaito piquée debout dans un champ, sur la gauche de la route. Sa hau-^ 
leur è6t de elle meaure de large à la base et seulement Ü“t 90 d’é- 

L Le l*ort u't>sl pliiB qu’un hameau bl'un aépjré malultuiicLdi] rëlitir duBruvre. 
D’aNiInua ttlTCft mentionnent nuavl uu droit d'anenge pour la ürlgncurlf Je Li 
ïlndlcre, aur la rÎTO druita, k Jeux Icilomêtrea du bourg. 
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pa^soLtr nniycoTiEJ. C'est un largx- [>!ateû.u ilo j^rès quarLieui, dont k prirtio qui 
dépa£s& h 6ul forme un trîajiglo onenté du nord au sud. 

Des fomiJ^s prjüîrpiéesà la base de ce mcnliîr dans Je courant du mois der¬ 
nier (auai i885) n’onl donné aucun résultat; au a constaté jeeulemenl que k 
pierre s^uruticaiL dans le aol de près d'uu uiètrE. 


La Pierre de Cwuc/uî. 

A 7(ïU mètres enviroü de ce menhir et du même côté de Ja mate, ou trouve 
un cil» de vigne entouré d'une lisièrB de Bapbs. Au milieu de cette \Sgne ae 
dresse un metiLir pointu* asaei irrégulier d« forme, pt connu soui la nom de 
la Pierre de Couebe, Il Cbi en grès quartzeux et mesure 2 mètres de b&ut sur 
ri-,97 d'épùissBurde l'csi i l'ouest et 0»,1M dans I outre sens. On assure qu’il 
est enfoui OU terre d'uüû foîa sa bauteur^ 


La Pierre Attelée, 

Ce menbif* utt|pjères eaebé dans un bols, était rorl difncüe à rlécouvrk, Maiii- 
irtiant les arbre* ont été aluiUus et l'on a planté dej vî|nr*tonl i l'eniour Pour 
lu trouver, ü su^t de descendre la vaDée de la Rousseleric et de |.r,.nrJre au 
uopd, devant la dernière maison, uq petit ehemin «ablutineux qui remonte vfirs 
Jes dunes. An bout d'utie centaine de mètres on découvre sur la gauebo k masse 
grisâtre du menhir quî sa détache sur la teinte sombre d un bois ds sapîns îïft 
h.üteür du ,d bbI do ™,tXl, mii.< il ml Lrt» pnjfondimBnt nofaoi 

diTis h tsWe, BB luTfreur çst de 1»,.S0 ?t îon épilsjeur de 1 mi'lre il ..i „„ 
grès quarUt'ux. ^ 

CbaquB piinWmpB, det îmysnna cnjuiiriaadent du nuijrj Ji i«ie 
DL cuUu piBU» coulumu i inspiré Û fnulBur dtï tri:hjn,< une du tei 

plus gracieuses poésies. 

U'S i™, muD^ quu nous «non, d'indi,,uur sunl plnné, un LrWlu ju„i. 
laiÉdil* D égale dislauee l'un de l'autre. equi 


DEUXJÉue aHOTIPE 

âfribiV tfiunjjrufufrrj dif Pierre d .WiVi,', 

A nn, liq. su ,nd.<mBBt du (lorsupt, 

< 1 UI conduit du CB l«urg i SiLnt-ltichul.Cbef.Chuf. on nneontru . 1 ,,^. . 7 
lus muiunu du In Mégurle. Dana une piéue silu.iu entr, )ii n,utu et u» 77 
H iroufo un ffinnd menhir piqué dchrjut sur le bord du chomu Sa ha ,7 
du 3",Ta 01 « lorguur à la hase do 3.,4é. Il et fo^ iT^.'i ' 

muyenne quo fl-,ôô d-ÉpajiMuc. C'est uns pierra do erte dont 7 “7“** 7 
cèlè de J ouest, est striée de rainures: prafandea. Burfn«, du 

La forme de ce menhir est particulière; iux^a krge à la W il - 

pomte vars te haut et son épaisseur est disprcportioanM 

Ulion nord-aud* «jpanioanee avec sa hauteufa Orien- 

ilffriiAir rfei Ihi'oiwûrc*. 

A a» métro, à Vuat do oillaj, d, Mùguric, au.du„n, d'^q 

1 JtrtPph HoDA^e, jdmÿjT é/f Refz, 


IXS TniAXiLES DE MEMIIRS DE LA LOIRE-LXFÉBIEI'nE 1 i3 

j ai TU dans une pièce nommée le Quarteron des Dévonnières un menhir en 
granil de 2",60 de haut, sur 1“,20 el 1*,10 d’épaisseur: il est très trapu do 
fonne. 

Menhir dm LandreaiLx, 

Le menhir des Landreaux est à un kilomètre environ de celui-ci. Il était 
enrastrâ dans un fossé que Ion a nivelé depuis peu, travail qui a amené la chute 
do notre mégalithe; sa longueur est de 4®,20; il est large de 1“,70 sur 0",75 
d’épaisseur. Granit. 


TROISIÈME GROUPE 
Menhir trimguiaire de la Crotrrie. 

A cinq kilomètres de Chauvé, la route qui conduit à Saint-Père-en~Relz laisse 
à une certaine distance sur la gauche le village de ta Croterie. Il faut pour y 
arriver suivre un petit chemin qui se trouve tout juste au point où la roule sort 
de la commune de Chauvé. Au bout d’un fort quart de lieue, on arrive oux 
maisons de la Croterie; là, prt*8 d’une sorte de hangar, on aperçoit un gigan¬ 
tesque menhir dressé debout. Sa forme est triangulaire; il mesure 4*,20 do 
hauteur, 2*,7ü à ta base, tandis que au sommet il se rétrécit brusquement pour 
se terminer en pointe; l’épaisseur n’est que d’un mètre environ. Grès, 

On a utilisé un des côtés de cette gigantes{|ue pierre pour former le mur 
d’un appentis dont l’autre paroi est faite aveu des branchages. 

Menhir des Plalenncs. 

Du menhir que nous venons de décrire on traverse une vaste pièce dans la 
direction de I est ; puis, vers 1 angle du champ, près d'un chemin de traverse, 
on trouve trois grandes pierres couchées. Celle du centre, qui étvit encore 
debout en 1835, mesure 5-,!0do long sur 2“,20 de large et 0“,5Ô d’épaisseur. 
Kllc est bien régulière de forme el très piale du côté qui regarde terre. Un 
fermier du village voisin m’a dit que celle pierre, qui do reste était peu enfon* 
cée en terre, avait été abattue une nuit par la tempête. Il se rappelait parfai¬ 
tement l’avoir connue debout. 

Menhir (k h Pierre Uvjinmaê. 

A 5 ou 600 melres de là, dans la direction du sud, on voit près du village 
de Pierre-Lhommas on beau menhir piqué debout dons un dos de vigne. La 
hauteur en est de 3",75, la largeur do 2 mètres el l’épaisseur de 0*,y0 à 1*,05. 
Il est en grès. 


LI TUÊl'lEU DO DIABLE 

La disposition bnaire de ces mtnhire en triangle n'est point particulière au 
pays de Rets; je l’ai ohscrvée de l’aulrc côté de la Loire, dans la communo de 
Uesoèt oà trois menhirs, à égale distance les uns des autres, forment le Tré¬ 
pied du diablet 



lii JtEVUi: 

Mf'ahir fin Pîffsttf 

Dana un obtinp A droite dg rAv^nue qui conduit ou chiUeAu du PlEsaiff, on 
voit un grand menhir de yranit dont le. Tornie est oFtec iméguliêre; il s^Ælargit 
à un ipétre enTiron an^dees^ua de terreg puk m rétri^it brtuqurnieuL verj [e 
sommet, La hauteur en est dE S™,:S; ü iiiejurç^ï™^!^ de lar^édo restài’oLiesl et 
ft“’,SO dans Tautre senê. 

J/eriAiV du Ai 

Tl est situé préa du rdlage de ce nom, A droite lEc la rautu Jn Besnfr â Prïn- 
quÎAu, mais il est nseei dilïïdte à trauver [laree qu'un fossé élevé tout auprèa le 
cache en partie. IjBr hnuteur en est de2 mètrea' }J est en granit. [G. de Liate, f 

.Vi'nhir dw 

Dans U gagnenu du Perron^au sud du Iwurp du Desnfr, ]’aÊ vu près du ten- 
lier qui üiivcfsfi le milieu du champ, un menhir en gmnîl, de forma amsndin et 
dont la hauteur au-dessus de terre est de il est liugB do th“,dO. Une 

baidio en pierre polie (dtoritej irouTèe auprès de c& tnnnbirm'a été remise par 
le Tcrmler. 

Ces litiis pierres sont bien oonnum dans lo pays sous le nom de Trépied du 
diable. Qui'cherolifliniit juste au luilicu ifu trépied LrouvemitT dit-on^ uns Ih'Uo 
pùfin d'or. Mslbeureuscmenl, la hase du ce triangle est de près de 2,000 inâlcfs, 
ce qui rend les recberohes osses difllniies. 

En résumé, nous Iruavons dans la pays de RcLe un grand Irionglfl roruié par 
trais meoliirg Inau^lairas, d'une lîdile exceptionnelle et loua Ij-oïa orientés 
nord-Bud,. 

prés de chacun de ces trois meubira sa trouvant du ni autres pierTÈB leTOe.^î 
aux Pîerrcs-Boivre ka deux menhirs qui aecompngnent la grande pîerra trian¬ 
gulaire forment avec elle un second Iriaugk équdutënL 

Enfin, de Tautre côté do k Loire, se voit un autre manumeui du même genre. 
Je Trépied du dÈubk. 

J1 est probajrdg qu'en geoênJisant ces ubsemUnna et surtout ea notant aven 
soin sur dea carica k position dos mégalitbos, oa rctrauveruit ailleurs des kits 
innlngues à ceux quo je viens d'indiquer. 

Je crois que jusqu cd les Tritinf/lex dr un'nAirj n’a raient paa encore clé 
signalés. 

Ajoutons que,près da chacun Je uca trian^«î*un nombre a^sez consîdérelle 
de hachea en pierre polla ont é[« découvertes : autour du triangle des Pierres- 
Doivre nous en avoua recueilli dix-huit; eîx aux environ s do lu Crokrte cinq 
à la Mégene, Près du Trépkddu diable, vingt deux haches trouvées büf champ, 
font maintenant parüe de notre collection. Us plui remarquaLlea soûl un ècli>^ 
gyle grcaatoïde, en Obralithe, corile, etc. 

P. Ue L|BI.£ ou DntSELC, 

Coce^rvaUiui- Ejn llujfe ûrcbèiitoglquo de \aalei. 

S^tuU:-Uarie, leptemlire léén. 



CHRONfOllE D’ÜRIE:\T 


— ‘ Kn nommcint M. Ciurvudiiuj nu poato d'éph&ro g^Aml rtcsunL- 
(]Liîtés, taîssé viKaml par 1 a mort dû M+ StiMnAtttkîPj le ^cov^mciu^at h'dJénïfivnî 
CL fniL UJ 1 eïeclTenl choii+L^heur^ux ciptonitLiur rlu ranctuaïrfld'RsciifBlwi Épi- 
dauro eîfi [in des uQiTe^âltt^s d» FratiCL' nt d^Vtfeinigne; ü a auhi Ibb 

coLim rie M. Fôucart 4 Paria» da Al. ilrunn i Mmiiiîh» al a témoignât par Pt^s 
publtesliongT d^une rare □{iirinnLS5ai]co rîa l'iiiatolfo rie Tiirt. greo et da l'L'pîf^- 
phio. CVat A bi ijna ron doit, aalra autres, la preinf^re éLUH.ïe sur îea fragrrtKnila 
«Je fieopa* pcfl-'^arv^s eu rniia^'a «la Piiii et la aèdutpaial'B livpoLhèae que la Yic- 
lüire do .SaTnnt.l:»riii:e5-prajl l’iiîuvi'e d'EulyciiidAs de ï^uiyfue, ^'o 5 lenteurs connaip- 
ffiiil en partie les iipJfee découTrarlea faites par At. Cavniditus à Épidaure* qui aonl 
loin encoro d'avoirél^ toutop publiées. Outre ses arltcloa et notices dmis tas .luîrnfp 
«te Flnme» l'’AiKiifii4VT l''Eç7ipï;p!î et les ItfSTiTiKd do 1a Soidlilié ttrcliâologiqijg^ 
M. Cnvradias a iliiDne un bon manuel d'archâologlo gnfeû-roÈnalne bous le tllre 
’l'ff&liîa tr,; ’Eï.î.ki.n m?n Kac>.j.iTi^’«c ïï, 1S&4.. Ce rütuine, qui ne comprentl qne 
1151 pages, mérileraTtd'èlra répanilu ailleurs qu'au Ortea; U oei la prEmicr pr-k^cus 
do ce genrfl qui dorme partout l'indîmlioa des aaurcafi ot soti parfailainanL au 
courani«lep tferiiiLîivsrii’'coiavÊrlea* Ajoulona que noua avons connu M^Catrailias 
autrement cl plus agrt'aldemenl encom que par la lecture do ao* «eiiTrea; nous 
eominpa certain que les arcLéDliïgues i^trangers e^joumnnt en Grèce lniu?eront 
toujours on lui Un aaviint dispoaâ à secondor leurs recharebca et prâocjcupô 
avant tout «tes progrès do 1a science. 

— On anoonaequo les dernières dûoûurortes laites sur l'ActtipoIefeompraTianl 
dea Tragmenta d'un anoicn fronton i}ludi«Vs dans l’'EïTi}u:p{ç par AL Purgold}, 
seroal caialoguêes eL publiées par uno eûtamiBaîon formoe de MAI. Tisualas 
[insoriptions)> tCav radiai et .4. Kumanades (niontinuînls figurêaj 

— Les rouHtoa de M. PonroBa anr l'omplacooient de l’Olympièion, eiibnjtéea 
ans fraU de la société dos DtletUuitî* oat Ciit tlikîouviir do [toiobreu&es La-tes 
de Bùloanns ot d'imaicnsoa hloqa de marbre ompilès uu niveau dee fondations, 

— Ou lit dana le .VIrjîSffÿCT- «r.l/Acjifjr du 5 décembre 18B5 : 

I- Dans Ica fouilles prutipjuèoa H'Aoropole, ou vient de découvrir une alaliieLLa 
en bron;io représentant nae femme Télue d'une tuniqtru dont oEle relève les 
Lofih dti la mnÎTi droite. -Oo vient do découvrir ausai un ULleau en iorre cuite 
dont les peintures, dans leur auBccoble au ntoîn?, paraissent aesoï biEn oonser- 

l'èCBi * 

. 1 . >410 s réservons ti«>i]r une procLniae cLronlquo E’oxpou) de» tlécautHrlen de 
rtlrtfcLiLbéioa en biiripr lüau. 

iii*' sÊniK, r, VI. 
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— Ent AMÎéU^ d‘archËalû{^ii chrLUinnnes'taL fonnêe u aouy fiiprési- 

dmce lie M. Lampifeia. Elto sh praprtse de fdre connoiirfl h i moDutuetpis greca 
du moyeu Agis el d'eit assurap h comsni^'aUQiï, 

— LedifBcLBui- dû l'Kûole aïui^ncajM d’Alh&nes poiiriaunéfl lâîîo^ AI, Van 
Benschotea, a été remplacé par M» AJI&ût i^uï doit diriger imiraoï d& l'Ecoîe 


ELtr^fitF. On 1 dèeouFenaeus lesfocidûtïons de la grmideaaltftdlaiLijiiîon i 
Eleuîua traces da ranoien BaucLoaîrû dùiruit par les Perses, C'eal ou 
dontlfi eât à peu près équivalent A lu moitié dii cÛlA du U-mple DOuveaJ 
lAli pur Iclînus : if cuaplaii Tlugl-cinq colonnea sur cinq rangées l'ancien 
lempln wcnpe aeiucteinunt nurd^aat dü temple coiiveau, que ses mûri 

onautal et eeptenlnonid panfissani cûmciiier Biaeieuimi airee eeut d IûI«hj& 
Cette dâcouwfla TÎent s'ajouter aux wnslalatiana analogues qui ont été feiies 
dans cea derftitret nnnèna et quî ont permia dercLnjuTer fi?fi débris du Parihe- 
non, du temple du Rbamnus et de oelui da Sunium tek qu'ilg élaienl avant leà 

guecreE mèdiques*. 


Salaulse ('!] - Au mok de JuiEtei iCTO.I'a^o h Furbin, venant des mera ,io 
Levinl, déaarniiul a Urn^t; AI. Hjcoul, premier malUr, dâeuuvril, eu faisant 
1 inTenioire du liâtimeut^ la stèle lunàmire dont nous 
dcnnniu! ici lu dessin et qui apparlrenL aujourd'hui à 
M. Roche. Li copin que noue puLltons a été envoyikï 
à M. PèETDt par M, Guîesiseî alla eai certiilnccu'eQi 
exacte. Le lexU' ss lit aisément : 

AtfiSMpï »ai ùX™ T>aXpi^ Ziq(ia[ Jr.,, 

La (lécondjou da la partie supérieure est intéms- 
eanle, et c'est pourquoi nou» avons cru devoir donner 
un fac-amitâ de ca petit monujnent, qui appartÊcot à 
une époque aaaej huÈse et dout il n'eal pag possible 
d éuhtir la provatmace nveo oertitndc, W, RlcouJ croit 
cependant se souvenir qu'au tèmoignag* du eumman- 
dant du ^Of^Ain la s\i\a de Üiodora auriil éld Emimr- 
quêc à Salamine.. 

OiïMi... _ ÜM, h «SM™ du -r jufllfl dernwrdu tu 
tweié[i»rr4™lug..iue do Horlin. M. E. Curtiui u nam 
inumplion .lûouuiMu pur 
M. Pu^ld i Olympio. Crtte io.mpli™ ,u lil uur lu 
hnse da la Etalne d un viunfiuj>nir n.nur : 
pur Puuounioo. lu Mu^nfcn SophÎM. Veid lu ,J„ Pirif 
MiTi St XatjiÆïv ^tE 7 inr,VL&; xi itsT- S-tfis; xm 

Kx» tv ItCT t»îic îit7 ti3(5»v napEiSclv,., iî:îjpE=7 ' -v4j«4î. 

J U ^^lYafo^iVt'Ar UrucAejuci^rc/;^ ji. jjjd 
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CkE«, — La Soeiélè ttelleaiquB cLHcraklebn en Cn-le i hit «jtécuter des 
fnulUes dûtia In fnneluain! du Jupiter, où dJe j| rnis au juur riiificrîpE.jCKn euivanle : 

’lixlta WvTîip ■AiitFd> 5 pH>y ■* Gella iuscriplion «t oirrsÎTa sur 

une lafal6lE4) de terre cuite. M. JEdbberr, quia nsaiaLi.^ aui fouillijti de l’Ida, 
ai^Tiüle encore ln découverte de trépiedR de Lroiizéi et de Ibgmenla de buudierâ 
du utérue 

CoaBTAJitirioeLK. — A la |jt> du meÏE deludletlS&ü, les joumoiiï de Consiantî- 
ritïplM anL annoncé que le àullitn avait donné Tordre do réparer Je polak de 
Tchinlî-Kicîak, Le musée a été feiTné fe 3 noiiL et les tnivam ont commoncü 
âusfËtùt, La dîreetïaa a publié d«5 ùriB uirannant le publie d'une icoporlonle 
doualiou d’antiquitea égyplicnncd, faile au mujjée par IbnUiîm-l' iilIib, Bta de 
Tsu S. A. Muslapha-fjiiil paiJia. auimnt lu du du 2^'juillet, 

cellfl coUiMliun es oomposeraîl de cinq cent, quamute pièces, mais nucun délalt 
ne noua ciK, encore panrenu aur Iëï ojuvrea d'art qu’ello ranferraa. 

Le entajo^jup sommaire du mu^ée, que nous avons puLTié en cL qui a 
d’aifleura êLé imprimé avec un y néiçtlt'enL’e oïtraordlnaire, se Lrouva complète¬ 
ment épuisé ilepaïs un an. Harndt-Bey en f^réj^ire une tiouvelie édition, avci; 
J'aide de «M. Théodore BnJtani et Pupadopoiilcis Keraioeus. Ce damie/a été 
cLorgé de donner un catalogue des itiKripliouB* dont il u déjà lait oonnaitre un 
certain nombre dans lea E[ap3Ls.TT4furï du Syll^ji^ue de ConstanituopEe*. 11 est 
Ué* fAcbeus que Ton u'ail point conaervé les n'" de notre ualalôgtie, ce qu'it 
tCiL été trêa Factbî dn fiufe en marquant pur dea fln> ou des Ip& ohjpts 
nouveaux de ebnque eèrîe. En üéie de notre notice de lg92, HauiiJi-Bay avait 
publié un nvia nunouçant qu'uu eaLalogna dêtüiltê. dofiL Javais déjà rédigé ia 
plus grande partie, allait être proebainemeut mis anus presse. Si on calniogue 
ne paraît pait, e'csl que En dlrectlaa du musée, coDlruirement à ne® aouTeu- 
tîuns, a refusé i]c mi communiquer, lu fur et à mesure, des dessina ou des pbo- 
lugrapïues d'aprèe lea olijvts nourveaui qui eiitnüent & TcliEnli-Kiuslt. \uus ne 
douions point, d'ailleurs, quy Iw ralsJoguo en préparation ne aoit dthstiné à 
marquer un Irèa grand progrès lur le outre, et rjous aommci sûr qu'il jwru 
TODÎns mal imprimé, 

M. le D'" Koepp i passé quelques semaines à Cûnfiiantinopla [iciir dresser 
PinvBiitaire di-a terres cuites dütu'crfu-üs dans le musée, en vue du grand recueil 
di^s terres cuitee qu^^ public TArtub'mÎH de Berlin. 

— On écrit de QaDslantinnpIe 4 bi IfirucAcip^r ntiQrmciiK Ztrrlun^ queüL de 
rtndowitx, ambassadeur d'Alfninagne n Berlin, a meheté au musée impérial dp 
ConatantiriDple, [jour te couiple du M, Sablieinonn, les objets provenant de 
Troie qui étaient Bfitréi daua les collections ottomanes en I!î7y et 
M, Soldiemonn a T intention d'ajouter ceg prénrieux spt'Eiinéns à. la collection 
LroyeuTie qulî a si libérale m mil cédée au muçée da Bediti. Le guuverQetoenL 
alletoiuid a dêaidément la runia heureuse à Tcbinli'Kiosk. Après avoir Qbi+jnu 
iL y a p^ii de temps, la rélroceagiou doa fragmants do k Giganlomachiè de 

1, rf\iiof(tffUf.kr. U'tH'àÇFj«cAci/ï, 5^1 miT. S, p. 

IIïpBprr.pi Tot ee' vip'.rv, llliil, p. SS et tuiv. 
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l’erK«tne*, it vienl d*éf»rouver de nouveau a «on proUt la souplesae du rèj^euicnt 
de* antiquités promulgué en 1884- Le fait est d'autant plus remarqualile qu'en 
cédant ainsi à l'Alletnaifne des objets auxquels elle n*a aucun droit, U» rouî»ée 
continue à ganUr les bas-reliels d’Assoa, qui appartiennent incontestaldcinent 
aux Euts-L'nis. et les autres antiquités de même proTenance, que les délêjçués 
américains ont vainement ü'Oté de racheter en 1883. Je ne jiarle pas des 
n**47 6, f, ddo notre caUüof^ue; S. E. Ilamdi-Bey sait parfaileaient qui en 
est le possesseur et les rendra certainement un jour à qui de droit. 

— Un généreux HelUme, M. Tbétrdore Mavrooordalos, a donné au Syllogue de 
Constantinople une somme d« six cents livres turques (l3,8iX) francs) à l’effet 
de publier, sous le litre de Mï’jpo-pip^âtîio: ?tÇXio^T,*r,, un catalogue raisonne 
des miinuscfils grecs qui existent dans les bibiiolbéques de l'Orienl. La tlirec- 
lion du Iraioiil a été ci>ii8èe h un jeune savant grec, autiVfois bibliothécaire de 
l’épole Évangélique de Smyme, M. Papoilopoulos Kerameus, déjà bien connu 
par ses travaux dans le domaine de l'êpjgraphie, de la géographie et de la 
mêlrulogîe grecques. Celte excellenle publication se poursuit dans les lliip<ipTv 
!»»« du Syllogue ; voici Tindication de ce qui a paru jus(|u’A présent. 

IIAPAPTIIMA Tür IfrTOMOr, tIWi. 

b* partie. Page s . Avortiseemeot des éilitcun. 

rage< 4’ a u’. Rapport de M. Paiiadopooluf Kenuneus sur iuu voyage paJéogni' 
pliUfue dau» file de Lesbos. 

Pages t à 16. Préface, par M. P. K., du catalogue des manuaertU grecs de LcsIkis. 

Pages il à 44. Gummoncemetit du catalogue raisonné des manuscrits grecs de 
Lesbos. 

Planches A, B. P, A. Fac-Bitnllés. 

S* partie. Textes inftOtt puAliét ia extenso (t à £2) ; 

Pages t à lî I ’A4r,iov -ratypaffa»; toi Ôt^oo'j xt£ivo; lî; Psfpivfiv A' 

KoÉVTtxvTivovuéj-Urti- — Üit<{ xai soIutuz xxi pvpcxé, 9a’j}i«tMv 4ir,yr,ai; toi it 
ïîxtsô: Ptppwoy «p/umaxécoM KMV(rrxvTtvyvwiXi«; toi ép^XoyAtoi (ms. de 

Lesbos). 

Pages 18 à 22. Htopxvov: 3Ir,4:sx; xi\ l’iiopyiou *Afir,po-ÎTer, iwietoXat (commou- 
rement). 

IIM*AI'TIIM-V TOI* IK' TOMOf, !883. I. 

Premii^ partie. Pages 43 a 84. Suite du catalogue des maoiiscriu de Lesbua. 

Üeuxitone partie. Pages 23 à 33. Suite fl Su des lettres t« 0 Hto^civou 

xsl ptXooipov 'Apoip«*^<i;. 

Pages 36 à 45. 'Iirivsoy Mr,Tp'ïiP»*ito'.» Ev/titùs '.Ayialoytxii «•/yypxfr,. 

Pages 46 à 54. •btXo6(»-j 2ir,Xjtpi«t piwjpx^t* îiaxxpioi. toi il 'Eiix; (comoieuceo 
uicnl). 

IIAPAPTIIMA TOr IF’ TOMOP, 1885. II. 

Pages t a 8. RapjMtrt de M. Papadopoulos sur ses rechercboi palèograpbiquei 
â CoDstantinople ot dans la région du Pont. 

Pages 9 à 33. Sli Lmses ciswtics dk Jcucv l’xpostst, déconvertes dans le monas¬ 
tère de Chalki, près de ConsUnÜDople, jmbllées et commenléca par 51. Papado* 

1. .Nnas croyons Mvoir que le Géant mourant et les fragmenta de la frisa de 
Tétèphe oui été restitués a l'Allemagne snr la demande du prince héritier, qui 
se serait adressé directement a AlHlal*Haini*l. Eu échange, le musée de beriio a 
cédé au souvenieinent turc une statu»* de Jupiter Aouûou al une statue d’iter- 
maphrmilltf. proveiuut des fouilles aotêrieunes a la troisième campagne. 


f.nin>MC'*’E n oniKVT 


1V9 


ivinrvt Niwiv. Ce* luoU OT»ient été cit.^* par SuiiUs {*. v. Moya«uvio«; avec U 
parrtîuuia i li matktvi Sapfii» IwiTSTri Ta-/*v' vv ce qoJ * con- 

duil (éft modurn*** à taire de Musoulu* Uulôl un lu«t'*uieur, laaUM un rcrlttreteur 
ti ^ Le texte aulhmiique. i U iiuiUii.o a pj.ur c^uimeu- 

Ulri^e pasNMie de Phil«»rlrale dau# la l ie d i;>o<toiM«* tMl, l«, i). dapr^ l^uel 
Mueouliwlt^*, exUé par Séroti à Cyaroa, avait découvert une 
aride et luérilé ain*l l^mlraüon de* Grec*, pour qui la source aouvelle 
vünuB nn lieu de pèlerinage- Ko**, »ui iült, a retrouve cette «ourca avec la 
de* travaux de catt«li*aÜon antique» Ufoelreiêtn, 184!, p. 171, xxvi» lot^e} Nou* 
avons cotumuDlquè I heureuse comcüoii du uianuaerlt CuoaUuillnople a 1 \ca- 

''T PaludowSoi • publié «uul Ip. O » M) UD cuooMrit dVllrulU Jm léUl» 
.1. Joi^éS. qui loumH qo-lquM oUI» InJicaiioM pour l. t..u.UiuUM. du 
Ptttfe» 36 a 48. Atfiaviou tniTroMti, AivwikIoi pv9ot xxi «vraT?»^» iinfnoiai . 
a!x.%>u KaÜaûa. analvoèe* par M. Papadopoulos Kerauieus d aprè* au manuscrit 

49 à 64. Tableaux de concordance : !• de* UUrts de Hinlara dan* «io 
manujkcrit de Chalki avec les numéro» de l édlUon de Hercber ; -■-4* *|f* 
de L.Wu. don* troU luouuscrila do a.alki, avec le» numéro, de I cddimi de 
Wolf; 3- pn-uilcr» et dernlcm mots de* fable* èsoplijae. «mservee» dau* un 

manuscrit de Chalki. .... , - . • 

Page» 6S k 68. '.Vv-nCoX^i voO iaJ» W. \l agner txîaMvro; 

6t«4v xdiMxo. (Cf. Wagner, Carrnina tjrjtra medn «•, p. liSi-l»8.) 

L’in.llcaüon du contenu de U Mx-.poyopiivxta; pun.od^.xn. qui fomera un vo 
lume peüt in-i» d'au moins trente feuilles, ne donne qu'une faiblo idiio des 
lolHorieuses et savantes recherches du jeune paléographe chargé de la .lingt'r. 
M Papailopoulos K.-rameus a fait preuve, dans ce travail difUcile cl, u tout 
pr^rndre, quelque peu ingrat, d'une activité et d une érudition «lonl on ne sau¬ 
rait te reliciler assex bauleroent. Le SylJopic ne pouvait Ia.ro un meilleur choix 
pour remidir les intention* du gi^néreux donateur doul le souvenir sera digne¬ 
ment pi-rpétuèporla biUvAlu >i\u .tfrirrocorthifos'. 

isAiéOsinüi — M. de Sainte-Marie, l'exploraleur de Carthage, qui a rveem- 
menl èlê nomme consul à Salon.que, vient d'adresser h M. Perrot 
d'une inscription giveque découverte dan* celte ville, M. . 

Au registre supérieur, «leux mains supint** : au-dessous : 

€AniC AIONYCIO) 

TCOANAPIMNH 
MHC XAPIN 

'Eiinc Atov/ohi» 
tni àvîpv pvq~ 
m; xip‘v. 

I.M P;p.aopoj;.<»n,agé.aWn.rW.é.é^^ 

p’S?. ”''f; •“ 

ce» conjectures e*t évidente. 
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REVTE AUrritOLfirTfOUF. 


Cîi chPTThjTUf lieuiTnT et aiu^i mfiiiij-ahle que M. rEé Salntfl-Murie, 
quî parteprHqEi.- IduUs If^s iHnguen worfemos 4 l'Orient, pcutrenrirerffl ^T,d^ 
fiarvides fc la atîpnw. djias le paya ai ferlile en inecrlptinn* où il rèsï-le. S'il a 
l'ûccii5!on rie parcourir ua jowr son tiomnine iiu P 6 té dé rVrié-AEpUch, omis nous 
permettons de \m ri^ümmRm\vr IkloustRt et IV m placement présumé d*AlKlère 

mct^onifæ üH i'on serait sür da ne d^eoimir .,üe des inacriptions iné' 
cil Isa, ^ 

PniLirroroLi, — devons ù JVbligennceda M. ArÜiur Engel ceraniiiiii- 
Cftlion [l’uj ]0 lettre Je M, Tacclifilliî, consarvulpar de la bitliottièquo de Philinpo- 
pfllt, i liquslje nous atnpriintons Je3rcns4.dj^emertlsi EuiranU t 

iVi fait mlifer d'un Titiage vnisin el lninaporiPf au un Joli buste en 

marbre quVc, paywm a dèterrÉ près dVu Ltiniulue. Ce buste, preannifl da gran¬ 
de ur naturelle, eaLer, ptirfait étal* Il repr^'^nte Uic Iiommc d'uuo qtinnmiain*- 
il ampîes. JabartH: courte, la Eéte nue, les i ^ufea coüvertiMi d'un y> 4 j/iïiinM™iuiM 
II niJ* paraTl lieitiiBaup iii-fiseiiihli^r 1 Vespaeign, 

■' [)»oa un auîrn iiltagp, fai rnleré un bfoc ea marbre portant riniserîplïon 

NON KAliAPA iEBAlTON 
rEPHAMkON AAkIKON 
Tl KAAYaIOC nOAÉ 
MAPXOi APXIÊPEYI 

- ri paraît qus ufitginscTipiJûn commeneajt sur un anlri^ 1 , 1 m st-tnhhhk su. 
F>orpo^ et coî^inuail sur un troisième pince aa-dossous; le NON du riélmi 
coinpEetertiüt TPAlANON* ** «‘-ihjl 

Aujii-Klissi. _ Nam rpc™nB communiMtion d'uni, nutlusd» M ChoufsPrif 

'I' France i Kuslîndjé, j |. 

-soiilu iiDtitp sur un uianumEut romain suenre mil connu • 

nrJni'nVT®''"' f"' '> co[l, niino doîl 

irnnifre i Ccrmirali. uno voilure qui |c coniluim, eu suivant li ,[rn ,ln 

jusqu'in nilige d* Hmsuva, situa 4 vinirt-XLx kilZT " ' 

Adam^Khsgi après avoir ï^mtoemé le Jnc Bacdb. Le tniM rtunit 
«juaot au ïoya^gur qui p,d de KuBlcmdJés U aWte A la sLin dT m 
daù une voiture lartare la lranBi«,rteen quatre beures â 

^rie de vallées rt de eclüuj nue.! ^ àüuver^ 

•C La tour, que IVa aperçoit d'une dîstan» de huit kifomcli-f!^ A ra.,,.* i 
siümlieti sur un peint culminant qui domine k plaine, est un m Prrp*« ' T 

pierre ayau^ d aprés P.tera ^ ^5 pied, de hauteur et a rli da dr^ 

^rl R^mn* Qprean, ancien prèret dr^KüBlendjé. ôvarue Jes d5m™.i ^ ^^J^mètnt. 

1 ,o uiitr,.. Jsi.ut«trcts» d. Iirssnr., u, i™ mu «2 

t- Pcilems r7rnx£f^/ni‘rn i:ur fJtaÿraiihir drr 

î. furttl Couïfttntià, t2 tuü ISSd/ ^ Trjiînnù, ISflT* 
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tLif QiCTiuiiicnts anliiîues de Ea nrthîtmilja donner pour Ees marnes dîmen- 
sioTis, EO mêtri^e «n lumieur et 15 en dEannHre, luais îl avoun na 3eg avoir pas 
mesun?e?, ÎjCi tr*i« ilimentians de rette lonf| autrefoiB beaucoup plus èEevêa, 
ftOTiit 15 mètres de hautniir et iù de diamêtro. 

V Lea piemts de fevâteraétiLj en calcaire cCKjuillicrtriB dLJl^^ sont supBrpasL^cs 
SUI 5 mortier ni ciment el flJtÉes i d'ânomiets bbe» cLibit|ue4 ÎDtÉrieunr par un 
béton si résifdaat qu'lte6LpnMJT;ueiniipns3jble do Ibh détacher suis la secours de 
la miruv, Lrs pierres^ dtjl Lombéea et relniuvêes dans les bnîsaons au pie<l de 
la tour* ont une liaiiteui' Je ü-3. une Tarfçeur de fF,i’)0 et une épaisseur de 
(]",33^ Les petites cavités n.in queue d'aronde que l'on, observe sur chacuun 
d'elles prouvent qii'eEI« étaient reliées par des coins dont on tie trouve plus 
trace. 

« Sur le fOEQmct de la louf^où l'on montai par un cscaEier taillé dan.-î lapiF^rre» 
ou aper^it un trou d'un mètru carré d’ouverture doonnnt accès dans l'intérieur. 
t^lLe cfflvKé n'a pas élti esploréiîj tnaia or voit dans la plaine^ vers lt> uord-sitj 
une crndulatinn de b’trajft doiumen^ant à quidquo distance de la lyur et alxm- 
tissant & d'imposantes ml nés situés à trois kilomètres plus foin. Ces ruines 
sont probabEement celtes d'un camp forlilb', qui présente enooni dos restes de 
remparts, de Tassés, dé mumilÈeStet une porln cînlrèe sur le davaat^^’^fl serait-ïl 
pas possiblo que rûiniulaOûii de terrain dont j’ai parlé retûuvrfi unu voit 
souterraine éiablFssont une nommuoicaLion entre la tour et le camp t 

« A une distance de ISmélreï tout autour du mooiimenb on a découvert, 
au ras du sol^ une construction en maçonnerie que Ton auppoio avoir servi 
i luisurer le so-t qui pouvait s-s mouvoir sOu» Ifl poids ènarme de ta tour- Nous 
y vorrioua plutbt un mur d'cnccîole. On a effiïciu» des sondagrsn ayant pus dé¬ 
passe deux mitres sans parvenir à E& base du mu^ 

« An sommet do la IouTj Sû trou vont des restes de statues eoTosSaleS, Les 
pierres comppsanL l'enTclapjNt' extérieure a^nl Inutea scuEplées. Du ciîté fsoril, 
cllee représentent des ^uérHers el dessCHUes mililairea ; du cûté est, déS cbars 
de triomphe et rie “uerw; du n'iLé suil, des orneménls tl'arcbitccturw, epituleB, 
TeniElcl, pidmetles, nves. etc., du eilè ouest, îles féromM, des onranU, dus 
animaux. Il est a remarquer que, du c5Lé sud, les pierres sont da plus 
pondes dimensions que les autnea; clttfï atleigiient juaqu i i*,dO de Lautcur. 
Enllo, parmi leé iiîiTres tVrûulées, on en a trouvé ayant Tait partio d une porte 
doct on n’a pu tneerç préciser la pasition. 

a ün grand nondiru do cw pierres ont élifr pmpnrl^as par les paysans, qui y 
ont creusé des auges pour leurs bestiau*. Les Anglais, qui ont conslruit Jii 
Tùiu reiTée de CernaTotia â Kuplpndjê, en ont envoyé plusieurs eti AngEElcrne. 
Les Turcs en mil dirigé^quriques-umis sur Constantinople. Le gouverru'nient 
mumnin a pris des mesurai pour proicgr?r célEas qui restent. TI n, d ailinurs, 
riulention do démolir la tour el dVu réunir \mi lfl« matériaux A Dnr baroïri, 
où l'on procéiterail ila recotiBlruction du monumerit ln1 qu’iE est aclueUeTnent. 
Tl est a espérer que les travaux de démolition amèneront au jour quelque indice 

t. ff'rw.' Archiùfa*jïtf\if, tflfil, M, p. ÎÏT. Vu erLHluSi de la loqr a i'té dûuné à U 
P 23», 


i*“2 IIE\TK ABCntOLOGIOIT. 

«‘rvAnl à fixer défiaitiremeol la nature de cette tour et la dote de ta rom truc* 
tion. 

•• On ne sait, en effet, ou du muins on ne sarait, jusqu'à ce* derniers jours, 
à qui attribuer C4»Ue construction ni & quelle époque la faire remonter. Les 
opinions les plus disparates ont été souteuues sur ce dernier point, d'est ainsi 
que M. Oprêan affirme que la tour est un ouvrage des Perses; M. SouUo 
veut y reconnaître un travail des Odryses, tribu thrace qui était parvenue à 
uu certain degré de culture, grâce à son contact avec les tirées des villes pon- 
tiques, ce (|ui ferait remonter l'époque de la cooslrucüûn au v* siècle avant 
J.-C, L'année dernière, une commission do savants allemands, venue pour 
visiter la tour, n’hésita pas, apri-s le plus sérieux examen, & la classer parm 
les ouvrages de l’antiquité grecque. 

« Mais M. Toeilesco, conservateur du musée de BuoharesL, s'est toujours pm- 
noncé énergiquement pour l'origine romaine de ce monument II nffinne que Te 
camp romain qui se trouve tout auprès est la preuve qu'une légion a séjourné 
dans cel endroit pendant un laps de temps assez long, et que c'est pour occu¬ 
per les soldats que la cunslruclion de cette tour a été entn^rise, peut-être 
aussi pour perpétuer le souvenir d'une victoire remportée en ces lieux. M, To- 
cilesco taisait observer que les pierres oyant servi h la construction du camp et 
i celle de la tour étaient les mêmes. Mais rien ne venait curroliorer l’opinion 
de M. Toeilesco, lorsqu'il y a deux moi* une fouille a mi* à nu une pierre 
portant gravé te mol ORDIN (fs) dont les lettres étaient disposée* de la ma¬ 
nière suivante : 

O R 

D 

I N 

« Celle découverte résout dèfiniliveraenl le problème en faveur de l'opinion 
émise par M. Toeilesco au sujet de l’origine romaine de la tour, mal» la ques¬ 
tion de date est encore pendante, et ne pourra être tranchée que par une dé¬ 
couverte ultérieure. 

H Kustendjé, le 30 novembre 188,5. » 

Tuasos. — Nos lecteurs se souviennent peut-être que^nous avons publié dans 
cette Càronû/ur deux fae-similèa de dessins de M. ChrisUdis, exécuté» en 
188G d’après des bas-reliefs archaïques découverU à ümênas et qui avaient 
disparu depuis (.‘uelques grossiers que fussent ces croquis, nous devons nous 
féliciter de les avoir fait ronnollre, puisqulls ont permis de retrouver les oriiri. 
naux. M. D. Boltaxzi m'écrivait en effet d’Ali-aga, le '12 août 1885 : « thma 
votre Chronupit SOrit^nt des mois de janvier et février, vous appelez rallentiou 
du monde mvûhI sur deux has-reliefa trouvés en 18G0 à Thaso*. Ces deux 
objeU, mnsi que d’autres antiquités, se trouvent renfermés dan» les mairasina 
de 1 amirauté a Constantinople. L'an passé, vers le mois de juin, S. E. llamdi- 

I. Arekéo/oçiyiu, IMS, I, p. 71 et 73. 
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B(?y m’envoya à rtrairautA aviw; le soue-directeur du mos^'e, Koilri-Bey, i 
l’eflet d'examiner les antiquiu^s qui se trouvaient dans les chantiers et queln 
ministre de la marine mettait i sa disposition. On me fil voir & l’amirauté le 
bas-relief d'Hercule agenouillé tirant de l'arc, ainsique celui qui n'présenteune 
firoceainon bacchique. Dans un autre magasin, on mo montra un sarcophage, 
un has-relief, et dans un troisième une tête de femme en marbre, une très 
grande inscripiion byianline et différents aulnes objets. A cause des réparations 
niV^essitées par l’état de vétusté de TchinlkKiosk, les deux bas-reliefs de Thasos 
resteront encore pendant quelque temps à l’amtraub^. n 

11 est question de placer ces deux bas-reliefs dans les jardins du musée, 
lursque la réorganisation qu'il subit en ce moment sera terminée. Nous espi*- 
runs alors en recevoir des photographies, que nous nous empresserons de fiiire 
connaître aux lecteurs de la Acrue. 

M. STEKnrrr ts Asia .Mi.neiirk. —Nous lisons dans la Nution, de New-York, & 
la date du 20 novembre 1885 ; « L’expédition en Asie Mineure de M. J. R. S. 
Sterrell, do l'École Américaine d'Athènes, parait avoir donné, l'été dernier, 
d’excellenla résultats. II a copié six cent onze inscripliona inédites, grecques 
et latines, et a presque créé la carte do t'isaurie et de la Pisidie Orientale, Il a 
découvert les emplsuemcnts d’un grand nombre «le villes anciennes, «lont U a 
identifié les unes par des inscriptions recueillies sur place et d’autres par des 
consi^lérations générales de topographie. Parmi ses plus importantes trouvailles 
est celle de la ville de Lystra, aujourd’hui Kbalun Serai, k huit heures au sud 
d’Iconium. M. Storrett a aussi découvert de nombreux vestiges hittites. ■ 

SavRNE. — Noos sommes heureux «l'annoncer, après une longue interruption, 
la publication «le deux nouveaux fascicules du Movesiov %x\ pxgytoeé.w, EOxy- 
de .Smyrne (nipio8o; trrâprr,, !88Ü-l(<8i; ntpi«3o« ttifitrtr,. 1884- 
1885). S'il est une institution, dans l'Orient grec, «|ui ait bien de la 

sdence et de l’hellénisme, c'est assurément cette courageuse Écolo de Smyrne, 
dont la bibliolbêtjue et le musée s'ouvrent si généreusement à tous les sarants 
étrangers et dont les publications sont sur U table de travail «le tout épigrs- 
pbiste. Le fascicule de 1880-1884 débute par une remarquable étude de 
M. Weber sur la cborograpble d'Épbese, écrite en un français excellent et 
accompagnée d’un plan à grande ôclielle qui est de beaucoup le meilleur que 
l’on posséile. Il était temps qu’un topographe consciencieux portAt ses re¬ 
cherches sur cet emplacement qui a été plubH «îxploilé qu'exploré par .M. Wood, 
au cours des fouilles ûlèbres qu’il a entreprises pour le compte du musée Bri¬ 
tannique. M. Weber commence par démontrer que M. Curlius a eu parfaitement 
raison d’appeler Won, et non C*irtsnu comme le veut M. W«iod, la montagne 
au pied de laquelle s’élève le théAtre d'Épbéae'. Le Coressua n’est pas seulement 
la montagne au sud-ouest de la ville, mais tout le massif jusqu’à la mer, où U 

i. Le nom de la montagne est Pion dans Psusamaa. Prion dans Strabon. Ilptwv 
est un nom (réquemui<mt porté par des montagm^ (cf. Pa(N>-Bea»eIer. .t. r., et uu 
témoignage «•pigrapbiqoe nouveau, Rev. Arrk^, IH85. Il, p. 93), mois le montagne 
d'Ephéae [huvU bien s être appelée IIImv, sans doute a cause de la ferlUité de sou 
aol (Weber, p. 8.) 
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y avait ira port da nom de Coressus. Abordant ta question fort controversée des 
synonymies d’Orty^ie, du fleuve Cenchrius et du mont Solmissus, M. Weber 
conclut, apri*s une discussion très serrée, que le Cenchrius est le premier 
affluent de gauche du Caystre, qu’il laisse te mont Sotmissus & droite et tm- 
verse ta vallée d'Ortygie. 11 identifie La ville de Coressus avec une ruine situtn* 
sur le liord de la mer, à 3,500 mètres au sud de rembouchure du Cayslri*. 
Huant aux andens ports d'Épbèse, qui sont aujoud'bui i plusieurs kilomètres 
du rirage, M. Weber a pu en délerminer IVmplacement avec exactitude; 
l'un d'eux est le marais qui s'étend entre le grand gymnase et la prison de saint 
Paul, et dont la forme rappelle d'une manière frappante celle du |)ort marcliand 
de Carthage; l'antre, port sacré ou Panormos, est un peu en amont du bac du 
Caystre, à on kilomètre et demi de rembouchure actuelle du fleuve. La lit du 
Caystre était un goulet naturel qui mettait la mer en communication avec les 
|>orls. Nous n*indiqaüOS ici que les principaux rèsu'tats d’un travail qui est i 
lire rn entier, et auquel on devra le redressement de bien des erreurs qui ont 
encore cours dans les livres de géographie. M. Weber a complété son élude 
topographique en signalant quelques monuments restés inconnus des précédents 
explorateurs. C’est d'abord une chambre sépulcrale taillée dans le roc sur le ver¬ 
sant septentrional de la colline d'Ayassoulouk et deux autres sépultures du 
môme genre qui remontent à une très haute antiquité ; puis Ira mines d'une 
villa et d'un mausolée romain découvertes en 1884, contenant un sarcophage 
avec l'inscription suivante : 

Avn} ^ îertv EOyEviou «pxeS’/vipou «Ê iüLr,fav&{ija»v avxoO. Zfinnv. 

Au-dessus do sarcophage, dans le segment que dessine la voûte sur la paroi 
du fend, on distingue des restes de peiutures, deux paons, des branches <le 
vignes cl, détail bien singniier dans une peinture chrétienne, un grand œil 
prophylactique. La plupart des symboles ont d'ailleurs été détraits, depuis ces 
découvertes, par les sauvages des environs d'Ayassoulouk. 

Le même fascicule du Mo j«ti«v contient une étude de M. Karolki«>s sur le dia- 
IccU* qu'on parle actuellement en Cappofloee et les restes de l'ancienne langue 
cappadocienoe qui s'y sont peut-être consefvèi(p. 47 à 2(55). Tout en o'admcllant 
pas les rapftrochements très hasardés institués par M. Karolidés entre des 
mots eappadorient actuels et des formes sanscrites, bactriennes, slaves et germa¬ 
niques, on doit reconnaître que son travail, fruit de longues recherches dons te 
pays même, contribuera à la connaissance d'on dialecte qui était encore b peu 
près ignoré des romaîste». il est remarquable que certains mots latins se 
soient conservés dans le ilialecle oappadocien alors qu'ils n'existeot pas dans 
les autres dialectes grecs modernes; tels eonl xaup^Tipe, rigniflanl cursutur, 
et t«ÿ]u5vi, signiflanl terminus agn/rum. Mais M. Karolidès ne sait pas s'arrêter 
i temps, et n'hésite pas rapprocher '.Vfeüxx de «rus, nuioOi» de puer, etc. Ce 
sont là des hardiesses de linguistique où nous ne pouvons pas le suivre. En 
somme, il eût peut-être été plus utile en même temps que plus prudent de 
donner un simple lexique du oappadoeieo actuel en réserraol les dèiluotioos 
étymologiques pour une prêfkee. C'est encore le m démon de l'étymologie i* 


CnRO?(I01’E ü'iHllEST I ■j.J 

quii li TiRniIü tniuvais semrp 1 M. KiiroJirJès, e-t qui nous cinpLVh'e de louer *an4 
rêscrvfis aon conacJuncieui triLvulL 

L» V* rascicnle [18^^4-1885] eoniîcui k iranîçcriplliin en, cursive de quatre- 
une luErriptions^ dont qU'n'Ei:|uns-uot^ eommuniqu'é&s par 

M. t'nnlrier nu üu/iilfJ'in de La plupart des textes 

TiDuvecvux sont des épitaphes^ mak cri; i''pjLup]]C:a clLus - ne «ont pof 

sans întML. Ainsi nixii avons celEu d^un au Leur de mlinee, (n” 

«l'un philûlofpie. Tiiokiifîiç {n* S 46), d'un graveur en pierres fines, îiTt';^X'an<n- 
tws'', p, 6VL d’un jardinier, ntjTMypS; {n" p, 65), Une sttEu 
tumljak ili> Mûjîn^sîfl du Sipyle {n* p, 75) a ^lè posée par le potier ilflno- 
phlte, Str,ii4ï»Ï.Qs xtpapicÿc’ ; nfi sernîl-ce pas un membre de la romille dos eoro- 
plastes Mîiiiophile èl C'‘, qui onUsîgrné tant de statuettes de Myrina? A bi Un 
rfune épitaphe (n* 220), an irouve une Tormule et un mot nouveaux pour expri- 
tnnr le ilêpât d^jue copifidn J'inBrrfpliOTi aux Hrebives pubUquiBs{£f, notre Truï^r 
l'répiyfj, p. tl04) ; ‘Aatr'juTrt âk TciJTn'j- ù tr lii âp-^ti^îïi i'M^bvnÏKptcvirvi Ufl pdii'f 
repitkootnnt un cavaJEer surmontB Jti dédicace suivante (n“ 265): Af^jvviiîwl 

ivfaTr|T(«, où Êvoïn fnirflTl- tynDOyme de d*jiÀtum, ûtîirjaliOt i moins quil 
ne faille niLribuee 4 ce mol un sens inconnu des lexlcugnipties. M, Fonlrier a 
puhiié (a“ upy', p. 58) un distique qui OBI une dldJcaee du proconsul Anioltoa 
À l'umpereur Afeadius, A roecasron de la reraoatrucrtlon d^uoe partie des mura 
da Smyme : 

'Apua.ÆÈÿ 

SS" iïfrjTtï™^ inhoQ^Q^ 'Av^Slto;, 

Ci't ‘AijtôXïuî j'st sons douta IdariliqueAun AnatoTlus qui fut préfet du prt’tnim 
en nifHn rJo fW? À SÜO* et auquet Arcatlius et Huiiorius ont adressé rie® res- 
critB*. üno base do statua trouvée & l'diulok. Je port de MjUsa (n” •<jt\ p, 
porte une dédicace du sénat uL du peupla d'insoa û l’cmpeirur JuReu l'Aposlat» 

rîjv îi çtî.QflQÿia; J^a-Tilt-jûyte ita\ tt aÀ>.nc ipEtiT^ iriLïis Aiztlï;- 

gin TTjV U?' 'fir 'lo'jintviï ïÔv (ilyignav ita’c AvrisupiiTup* 

ui^toTCiV. liiérupolis en Phrygie & fourni la tjase d'une stitijEi idevée ii Tibeniis 
ClaudluB Zotlrtia, ipifaTv,Yic. c'est-à-dire sans doutu chef de la t.'orpo- 

r;djan, quniiliê en outro d agouolbèta, de grelEer des templea d'Asie et de gmnd- 
préfri!, par la corporoJio'n des foulons, A rfiptociin; çp^^iTlT ^fiiv ’Eptflirï-JTiw 
[p.7T)), 

Une inscription découvprlà prés dû lltulji-Lnr, en Lydie (n'yxî', p, 51), est 
Une dêdionce deà haf>ttitnU du Tamasis, rA TiiiiirâL xsznEiciic, et nous apprend 
le nom et remplaoeni'Hnt île celte ville jusqu'à présenl 1ni:oaniie^d II y nvait une 
localité ile ce nom en Inde (Ptotémée, VII, 54) et une secondn dans lUa di^ 
(Ihypn?, dont le vrai nam parait être cependant jTnmnwrTj, Une autre inscription 
[Hi’ yJLp" p,! fli^' la poelUon de La ville lydienne de frufoiloi â troia bauivs 
do Koulfl et J4 lis lioitras da Phllndelphio*; trola autres (p, 7fi,Ti, 78) font con- 

l. Cf. StiUr dç Cor(v Ueîién.t ISSÎIh IX+ p. 303, 

t!. Vud- Jiuiin.f 10, 26, 3 : Ci^d. rééM., tfi, 6, 1£: 4, tl^ 0? 6. 23, 

3. Otte iu^crlpdou a été publiée sqn^ oqiUiuBu.tikiru'Â diiuii le ituiletm dcflorrrï- 
pandance AfWénifluc, V, p. S2(i. 

4. Cf. Stepli* Byi. J. f, n XénoptiOD, Anah.^ 1, L “■ L *i 3, 
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nilLre,jJaû»ii^» en riront de du Sipyle, dpa lûraJîtés nwvellBt, *t^pEU>t* 

r»^£rt MiPsutiTt Aif^i-auxwp,i;riiv nïTatxia^ M. FeUCart 0. 

fait obserrer fju'iitifl autre loeaJite du noîd ûa Aipetav crt nomnife^e daiiB SIsIlh 
det lritnjtitiri’'a d'AlLêoes taua k formi? Awfiïo'' opà M-jcris^'. 

üna dêdEcajce de Tntlies (n'*' uaC'p p, Î3) est adretzée à Zs'jî Une 

autre, proreoaDt de Smrrtie fp+ 85Vp est ingcrile sur une b^as de ttatuB 
pnr Titus FlaTiuEF PulrtirianuBT «rrpTniyiïT trâ t®'' il Hercuîe gurdipn des 

anncî-î T* ^^suiroï tltraX.^pttt^aç trpitîirrbc fui îs™ ôui.iOTtif»'» 

Aux îtificripüons caneernaat te cauptp d'Anallia et dfl Miia Tiamou, que nous 
avons r^ütiip^ dana une préeédeuti' cbrflîiîquB [Zlrcirr, iSS5, ft. p^ f0T-10t>ï, 
M* TiakumgJnu a ajouté Eh textes BuiTaabSp'déeoiitnrta pnr tui prè^i de Ktiul* 
eti Lj'diE (p* &4-5(j). Nouj. les roproduisont id, [KUir (ajmpléter noire petit (Jor- 

pui d*'AviujïEl3Li 

1. A Kiodnlô» ptnqno portant eu ralief dauiBeiai, une Jambe et deux 
veux : 

Otx 'AïttEin xSri; 

Tvyr, TBi î^tflUpïTijE wt Aji- 
tiixvtic xii al 'iS|i.' 

piku ♦tiriTTj u«’i IjüpiniB 
a! "ApiwiAec tHJiriOryTïî tb li- 
peiT'lïlIM iH«flTtpi.vj t?) MfjTÉ- 
piv ‘AïiiiTiv Tixi'fciw xa't 

Qplupitw* IvYfBÎ'lT^ lH LIjUXiIf 
"’ETsy? ^TvSuxu'jp 

•• A U dêpMa ArmTüj ^ft i j|Pu Tiimiou, Tycbé et Sokrotés et AmuiLanoa et 
Tropliimi»!, lïls d'Anmiiu^,. et PbJEètè et ^linUiiüi d'Ainiiiiiie, ayant accompli 
lea cÉrfüuoaiLMf rellgtcu^n et Qjimt Bpalïà La .MÉrei AnaULi bu krour du leurs 
ii iifniii )*«t de Jeure errrïteurB (f), oui posé ce mouument. l/aa 32tj ta muka ^aij- 

L^'ao 3^1 de l'ère sâiatiqoe rla SyLla aorreepuDit à 237 ap. J-C^ Apaititi et .Méu 
Tïanum Avnient jpiÉrt laft famille» de» dMirivnU lie certAlnee malaitiui quu mp- 
pallu lo bas-relief. Le mot ffYÿa?«ïv parait rmployè ici dan» üu sens Insolite, 

2. [uîlT. pVu rn^me Midniitî 

’Rtïvç 'ti 5\ jqT.vâ;] AIùUt MElrfvu; ïtx&vvS'i'j A^jarTip drfîjï M’^pi 'AtiùTniv^. 

m L'on 214, le moli Dius, SJclliné, tUle de &ecnüdoj^ (a olTert] cet ex-^Toto h lu 
Mirre AïintWuii, » 

UaùB une autre Inscrlptloq dft K.du1q (Moyiaxtov, p. 111)^ an^de^sus da laquelle 
sont gravé» deux {tlode, la même Meltiu^ |nu une bomoayiiit;) uUrc. un ex-voto à 
ArU'itui» Anallk» et A Mén TUmnu pour la guérison de éüè pieds, vutp 
t£ii uâÎHV. )| ilu Axiultfïuua cst GonDU pnr une iuiHTlptiûD de (junlus^WaiidlogloD- 
Le Dns, a* làSOJ» od il est nommé ^Vÿ'siiiSupQf ’Ab^wr,^:, par un irita de 
Koala [florptii, 3t-l2) al par buA uvonuale de SallLnc {Mionnot, Lt/dîv, n* 

TA. Waddingicia a supposé qu'A^iamiv^x rel La Lnidaction lydimind d''ApnplSmpa;, 
rat lu oubi d'iiuu divinité soialre à Sieste LÛivIli^HaDxea, nvtfSd}, 

1. Cf. Foucert, BhU. 4e Crjur. ffri/f'it., ISSLij nt^. p; 

2, tbid-, p, 39M; i.'orjju* /n.uT, Artrr., I, 31, 


cnnoMüi^f! u'omu'îT 
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'Avisi-îi ïï-îpitirjEïTî Vt^Iïî i?à^liSiï îujm* 

- A ArttMüU AnalUâ, Strnlûcilcè«, ÛH'J i d^diû cot ei-?oto pour le 

0iitiil d(9 yiGLii. H 
■i. {wiT')- Qiêuia aailroLl. 

'Apt£Èu4i ^AvàïiîT Xa^K'T 

stpiinwiiLï 

TjfoCaa tîio^)tïiri 'JHr> 

ÏT,C kpüÉ^i 

, A Arti^iula Ajiiuü&, ChuTit^» flUe d'Aprdioqiii*, ayjuil eu u» ariîliltint et artülAW 

uii^rie uM la prMrMSflf(a d tdUî ctl ei-rulo. » 

Li. mut Ilï^:ïw {de tf^^cuntaf^) prùUTff cimr ti» ^juf'nsüDa np^re*» pur 

|n>i prftrMFL** d’AiJiûli^ ('taîcnl axurûtnpuyûe^* iln cerUim» cn-rémuuli» nii^,nt|LiB3 
eecuhlablfB juü eiorrismEs. (Tiert lu premlftce tais, d'iiUl. ura. q«« luu ir^UTa 
(UiiuUnîv du rtM.i Ju la prèlrefsE; .kna Lm iu^rripttunu conuwBa Ju^qua pres.iil, 
Art^iiii& Êembliil avoir esert^ san pouvoir mÉducal amis iUâirujiédLtdre+ 

S {vlCl Au lu^uiu eodroU '- 


M£Ti>,ri ^AKifiiT’ 
i; iiîét Tjjtipviî- 
(TEV ^ûl3*î 
CTjTTj'Tty îïjiïh- 

AQOAKI 
-Nl‘N EiltautqiE’ 

vf>; îtai 4Û'j(;5ip«a^ 

r£re, ÏTiwî apA'. 

H->.VÙiî 'AjltTElHE<t^(i J 

Nous avoua fuorfldiïil ce Kwtu tfl qu il &*i ilouuÈ ^iau^ MnrjKîa^'. u la ligue 
5-(l, nu üo peut iruÈre ï^eüluer qu'iraîi^jv el 1« *iîtifl tmratt alm le suivant : 

- La BiHude AnalUa, coiumu Pholboa avait lïfliumU uiil‘ fauta, rendium uuu 
i-xplaUoü cuupabifl] eiancèet racomiul^aot [a dédiâ cettu alelaj* Lmi H*. 

le *£«11 ad iouf du nidla ArtémltlesÉ ^ 

6 (up'J, Truiivêt! à (J^enLit. 

MijvpV £-J7V i-" 
i45irî«iï 'AtiiÂ; xa^ i- 
tiip xeû âvêpiî AtiïiOA. 


4 . A la UécMU Mèra, Auiias a dÉiUA «t ei Totu ^out alJu^ûiflc} «I pûuJr aoa 
tuarl Apcllua, > 


Toulu Im foi» qu» le» édiloura du MMTtio' sijsnalenl «no macriplwn »ur- 
uuralèo d’ua has-reliel, noiis M poutou» ooo» ilétsndre d'oo tegret. f oaïquot 
l'un d« lA pholographie. leplo» faril. de tou», u.1 «ri 4 1. porto. <1,, p«o„ot 
etifiml »eoo. .‘.«l-d P*» plo» ripaudo p»rin. le» Molioologuoo ? 1 ouiquoi oo 
„ou» doAAO-t-ou PM AU m,io» Ia »iH.ou»lln do oe» IJ»»-«W» df-Hf dwonpl»» 
pi,u. oolF. ruriooil. MO. U .Atiohiret L'Keol» taos«M d Alh.-OOA po=|Mdo 
^A quoliploojeiniM hv.oU qui oui ôlé fonod» PW H- Ba 1 .^I » ^ P'.l'q"» 

Z k pbZJphie »" Wi« '• “" '*■“ " 

d-eolra OIM Sr KolierSher te» l«lo» puUi» pM 1 « ^ '» 
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luUlre des fac-siinilL's exocU, au moyen de calques ou de coptes au pautographe 
prises sur les clichés photo^apfatques. 

*— Trois des marchands d’antiquités tes plus 
oxpérimeatés de la riUe de Smyme Tiennent de 
Uisparailre; MM. Sophokles et Leandros soûl 
morts, M. Siméon Passadopoulos a suspendu 
son commerce. Ce dernier possédait, en IdSti, 
une collection très importante de bijoux et de 
monnaies antiques, ainsi qu'une fort belle télé 
en marltre de JopUcr Sérapis que j’ai eu l’oc¬ 
casion de dessiner cbci lui. Je reproduis ici ce 
dessin, ne sachant pas ce que le marbre original 
est dereou. U této a 0»,23 de hauteur. 

MvnuA. — Llnscriplion en deux distiques que 
nous a?oos publiée dans notre Chronùiue île 
juillet-août 1885 (p, 05) comme provenant do 
Cyraé, a été Iruuvéc en réalité i Myrino. C'est le 
même marbre, nous écrit M. D. Ballaixi, qui 
porte la représenution d’un jeune bomme tenant un strigile. 

M. Baliaxii nous signale une nourelle stetuelto à Myrina avec la signature 

NIKOCTPATOT. Cette signature est à joindre à celles que nous avons déjà 
publiées à diverses reprises <. 

— Dans le premier fascicule de ['ArehxotoçUche Zdtuwj de 1885, M. de Duhii 
a publié un article sur les n^présentotions de Charon dans rortaltique (p 1-23) 
Le sBTanl archéologue aUomand a fait connalUt» par l’héliogravure un groupe 
en terre eutte récemment acquis par le musée de Beriin, qui représente Hennés 
conduisant une jeune Qlle rers la barque infernale. Ce groupe, d’une beauté n 
d une conservaUon peu communes, rappelle une célébré composition, en terre 
cuite également, qui a passé, en 1883. des mains d’un amateur parisien dans la 
colIecUoD du pnnee de Liechslenslcin à Vienne*. .M. de Duhn le rapproche 
aussi de plusieurs peintures de lêcylhes blancs, déjà étudiées t.ar M. PolUer et 
de quelques ^intures alliques du même genre appartenant au musée de Berlin. 
II nous semble ijue le parallèle le plus frappant a échappé à M. de Duhn ; nous 
voulons parier du has-rrlief srulple wir le vase funéraire en marbre que l’on 
appelle ordinairement rnxr dr .VprrA/nr et qui appartient aujounl’hui. si nous 
ne nous Rompons, à un coUectiouneur athénien *. On dirait que l'iiabiie coro- 

qu. dM (dcrthM .lliquw, U d^ par il. KélU M. d. Da£. 

p«.5. qa. U Kn«,p. d. B«lin «1 du T- sUcl, .. «lui d. Vi.nu. .pp«ti.„i 

«• «. '« 3 ; 

W/.. Î«l3?p?(j°"'"'°" '«.M-i; .0 .toco.™,ur.. .M. 

CliVm«rot, lïTO.'Pari., 


CHBO^IIOrK ü'OBIE.Xr 


I nu 

au IV*; sans vouloir disculer une question ausai délicate, nous nous cootealo- 
mns dn demander à quelle de Tart alUque ou grèco>romuiii la draperie 

d'une femme a été traitée comme I est celle de la jeune fille du groupe de Berlin? 
Ces groupes en terre cuite sont peut-être admirables, mais quel malheur que 
l’admiration qu'ils inspirent ne suit jamais exemple de quelque malaise! L'tncer- 
Ulude prindpale porte toujours sur la question de provenance. Voici ce qu'écrit 
M. de Duhn au sujet du groupe de Berlin : n La provenance de ce bas-relief est 
inconnue: le marchand donna simplement l’indication qu‘U était venu d'Asio 
Mineure. Mais en tenant compte de l'avertissement de Heinach on fera bien 
d'élre sceptique i Tégard d'indications de provenances asiatiques qui ne seraient 
pas attestées d'une manière indubitable. Cn reliel en terre cuite reprêsantont 
une pareille scène et de celle époque, c'esl-i-dire de la fin du v* ou du com¬ 
mencement du IV* siècle, semble bien plutôt avoir été trouvé, ou du moins iabriqur 
en AUîqufl. n 

M. de Duhn a m'iila fois raison quand il se défie des provenances asiatiques; 
U a raison encore lorsqu'il refuse de considérer comme asiatique une terre 
cuite représentant une scène qu'on ne trouve absolument que dans l'art attîque, 
et cela pemiant une période ossrx restreiule, bien antérieure k l'époque où les 
nécropoles de l'As'ie Mineure se peuplaieiil.de slaluetics en terre cuite. Mais 
M. Furtwüngler, qui a acquis pour le mutée de Berlin le groujMj de Choron, 
s'est inscrit en faux contre les résenes prudentes de M. do Duhn. II s'exprime 
nettement à ce sujet dans un des derniers fascicules del*.4rrArfjf<>{^Ac Zeituwj 
(18tl5, p. 153); je traduis littéralement sa note, en la livrant aux méditations des 
archéologues qui connaissent les terres cuites d'Asie hfineure pour en avoir vu 
sortir de terre : 

* L'Indication do pruvenanoe de l'excelloot bas-relief repréMnté sur la plancho I 
i!ât réroquée en doute par M. de Duhn; mais rétiquetle <iiw Kitintuien qnc j’ai 
(dacée sur l'objet, en l'exposant dans le musée lioyaJ. ne repose pas seolement 
SOT l'afUnnalion du vendeur ; les particularités tecbuiqnes et sUlUliques eu 
rendent l'origlue asiatique ludubilable aux yeux de tous ceux qui ont eu l’occasion 
de sa ramUkris<T pendant ces dernières années avec las découvertes de terre# 
rulles; elles {trouvent même avec certitude (f) quil provient do la région si féconde 
en terres cultes de Myrioa et de Cymé. Au point de vue dn style, notre relief 
a bien encore un caractère propre, mais qui ne doit pas noos induire en erreur. 
Non senieroent l'attitude sévère de la jaune fille, mais aussi la figore del’ficrmès 
au porticaiier sa tète et sa cuUrure, laissent rccouiuütre llmmixtion de certain? 
traita de randcii style, qui soûl en contraste avec U léte et portlralièrement avec 
ta figure tout i Colt libre de Choron et nous scuihlent cuoscienti et lutautioiiDels. 
D’après son caractère général, cependant, ce relief ne petit être séparé du gros des 
terres cuites de cette région ; c'est ce que prouvent ans*! les détoiU, cuiumc le 
coetuuie de la figure fêminiae. In chiton avec double ceinture aa-desstis de U 
poitrine et de la taille, ainsi que la dlsposUion des cberenx. D’après ces indices, 
le relief ne pent guère être plus ancien que le cumiiiencemcot du tu» ou au 
plus tôt la fiu du IV* siècle. Ou trouve porCuis des élémeuls orchaisauts dans les 
terres cuites asiatiques de cette époque. 


I. lletue .IrcécofogiyMc, 1884, 11, p. 85. 
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« L’autrv relief de Cütirao, qae|'ai pu aulrefül* examiner de prè» alnn> qu'U tVtail 
entre le* maina de M. Li^curer, parait auMÎ proreair indubitablement de Myrioa (ü) 
L’indication de proveuonce Tanagrt donnée par le marchand est tout à "fait eotis 
^eur; U arrive» al U arrivait aortout» avant qno les d^convertee d’Atie Mineure 
ne fusMmt qo^néralement connues, que de belles terres cuites étaient désignées 
de préférence comme tanAgréennee dans le monde des smatenrs. Malgré le» 
dilTèrenci!» quelles présentent, ces deux représentations appartiennent essentiel* 
Içment è la même époque. 

n J‘ài eu laccaiion de voir U y a pou de temps, dons le commerce des antiqui¬ 
té», un tndsiéme groupe, Charou, Hermès et une jeune fille ; ce groupe au»! 
vient de la même région d’Asie Mineum. 

• Un autre exemple de l'emploi des motifs do l art funéraire alUqoe, lians le 
cercle dn terres cnitr» de Myrina et des environ», e»t fourni par un grand et 
magnifique groupe en possession de M. le baron L. d« Hirsch à Paris, groupe ou 
l'on voit plnsieurs figures réunies autour d'uu banquet funéraire. ■ 


Préeisoni un peu l’opinion de M. Furtwângler. Pour lui, le groupe ou pIntAi 
les groupes de Charou viennent eertaioement de Myrina*. car sll parle une fois 
de Myritut et Cymi, et une autre fois des environs <ie Myrinn, ce sont là de 
siTnpte.<s é<|i4iraleaU comme si «opt 'Ai£4*vîp<iv en grec. M. Furtwânglcr peut 
savoir, puisque je l’ai écrit ici m»'me,que la nécropole de Cymé est transformée 
en vignoble depuis 188ü, qu’on n'y a pas fouillé «lepuis cette époque, cl que tes 
autres nêcropotef des riin'nma de Myrina n’onl donné que des terres cuites tout 
à fait insignifiantes. Puis donc qu'il ne peut s’agir ni de Cymé, ni de Dou- 
nanli-Dagh, ni de Pilane, ni do Sakran, c'est bien à Myrina que l’archéoUigut* 
berliuois attribue les groujies de Charon. 


D’où lui viennent do tous cAlé», 

Ces eofanls qu'au sou sein elle n’a porté» 7 

Si nous étions à l'époque où la prose admettait des prosopopées, je me figu¬ 
rerais Tolonlicrs ta vénérable Nêcrop.>le do Myrina parcourant les salles de 
l'mi/i 7 Ugrtii«i de Berlin et poussant un petit éclat do rire sUident à l'aspect des 
éli<{ucttes de M. Furtwângler : 

Mimhtrtine aoi'gr fronde» et non rua pohtal 

De quel droit altribue-t-on ainsi à Myrina des groupes admirabltg, U |e veux 
bien, mais qui ne ressemblent en rien aux œuvres authentiques qu'on y a trou- 
n^es, des groupes tout & fait aiüques d’inspiralton, je le veux bien encore, maî» 
très peu atüques, à mon humble avis, et encore moins asiatiques de facture ; 

J’ûso dire pourtant qu’elle n’a mérité 

M cet excès d’bunoenr, ni cette inillgnilél 

nu'on fasse venir les groupes de Cliamn et consorts de telle localité inconnue 
de l Asie ; qu’on les donne à Colopbon, à Lébédus, à CUros, soif 1 .Mais qu'on ne 


1, La provenance d Héraclée eu Crète ne serait uom noc. ni... i i* i . 
mil» il ne s’agit pa» de la Crète du tcmi*» d ÊpiméniSr^ *îl 
compte de rexposition des terres cuite» de Mrr lia bu i **J^**^‘^b, rrndaut 

dé.-oorm ea Ei.lid. . d,c« BrouÏM^l S ,?r ' ,T°'" 
«tairctaH..»,,.. le. pl.. tumumi. .ur le. d, "uetnZ pliïqu'î 
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G aviïü pl^is (!'e m pi'UL Lür lâ tiom ri’un a Tille ûll ile3 ifchit<ilojjijeB fmn<-jiî ^ ûiq[ 
dècoLiuefi plufl de ils «enti leirea cuîles oprrrfjjftjf rnciniVjus iniit, pour un 
décorer rie préleadui ûlififs-ii’iiulvre que personne ii^i jnruarï- vus sorlir de Lerpsl 

Je me Eouvieiia que iLFurtiviiij^der a êîù ntioiLs, cfl À Tlsiler colleü' 
Lion Ucs lerres cuiLfi de Myrinn Dl l'École frun^aiso d'ALhùnes. J^ppiutrniDenL, 
Il r&um ejcQjulnt^^ un peu vile. 

— M. Biklljiïïi. rilJui ùcrtL que les fouilli?» fUi'rtLîquéea n Myrlnn iîei nom du 
gouvernement lufc, liepuis l'eïpimliûn JuJlrtmin dh! l’École rrani;Jii£L’, ont donné t 
cuiLre beaucoup dé terres ouiles, une j^ranrio amphore en Irouru uL ..i un miroir 
eo bronio û latatliTe orné sur le eouvenilio truu relier représeutaul un aatyre 
enlevMiL iine foinino et repoussant de la main un jcunâ homaie, n É'cal lepti'pmiiir’ 
îHjrü'iT qui ait été découvert en Abic Miuaurv; nous jEriona îostnninieQl 

ceux de ii4>£ omis qui auront l'occasion rie vlaltor te musée de ConBLrinVlnQple 
d'v lecherdier ée ptécieuï objéL puur en faire E>iécutar une photographie* 

Æoac* — Au mois dû janvier 1891, j'ai exploré pour la premiéry fo^4^ avec 
iIM, Hiunsay et D, Baltimij Jee magnifiques ruines grecques do Nimfoijri-Ka- 
leggi) à quatre heunea envirou üe ^^yri^a^ D'acoonl awe mea couipn^oris de 
voyager j'ai émis J’opinion que ces roinea étaicrkl celles de l'imeieune 
placée Â tort par tous laa ijiîographes à Guïel-Hissar, plus prèa rio la eét^ep i-’t 
qu'elles apparteimient en grùftde partie û l'époque des Allalea’. siulrant les 
iuatnictioDs de Foiiciirl^ directeur del'lïjcole IninçaisB d'Athëuea, je rédigeai 
a Ml iîjjei un court Jiiômoire qui fut adressé au gcmvernemuiiE turc, aveo une 
demando d'autoriBaüon h l*eITtit de pratiquer des rouilles. Le Ümiaü fui noc-ordê 
etM* dure passa quelques moié û ?iLmrouil'Kiilijs3i peridaiil l'été de 1852. Il ouvrit 
un aase* grand nombre de tombeaux et reeuciiïd quelques objets dont plusieors 
sont actuel Feulent ou lUuBéfl du Louvre: un coéumire dêveioppê aur ces trivain 
poraJlra dans le Sititt'tin dii jSdfli Haïs aucun Jpg ûrnhit-eetea fuiriSionnfljrfia dÿ 
la villa Médicis n’élait venu rojoindre M* Clerc pendant qu’il fouiUoit à 
Jjour dreaaer la plan des imposantes caustrucliona du l'Arifcon ffe He.mrvd^f il 
est apparernmeat plus utile de reluvor jiour la dixiomi! fois des luonuments 
qui fl'ont jautaia cessé d'élre connus et dont les piiologmpliiei sont partout^ 
que de faire eonnalErg des édilîços luitiquoa inédits. Au coiüinencejnDutdiî 1885. 
je signalais ici-tnéme celle regrettable tudiITérence des orebitecLeG n l'égard 
dei monumenti do 3'Asie MinoureiK Qnulro ina apres la découverte île JVîn^, 
roud-Kalfiâsi^ nous ue passiNions tit phülogra|ibies des edîdces, ni plao di' 
l’êtai actuel des ruines. Cetio Un une vient d*étre cûmbJéej fuols par des savants 
étrangers qui n'onl pas déec-uTert MmrouiL Sic eux uvjf 
M. Etalloxii nous écrit dfi Soiyma à la data du 50 noveiuhre li-iSô : 
a Au retour de taon excur&iùn du Pergome, J'au dCs me retosttre m route, 

UquKmtpila, groupeB dont du biuinx tpérîiinuiBj, |itiivani.aiU do Myrlnu (ïï?). tout 
réunU daiié la unovellc cutlftc’lUiiJ C. U- H «njül publacB pfi/dialuimmul tmr 
Al, Krofiiner. ■ AJfiia députât quauiillrouvu-t-ou iJéü l'adtiininea u ivuipfi. .dq filrou 
à fiolLCiUdi'H uu de la nuirgurlno ai Ulgiqy f 

t. di €orrsifiOftdafi(x HrUtnifiUC, iriÜL u. Ét 0 +jü. 

2. Jïn ule .JjTA^afngijyue, lîltn. L p- Rü. 
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■ur les instances d« il. Cotue, pour accompagner MAI. Bohn et Fabricius à 
XVimroud-Kales^i. Vous sarex sans doute que c'est le qualnr'tne royngo que j*en> 
treprends dans celte localité, mais cette rtsüe derait être complète, car noua 
avions avec noos un appareil photographique et mes deux compagnons sont des 
architectes. D'après ces roeasieurs, les murs dVnceinte de l'Acropole sont d'époque 
hellénique; quant & la grande construction, ils la rapportent h Têpoque des rois 
de Porgnme, mais ils no peuvent en fixer la destination. Est-ce une caserne? une 
agora? On ne sait. Dans une des chambres que .M. Clerc a déblayées, nous 
avons trouvé une inscription mentionnant les sommes que des particuliers ont 
données jKMir réreetion d’un temple d’Apollon. MM. Bohn et Fabricius ont été 
très frappés de l'aspecl de ces ruines; ils m'ont dit que sans avoir vu Nimroud- 
Kalessi on ne peut comprendre l'acropole do Pergame, comme sans connaîtra Per- 
gameon nepeut comprendn» Nimroud-Kalessi. Les fouillesde M. Clerc sont loin 
d avoir épuisé la nécropole'. Elle s'étend à une heure de distance; les tombeaux 
ne sont pas creusés dans le tuf comme à Myrina; Us sont bftlis à Faide de blocs 
de trachyte et recouverts par uns seuls pierre. Ceux que j’ai vus sont construits 
avec soin. Une chaussée antique traverse la nécropole ;f pavée de blocs qua- 
drangulaires en Iracbyle, elle mène jusque sur les bords du Pylhicus où se trouve 
un endroit nommé actuellemant Dikili-Toju’.k, Là s'élèvo la {wrte d'entrée du 
temple d’.Apollon, avec des tambours de colonnes cannelées et des fragments 
d'architraves avec inscriptions en grandes lettres. Comme M, Fsbricius les a 
ocqtièes, je dots me dispenser de vous les communiquer*, 

« De retour à Ali-aga, on m'a remis une lellre m'annonçant l'arrivée d'Ilamdi- 
Bey. Le lendemain, nous nous sommes rendus & fVrgarae pour visiter les 
fomlles. J'ai profilé de mou séjour à Pergame pour enlever de la seconde mos¬ 
quée uu bas-rehef de Cybête et une petite statuette en marbre représentant à 
ce qu'il semble, une Victoire. Elle est d'un fort joli travail, peut-^tre archarsant 
mais U tête, les bras et les pieds manquenU De Pergame, je suis revenu avec 
Hamdi'Bey à Nimroud. i\ous avons aussitôt commencé des fouilles dans ta 
nécropole et ouvert une quarmnUine de tombeaux qui nous ont fourni des po¬ 
teries élégantes, des télés .«t des fragments de terre cuite ayant une grande ana- 


f..»’ kj’t sUoint par la hèrre au moment où U fouillait à 

fut obligé d>bandonu«r ses recborciiee plus lût qo'II ne l*atir.it dSlré 

do publier dans les JÊUtkeiiuttgrn (X. n. 272) i'inKriDlinn 
Scrvi'îîfi** f **^P®**““ Cbiwterios, coiuarré 4 Ægae sous la i»roconsulat P 
^r^llus Isaoricu., cousul avec César en 49 av. J.-C. et procJnsul d^îe en 46 

Vokl Kodja-Tcbat. * trois q« Ju d'heure de .Nimmud’- 

i SenrlUu» wt loué dans une Inseriptiuu de Poruaui** ( 4u.wraltunHfn î 

comme wpporUnl a A|K>Uan P^lrn. lulcrprélé le nom 
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logie av<w les ûbjet^ de .Myrinn^ muts d’uns fuVLft et d'une Cdiikur loutee dilTô- 
FenL£3. Ou a encnre Lrüuirê des miroirs, des bmceleLs en bronze bien oonscirésH, 
une bn^ie en urgent, élu. ^fous avons ftnspendii les tn'ivaui pour (ss reprendre 
titi mois lie mars pranliaîn arec uu beu numlire d’^oiifoerSH 

V Je suis de plua eu plus perdiLudii ijiie Nimmud est pur toute* Itt 

monuürriu que Jea paysans m'y ont npportèns a.jni à. l'fdîtgie de catuj Tille. 

a J^oublittJB de voua dire q no les vobltj-a d't^poqua rumaine âNIuiroud sont sim¬ 
plement les soutiens ilea gradins J’uu grand LbêAtrn, ilont noua avons rucounu 
le pourtour. ?< 

A dt ujt heures et demie de Kimroud-Kalessï, M. Baitniaî a di^courert une 
nouvel Je juScfojKjJe pris du TÎlJoge de lÜ-uiiljé-KeuL .i Plutneurs olijut» do celte 
prüvaîiancej nuus éei'it-il, 6onL arcliiiques, Ht présentent une grande anulogîc 
avec t'Sux d Assos t ut*û lern.' ouïte rajqHjiîs If^s- b rouies phéoicivr^e trouvés en 
Sardaigne. Une bague i^ji bronze est munit; d'un nhalon oii Ton voit déni paJnjes 
et le mot MK (J en carnetêras oureifs. a 

— SI* D- Batlaczi noua écrit que les fouilles entreprises b Elîica^ qui 
F rais de pavnnls autrichiens, ont commencé dans de bonui'S condiüode. Au 
premier coup do pÜKlie, on a découvert la mbiriijpole chrêticiurie, et quelques jaurs 
après lu u êcropolis rom aine. rceoanaissaLb- k la poterio rouge à reliefs qu"nn a 
IrouvF^e en grande quantité dans Jea Lombes. 

PoocÊE, — Dans Je Movutiov ïviyyEitJij-; rJo l&Tti ^'p, KPl), et dans 

la b nue ArrMTÿiqur de iggb (I, p. i3a). M. Weber a décrit un lonibi^au 
monolilLe rlit qm se trouve pn^s do l'ancitenfi Phocée. Je uroîs 

di'foir faire nbserver, n litre do lira pie rensoiguement bibliographique, que eé 
lombeiu a déjà él& décrit et deailné m dans un livre brè û cent ùioin- 
pbilnea seulfinieut dont vcôcl le ülrc eiact : Fmfjmenti rfira rfr^/njjc ea Ufiîte^ r-n 
et m asm. /wmbjflï ki utm^^a fSi^t mO Phorit, Smÿme, 

hoirie, Athr.-iniitjf finr L. Galltilw oAne, eiftijiul de FruncCt ftd Sa- 

ciVW ryftU de* tiniiqjitiireÿ, tht cQntiit' ^nirui de la S-jeieté de. ytc. 

Fini, imprimerie rie Auguste AulTray, passage du Caire, n- 51. 1831. In-Sde 
Tiii et 1-Ï3 pages* — Le plan, la coupe H rélévalloa ifu lombcau su ni tout û fait 
confonues aui deasluB de M.^%Veber, mais nous troyotis devoir roprsiiJuire ta 
deecriptlon des premiers espCorateurs dé ce ÆÏIé, perdue, comme le sont sou¬ 
vent déS Tenscignéments prècieui, djins un livre inconnu et introuvable. 

B N'üua TiiBrcliIoüa depuis enviroij ülui. litfureg duu- leât, loriHiiie sur lu druîte 
(Jfl k dlreetîjnTi que nous sulvlou^ noue tpfii^ûmû» ua numumcut éhté aii-ilessue 
il un lèp^i r muuüctJG ^ js mri dirifi^al iinsnitèt Jivi'c cnipresBciueat de ce coLé; t| 
faUnl traTeriLT lti |Jl il^yn lurrsut ikü^HCbé. » N'approchcx pïii, l'ifhuidn sc mit 
à crier mou guide; q^pproebéz ptu;, c’ml le raunuuiL'iit des génks, ■ On peni^c 
bleu que ceLte lavltaliuii uo Ut que blter liia iiiiircbi?; eu quelqniiç iortauts j'v 
étaC Firrivft. San aipecl préBrabiît qucJqan cbijse île uij'iilértHm. Célait uur 
élevaUûu de riHdier il'une pierre uoIth LaailiÉque, taillée n iVzirHciir il« nianléro 
û pr^BCTiler PappareiLca île inttK mas^e-s cubii|iie9^ dunt Jeux auraient étéjiixLti^ 
puMitua^ lit dnril ]4 troLÉlrmp, élevi'o smp quelque» marebpj, aurait été pkoêo sgr 
i.i première. JV.ntnil daoe lea eiiambrihe InléricniTce; cllcfl étedeat cnmplMkimeut 
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vitlcf. Peodaiit quu ooob éUoiu oecup^'t ù lever üeB |tluiu\ ua Arméniua, qui 
fut fort èloao^ de nuKontrer de* Frencâ dan» ee lieu, vint nuu» rejoladrc. Je 
t&duü d'obtenir de lai qnelque» «ipUcaliou» eur le nom de oioaument des génie» 
donnés retto construcUou; il ne aou» répondit rien dn latufiiisaot. Il était évi¬ 
dent que U partie antérieure, faiiant Ikce ti r<»t, avait eouteuu autrefuls une 
inscription. Le» Irnon» tculpté» don» rencadreraent ne pouvatetil laisser aucun 
doute à cet égard. uiaU vaineineiit cberthâmes-oùu» dan» les environs des dchris 
de marbre. Il v avait beaucunp de cailloux roulés, rien qui ressemblikt i une 
plai|ue pouvant conserver des fraguient» de lettre». Auseitdt après mon arrivée à 
Hmvmts je demandai U mon «-ivont collêguo. M. FauveL «‘il connaissait ce niotin* 
ment; il en ignorait l’existence. On t»eut donc le considérer comme entière- 
ment nenf. et c'est ce qui me décide a eu publier la coupe et rèlévation. Il y a 
tout lien de présumer qu'il était destiné é servir de tombeau; mois à quel siècle 
rapporter cette cuuslnicUon singulière? C’est ce que jn crois difficile de décider 
d'une manière satisfaisante ; toulcfnla sa nature et son caractère, la dlfflcullè qu’a 
dû présenter tou exècation, démontrent jusqu'à ta dumière évidence qu’elle 
appartient à une époque cxtn>meuiuut reculée. Façonné don» le roc vif, ce mo* 
numeut demeure impérissable*. ■ 

LpO petit livre auquel nous empruntons ce passage no traite qu'tnciilommenl 
des antiquités; an archéologue qui sérail lente de le lire s’exposeiait à une 
déception. Toutefois, les notes placées à la Gn du volume contiennent quelques 
renseignements qu'il n'est peut-être pas inutile d'exhumer, car nous ne savons 
si on les trouverait facilement ailleurs. 

P. 149. « Les tombeaux qui coovrent le sot dans ta partie occidentale de llle 
(iPÉgiue) ont été presque enlièremeut explorés durant cm dernières années, mais 
il y a beaucoup à faire dans la partie qui fait lace à Athènes. Les bains découverts 
par les soins de M. .Vustosxidi (sic) sont d’nneconstruction fort peu remarquable; 
ils ètaieul presque au niveau du sol. Mais il n'en est pas de même des fondations 
étonnantes du temple de Vénus, quu ce savant 4 fait fouiller pendant notre séjour 
à Égioe. Elles sont formées de snperbei blocs de pierre, et ii’ont pas moins de 
trente pieds de profondeur. Il est a regretter senlcment que les Husses aient 
démoli quelques-unes de ces magnifiques eoaslruetions pour fabriquer leurs 
magasins de Poros. C’est ainsi que M. Paléotogne a construit sa ferme modèle, 
dans la plaine d’Argos, avec les débris cyclopéen» de Tlrvutbe. » 

P. 153. • Le musée d'ié^no contient : 1090 vases peints dn lUiTéreules formes et 
grandeur»; 108 Lampes; 34 petite» statuettes en terre cnite; 16 autres pièces de 
poterie; 19 rases de verre; 34 vases d’olbAtrc; 137 |•atèr«», ustensiles et autres 
pièces de enivre; 71 Inscriptions; 34 stdtnes pins ou moins bieu conâcrvées; 14 
bas-reliefs; 53 fragments de sculptures; 3ô9 médailles; une pairs de boucles 
d’oreilles. « 

ÉriiàsK. — Mentionnons, mais pour mémoire seulemml, une mauvaise plai¬ 
santerie de l'ffrbdoMat, reprodnile avec les Tt convenables par la PhUologische 
\Vochtn»rhrifl du i juillet lKi{5. Un berger aurait découvert rlans une caverne 
près d'Éphèsr un manuscrit très ancien contenant la vie de saint Jean t'Ëvan- 
gèl'islc à Patmos et le texte de l'Apocalypse. Il est probable qu'*il ne s'agit pas 
d’un faux à la Schapira, mais d'une simple mystification & la Smymiote. 

1. Longueur, s»,63: Louluur. 6“,48; largouf, ô»,83; uuvurtnre, 0» 43 

3. Gaultier d'Arc, Üoorentr», p. 56-34. ' 
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TiiTATrnK (Ah-Hcssar]*— M. Arîsliil'fl' Fonlriern corrpapondant l'Institut df! 
CocTPsponiianca Hellénique à Sntyrtie, ai'i fait l'honneur de ni'enTDjftüf la pbo- 
lo^phie truu pstampsçé qui! a fiît prendra à Ak-Bispar jr sur une piprrp qui 
pprtcotnma Etylotate d'une cü-lünnB A bais du kLau dit Meirnartiglij^ u M. Fqu- 
tner a avisé le cammissaira impérial* M. D. BiiIUîéî, d-î 3a dérouverte de ce 
curieujL munumenlK Iji pierra est Inscrite sur trois cûb’S^ sur lé quatrième on 
diglîd.g’Uiî les jambes d'un pcrfionftapo rlont la fiilhouetta èst graTée en créai, 
Uuetques carauctèTéB ressemblent i des hî^fo^slvpheg égyptiens mal copiéB* inaia 
M, Ramsay noua écrit que M, Sayée ne tes considère pas comme hittites. Nous 
donnans les fac-slmiléa des calques que nous avons pris sur les pholoipmphiHg^ 
QialbeureuEcmeut peu distinrleSt *‘t nous noua ahstunnns dn toute hypulbèse 
sur le contenu de ces inscrtpliofis, Cfiriifint eu powi^i n’^*te£. 
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PRni'rSUE. — L^arïibitfictc qui dirige* avec M» C. Huiîumnj les foüiîlea de 
Pergatne, M. Htchard Bohr)* m communiqué i l'Académio di^ Berlin une 
iutéroEsante notico sur le temple de Dlony&ofl dans cette ville'* L'aura dé 
Pergamcp ailuéo sur l'Acropole, est antérieure au plus grand développement de 
la puissance des rois, Agrendifl et embellie 4 l’époque la p1u,g brillonrc de In 
rîtle,elle s'eot conservÉo à pnu près intauta jusnu*au début du. moyen jlge; e'eai 
alors que furent kousI miles, nus ailrémités and et esL de J'agoni, les murailles 
byiautinea qup les fûuiJlés ont cotnpIèlemenL démolieg* L'emplacement de 
r&gUHi a été riébloyé et il a été possible d'en Itivor Ib plan. M. Behu pense 
qué h) grand autel >l été eouâtruit par Eumêne II, qui aurait aussi Junné gott 
aspéBl définitif Ji ragOfft. Parmi tes res»« do Donslruetioiis qu'on y n dêcouvcrüt* 
on rûuiarque un petit témple dont les fondaliuns forment un. recLanglo do 
“w,r>0 sur j’2“,30. De nombreux fragments trouvés tout autour permoUent 
d’eu essayer la rostiLutîonk Lo temple était un péristyle doriquo, placé sur un 
stéréûbate de deux maruhes ; les uolounes* haulog: de 5“,15* ont vingt eannetures* 

t. der Aatkir/tir/tefi AÂtiitmtie der H'uSenJcArt^en rit taSS. 

PAifn/n/p^e/re IV^rArn/rfhiff, laa^i, p. I2*t. 
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L^'acrotère du milieu ftaîj probn.îilfim'entnn^ alatue de femmr* dool on arelrauvê 
do» frnguienlB. Doiammont des dilflei Les suiisLruetioDBdu temple »oüt, on tuf, 
la partie Bupèrieura en tnurbre IdenfilrB. Comme le IbÆIUre^ qui n*est pas loin 
de ce temple, Éinil dédié h Li-if^nyscra Kothepemon, oui a supfWkSiJ qufl te temple 
luî-Tni^me était consacré i k tnérue dirtnité. Celto hypathèsn confirmée 
jasi|n*à un certaiD point par la forme dea goulLiêrea, qui jfûtil de» ti'^tea do 
el pur la iJâcouverLo, dans la muraille byianiine, d'nn fragment de 
frise ri'préaenEflnt des jijrapppft iTb raisin oL des feuille» «le vigno, Ji'aprés la 
niatièrn et k traroil do [a fnse^ il est probabl» qu'eUn appartenail au jrietiL 
U''MJ f de. 

^Lea fDulïïes rie Pergume ne sont paa encorearhavéoa. Lt gouTcrnement aile- 
mand a oblenn du gourBrnemenl olloiium un norjroau Jlrman volabla peur un 
an [lïoi^t tt58:i-lH0fii)i M, ITumann est arrivé à Pergamo au moi» do »ep- 
temLin' tfl85 en eom^jannile de M. Conte; C3?S mesaieur» avoletil à leur diapo- 
silluD (Tédit d envEmn toiiante mi Hé francs. Cetle cinquième eampa^e do 
fouilLc» finit être la dernière» IJ paraît que c'est Bealemeni fiur les înaLao-efîi 
pressantes du prince impérial d’AIlcinagtie que le gouvemeaiEnt s’est décidé 
adonner imo nouvelle jtubvnnL'un» Ivinampîiigne qui a’ost termiméit!'l'éié dRrukr 
a été COnsaenk au déblairmatil il'uns fiartie t[p l'agora, du théélre, et rl’un 
tb'Diple en marbre d Ordre ionique situé préa du théâtre et dédié à un «^mpchr 
nrur. Ceel le plus vasle édifice que l'on oit oncofodéconYort Sur l'acroocle» mal» 
on n’a recueilli atioune in^ription qui en indique la deatination préciss. La 
dédicace placée »ur le fronton était en ktires de hrome; il tu; reste que les 
traces de» clous qui Ecrvaient à Biar les caractères sur In marbra» AL Conie, 
ü après oc ipe nous écrit Af» Elaliaa!s+ qui a eu la bonne forlune de visiter 
I ergsme en sa compagnie, pwnse que le temple icniquo eatoalni d'.Aügaate, tan- 
ilin que celui que | on désignait jusqu’A présent eou» ce flomsoralL d'une époejuo 
postérieure. On a flécidé de fiHjdler CjomplélBJiiL'nL le nouTcau. temple et do 
lueur» i nu toute U partie comprisa entré Je temple de Minerve cl le mur fl'eo- 
crmle helléiûsLiqLie, 

Dans la aèauce du 3 février 1885 do la Sixsiété archéologique'd^ Berlin» 
M. Bflhn a présenté le» planches de l e avraga sur les ti- Perfla/rt-.*» 

dont le second voluma {le prÉmîar on date) vient de paraîtra. Ce volume traite 
du templs d AUiéné et de sa» environB ; AI. Bf^Hn a'est eborgé da la partti' 
ariîhiteclurals» M, Drpysm a décrit les Lrophéei d arm es de la bulustnide du 
portique» L ouvrage entier comprendra huit vûlumjîs, à savoir : 1. Hnppcirt sur 
tes rouilles» par M. Humann, et étude sur la topograpliw de Per gaine, par 
\L Conte, ÎL Le sanctuaire d'Athéné Potias. III. L'Agom, l'auiel de Jupîtrr 
letfiinplc de Eiouj^kj®. IV. Les scutpiuras deLautel. V. L'Auguatcum et les 
jKiriiquRB envirounantE» VL Las autres construction», en parti eu lier l*ta vons- 
iructiona d'épcK(ue romame. VIL Lee nutree sculpture». VIIJ. Les inscripibhe» 

pria du priniier Tolume de cciig publication est de franc»; l’oQvnijUi 
entkr coûtera donc nu moîn» l,i30Ü francs. C'iniiilire r|nil ne sertira'gnèfa des 
bibliotb^uM publique»» et qun plusieura d'entre elles flevmnt s'impioier, pour 
J ociiuéfir, au Fimnl Baeritin* que rien ne/ustifie» Le» Hrres pti Alkmatme 
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Uijrlout, KiDt d'un prir eitnSffleïüent éleTÉ, aaoa que rudicteur^ eomme cm dtL 
Tuti^airéniecit,ru nit pour j(?ti rtTjenL Prraque luuiea les puhUcaiions nuiqurilea 
on donne le format Sn-folio pBi'ti a raient à rédinles il iÎm în-quarto i'mi prix 

mi^unnal>le. Que dire, par éïemple, des ni«îfr VMkfjMoîtîf.r, dont aucune 
bihiiuthéqun en Frama n'a pu se procurer tl’exemplaîrOT Unt àcausa Jo l'élêra- 
Iton cxlraTaifantedu prix que du priüt nombri’ des eiemplftires tirés ** Mieoï vau¬ 
drait laisser tes monuments inéilitg que de les enfouir diî nouveau daita des in- 
folto lie luie introuvmEjlea, Le ForinM in-folio devrait être BWlument almudotiné^ 
car II n’y a p(ts d'œüvro d'art ni de plan qnî tin puisse êlrn reproduii sous rrt^m^' 
d'unfl héliopmvure ou d'une Kurogravure iii-l*. Que les éditeurs alEemands ne 
l'eubljent [Hiiot : t'Amérique n'a aucun Ifuité limilant ses droits de reproduc* 
tiûu, et le jour où liuit volHme* sur Perfîamo auront paru, il pourra bien m 
iTüüver uu Èditenr, de Taulr--’ ûùIô de l’Atlantique, qui les condansara mjub la 
farine d'uu volume in- i* en n’Juimnt les gravuras en laine-Junce par le pro^ 
cédé cumtuode dn linc- Lln-i* ae vanrlriv et les in-hiUo resteront en magaan. 
Ce sedût une benne leçon à TndreaM de ceux qui s'imaginent que le monda 
savant et les blbliolhÉquea publiques soot tailJables et corvéableo i meniti. 

üna ftutre publioftiionde bxcque l’Aciadéniie de Vietinc iLEbévcen ce momeiit 

le r&îpiii des haa-reliafs runéniirea illiquas. qui doit paraître chei Spee- 
Toimn. Le plan, coriiju pur ^f, Ariclmens, a .Atê uccepL.'i fiarl’Académie doVienno 
en iy73, «t reiêcullcin. fi'rsl p<iurfiiuÎ¥ie depuis bous la direction da M. Cotl^«•^ 
tVftc le oMcnura de Mil. Michaelie i. Strasbourg, Postolakka k AlhêEes et Sohrol- 
ber à Vienne, La Knimn ikhf lUnehjtdi^utkeni de Iti^rlin est djurgés des hélio¬ 
gravures et de« gravures sur aciisiv Las nnonamenilB les plus Importants soni 
PepTOiIuUs 5 ur de* phinclu'S holÈea. les autres réunis ou seulemML iignalêa euir 
lies plifiches d’ensernhle. Comme dans Ies recueils épigrapliiquea, d n pam bon 
do placer en télé une ssciion des. (navres amiLaî^tues, IwiTjr^iiiîjrims: (ians Je 
realè de Fouvmge, Iss raoniunenU aeront dislrthuéa d aprî^a le moür du [wrson- 
nage prineipid (ligures fémininaa asaisei ou doboal : figures.virUss nsaisos. de¬ 
bout, anmbàtlani, nh«imucb6nt, cliassanL couchées; baoqueli funériiires). La 
rujhliiyition nompramlra aussi d« chapitres étendus sur ta forme des sïéiaa funé¬ 
raires, la technique et l'exégèse des bae-rebefa et le développement Ltsloriqus 
de c.> ^nre do sculpture. Le première Uvraison drt cal utile Connia est annon¬ 
cée pour le ccnuneriCCmenL (b 

Pal^c&tiks, — Le eomitèdu prïlfx/ijie Æj^iforafion ^nrf arecn une importRtilc 
cummuaîcattun de M, LanrcncÈ Oliphant, actuelle ment i Ikira.C'cBl une cairi«- 
e;((ïculèe par fiL C. Schumacher, èinhrassanl ime région d^environ I^OÛiuillee car- 
r.^ d elendufl sit.iée à lest du tac üeOalitée,fanrlenna Oaulanilir],!. La Gaulani- 
üiIé’ était une des pwües iee luairis ronnuea da la Paleslîiu^; elle a été iraversee 
nnr plusieurs voyageurs, entra aulres pur M. L. Dlipimui, qui en adtiçrlt una 
partie dans son ouvrage L<ind ùf Gikad. mais eliu n'avait encore été l ûbjnt 
d’aiicim travail topographique. Parmi les dèceuvertes ducs 4 M. Schnmiicher, 

L Ar^h^lotü^^hr eu nrrf.a, S février iHSÜ. rhihU^gixh^ IVorA^u- 

$rkrrft, ISSU, P- 'ïî*'- 
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on signalp eell« do l’antiquo cité dr GoIao. Il y a des quantités de ruines dans 
le pays, et toutes celles qui font partie de la région explorée ont été.l’objet 
de plans spéciaux. Dons le nombre sont les ruines do la cité souterraine d’Ed 
Dera’a. mentionnés pour la première fois par Wetzstein, qui la visita au com¬ 
mencement de ce siècle. La plupart des inscriptions recueillies en Gaulonitide 
sont grecques. I^es légendes locales rassemblées par M. Schumacher se rap¬ 
portent prindpalement à Job. On a encore signalé une grande plaine contenant 
plusieurs centaines de dolmens analogues é ceux que M. Sehumarher a déjà 
découverts dans le nonl et à ceux que le capitaine Condor a rus dans le Moob. 
La carte est accompagnée d’une liste considérable de noms géographiques 
arabes. A la dernière réunion du comité général, sous la présidence de M. James 
Glsisher^ il a été décidé que la carte, avec tous les dessins et les notices qui 
J'accompairnenU serait publiée le plus b)t possible aux frais de la société*. 

Kovrvx. — Nous continuons à emprunter à la Philologisehe Woehetuehrifl 
quelques renseignements sur le déchiffrement des papyrus du Fayoum à 
Vienne*. Ce qui suit a été extrait par la W'orAfwcAn/Tf d’uue correspondance 
adressée de Vienne i la .Hmiràmrr AUgemeinf Zeitnng. 

Les savants qui s’occupent, à NHenne, du déchiffrement des papyrus du fonds 
Rénîer ont découvert un petit fragment el’un Évangile inconnu, qui correspond 
à Matthieu 26, 30-34, et à Marr, 14, 26-:«>. L’écriture du papyrus ilote du nt* 
siècle de i’ére chrétienne. Plusieurs théologiens ont exprimé l’opinion que nous 
sommes Ut en présence d’un Évangile plus ancien que ceux de Matthieu et de 
Marc. « La conckision qui en ressort avec évidence, écrit M. Harnack*, c'est 
que le papyrus de Vienne est la première preuve inimMScri/e de ce fait que nos 
Évangiles de Matthieu et de More ne sont pas des œuvres originales. ■» La 
Winirr Prrtêfi a donné la traduction allemande du nouvel Évangile, comparée 
aux textes correspondants de Matthieu et de Marr ; nous reproduisons ici ce 
parallèle, en substituant au texte allemand celui de la Vulgate. 


MATrnncr 

Et hymno ditto, exie- 
runt in momtem Olirrti. 
Tune dieit illi$ Je$Uf : 
Omnei f*o« trandathm 
i« me, in teUI 

norte. 

Seriptum fit enim ; 
Perçut iam paiiorem et 
dirperyentur orei gregi*. 

Pnxtqutim nutem rr~ 
iurrt z tro, praeceda m rot 
in lialitaeam. 

Betp<iHde$u nutem Pe~ 
trui ait illii 


l'ACVaCB 

Et prut eoeiuim, guom 
egredirentue : 

Omnei mt im iitd morte 
trandalum paliemimi, 

Serundum teriptum : 
Perrutiam paitorem et 
ditpergentur oeet, 

(Manque) 

'hioiw Peirut dixit : 


Mxac 

Et hymno dieto, er»e- 
runl in tnonfem O/irorNm. 

Et ait eit Je*ut : 

Omnet teandalizaùimi- 
ni in me in norte.itta, 

guiatrriptum ett:Per^ 
cH^ûrm pattorem, et dit- 
pergentur ovet. 

Sed potquam rexurre- 
lero, praeeedam vos in 
tiatdaetxm, 

Petnuautem oit ilti : 


I. Gatâjnanrt Meitenger, 15 juillet 

t. Cf. rhiMogitrhe Woehentrhin, 18Si, n. 3tt. Cftà, 8 S 3 . |r.9U- 1883 n 8»-* 
«tW; Bet . AretteoL. tHM. Il, p. tOt; tK85, I, p. 37 et saiv. * ' * “■ 

.3. Theot'tgitrhe hiterafurzeitung, 13 juin 1885. 
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AUirnsTtF 

Ki nmnEi ifitnttafi- 
zuti fiinrint m tf, «jo 
KHruivam irtauffti^f-^tor. 
Ait il H Jratu î 

«tien iiliit quia m 
hae nfytleanieijttaftt fjalttà^ 

fttntttf ffF' mr itftfaàix. 


i'.iJ'ihUü 

È'if Ji rjJM?i«, Ji'fa; 


A a flH : 

iiiiilm iitjt rârtffl^'E, 
pt'iujf ^CT■ rit^ÿalitK^ 


31 \EtC 

Et fi siandoti^alf 

faerini Jw tffd nan eja. 

Ei ait illiâ Jtmt f 
Awm 4 i(V tibii ^uin 
fu AatEii' lü haCf. 

prittstjuam ifniiiu tncEtn 
his dederitt (tr ffte Fl. IW- 
gni tiftff. 


Un ÜK-sirnilé d«* c# pr^pieui Trafinenl aéra prochainement pahli* dana li> 
CarpuspapifTonun Httittfri atrhitliieit. 

Parmi le» aùlifP décourertes rMcenlpa failes dans le fonds Rtoier, on ai^^ale 
celle d''üin maimscrit flür papyrus du Süriirjas da Platon fp. &Ûi)^ du n* BÎècle 
ttp. avec d(>a variantes nolabtea, âürit dans La ptua bElle callignipbîe 

aiexiuidrinei CVsl le plus ancien manuacrit de pktoaque Ton connaisse. Lo 
colieciîon tTinferme aussi le doyen dea manuscrîta d'HéaiadCj dem cenls fera 
des T>nr«iJ 4 Tiîî des Jivurs et do Jüvuciï'rr d^Ht^füUk^ Un IragmeiiiL d’an maniiBCril 
en onciales des AruonrtxÉfii'/ueid’Apwllûiiiua de Rhodes estd une iruportaneepaf- 
Uculière, en ce t]u il vient confirmer rauiorité do manuscrit, jusqu'à pn-seïil 
Uïiiquep de Florence. Un papyrus du n' alecte wntient un certain nombre de 
vers de on aail que l'on ii’avaiL cneoro trouvé, sur les papyrus 

âgvpUcna, que dea frtifrtüeiils de rjJ4![K/c* 

A In aéria déjà, cons-idérable des papyrus >îrKia datés pîir lea années de 
rèlfnédc* empereurs rDm&înSt so sont njouLiûâ de nouveaui rci^nûota du temps 
th* TrajaUp Hadrien^ Antonîn. le Pieu*, Marc-Aurêle» Gratîeu, CousLanLirip 
Lliîintus, Valentiniea el llonorius. Un deMumenl est daté dti rfigne éphtcnùre 
ries empereurs Mamituiua et ijuiëtup, ülïli Le rhilTre dea papyrus InlinS, dont 
un sa II la rafelé, B'tkve acluelLemenl àlrcnte'huil; ou s neciieilli encore d’assex 
nombreux papyrus hébralquen et arabes, parrnl lesquels un fragmenl d'un écrit 
Llslorique du viii* ilfcle cûnéifirnanl In vie du prophète ^laboruet. 

On signale ■CQinjnft une trouvaiIto de la plus baubi importance un manuscrit 
nraiie du sièola dent tea inscriptiûns el les oraemciiLi ont clé obtenus par 
la gravure sur tiois* CesL le plus ancien eiempln connu de l'applicntion dus 
procédés lylogrBpliiquBs, que l'on croyait posléricurs de plus de ainq sîédn* i 
rette époque* Ce mafiuaeril contient de» prières, entre autres d'Abou Don- 
china, compagnon du propbHc, el déS formules prophylacliqueB coEitreléS ma¬ 
ladies el Lé mauvais mil. 

— L'épigmpIslB grecque s'eéi récemm^nl onrtnhie de dem piLblleaEioss ds 
premier onlm, l'uaE et l'autre impalieniment attendues ikpnis bngteEiips. La 
première esl Ifl recueil des inscripLions d'artieles grecs par M. Ltfiwy, qui u 
réuni le^fan-FÎmliés el les IranscripLions de tous les textes grecs relatifs à dés 
sculpteurs (aignu-lurcs, mcnlions dans les tfixlss épigraphiques, ele.) Les 


t* Intchripen ÿni^tii/tilhirr ttiltHiniierf mîiE h'acsimilr* hfraufrjftjfbfn. l'nn K. 
UîpiLg, JÏhS. llfl ut XL p*BC3, puLl iD-^". 
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commenUSres lîe M. Lcowi-y bodI extr^nwitn^nl jiuîicieux el irunp atlfpinitili' 
ènidition* Grice & roblî^ttnns de plusiauts aaTonls qni loi otiL lib^ndement 
communiqué tours eatampages, U a pu aooonîpapiar la plupart des textos d'ea-' 
Dallants fac-aîmiftîa, da w>rta que son ouvrégflr *i uUI® pour rbUloiru de i'art» 
est en autre, pour I& nomejnt, le eenl recueil da documanlLs pour i'hiBlolra da 
roJphflbal grec & rêparfpja haLlênique et gréoo-fomBÎiûû* Ajoutons que le formnt 
de Ce Uttï est trts eoiminoda et que l'impraasîonT aussi élégante que eorraete, 
fait grand honneur â la mnison Taubner. 

Le second ràpertfiire que nous devons signaler e^t le protnicT volume des 
/nJ<Tip(ieM grecques et Itifinef de In rite *eptentri‘êtiaJe du P^uii-Ahun'ii, publié 
aux frais de l\\cfuléiîiîa da Saint-Péternbourç par M, BasiJa Latysahev'. 
Heureusement pour nous, et pour la grande majorité des épigTaphlsles de tous 
pays, M. Latyschwv s’est déeUlé & publier las commentajres de osa inscriptions 
en latin; chaque ti^xte est ]:iOLLrianL suivi d'une traduction en ru$se, mais nous 
n'iJîoaa pas le regrelterj pu caque eei(o cjonceesion à rnsege de la lAngne naüO’ 
□ale a pent^tre permis a raulevr de donner des aoinmentuires inlelllgîbleB 
pour Louir Les inscriplions grecques de la Hussie méiddionole étaient, JiiSqaà 
présent, tellement disparèéee qn'it était presque impossible d’en avoir une con¬ 
naissance exaeta. Non seulement M. Ijiljsdiev a reproduit toutes oellea qui 
avaient paru, maie il en a publié ^lour k première fois un bon nombre d'iné¬ 
dites, eopiéea pur lui dans les musées msses, et 11 a fait suivra chaque iusorip- 
tion d'un commentaire plein do scieaco^ de clarté et de pénétratlon . Lui Buaal 
a rejeté le format in-fnlio, cette peeto do la philologie, et U a produit un volume 
Oiccasitble i Loua, mantable, bien disposé, auquel les épigrophisLes feront d'au¬ 
tant plus de place dans leur esUùic qu'il en uHurpara moins dans leurs btblio* 
ihèques aneombrees, 

SacOHO» RDaai;ii. 


i, Inteeiptiontti a^itfuue orflf tepfeniriûnaiit Pùntt Ettzini ÿraecap et latirüie^. 
Tniitmm primuni, hurrqirmNfjt T^e, fJ/ftfJîe, rhern/iu/i TfUirkaer aiinmm tanirum 
V usqiie atirtfjnîtnt BtiApartmi/m ruajinflu, IVlrt^poli. iNSU, Petit ln- 4 * Je 
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SÉANCKI DU 23 [tÉCEMDRK ia&Tj 

iL Le BbTil^ tîirMleur lîo fniLnçiiLBE de Romût ûntioTHîe r^r telLre la 

decouTerte de qoelque^ restes île la éelflcombe da sainte FéliLiUf!, Les ûhIi- 
quaires Hîaîent dirigés g«r la queslion de renipluçuTiiRnt de la sépulture de 
sainte VéHéU et des Sept niartyra ses Dis ; pourtant une IradÊliaii ancienne i l 
bien établie désignait le cûtè droit de la efa Sr't^jriu^en dehors de Roms. La 
découTerlo nouvel le eoijhrme tette tradition* Eo deliora do Ld porte Salanaj 
sur îa droits|, à quelques [tas do la ïiUa AUmnl, On a mis lU jour l'esmlier 
et plusi«ur 3 des galeries d'une éftLacomhQ, On y a trouvé une fresqm‘ du 
vLi'f siècle, très endommagée^ daus laquelle OB distingue le Chriel et plusieurES 
personnages nîinbêg, enlro autres nne lepnie. Prèsdedoui de ws pEfEonnogçs 
on a dèchilTré toa lettres MAR.TIA et PPYS, roste des noms de saint Martial et 
de saint Philippe, llfa de Pélteilé. U y a qurliiu!» années, déjà, rui; avait trouvé 
près du mémo endroit nne inacriptîaii du iv' siècle, portout loa mois : AT 
SAfîCT.A FEL. Ou n'arait ibs prété alors à ce fait rattcnlion quil méritait. 

Sont ôlua membres de la oommisiion du prii GotMîrl, pour ItfSfl, MM^ljeliala^ 
llaui'èau, Luco ol do Mas Latrio. 

M, RavaisBon préaento 4 l'Acadèmio la rsproduction en plVtra d'nn moulage 
i|i> DÎment romain quil tt renaontré récommont en AnglelcïTe et rapporté au 
Louvre ; e'eet le moulage d^une moitié du beau haa-reliEr du Parthi'nûn que 
pOBsèdo notre musée* Lo sujet y est plus complet qu’il ne l’est aujourd buL sur 
le marbre originel. Le marbre a été fortOTiient endommagé depuk rêpoque où 
il avait rliV moulé en ciment, au lempa do l'amljassadc do M. dfl ^Ibaisoul, 
en 17©, Ou voit sur la monlagn doujE tetos do Jeunes lllies et qTjfiJquea autreo 
détails que iiLkETr* plus ruriginal* Ca monloge va être placé au muiee, en 
regard de l’cuîgmaJ, 

M. d’Arboiâ do Jub&tnvïiliï commeaeo une lecture Bur racccniluatlDn en 
paulflîg, d^aproa les noms gâugnipbïqBca. 

M. Théfidoro Heinoch termine la lecture de son travail sur le clasFement 
des monnaies taippadDcieunes. 

Coî mcmniHea' eoril des pièces do bronze ou tl'argcnt, drarhmes et lêtra- 
drachmes* Lo Blasa^naenl en était jusqu'ici très incflitain, M* Th. Hoinach 
s'est efToreè d'apporter de l'ordre dune cû chaos : F* par des rapprochements 
entre les portraits simllairM qui se renoonlrwol a b fois sur pbiBiOura des pièces 
nnluelleinouLdêcnutÈrlÆSî 2 ^ pftf la comparelscin des années de régne marquées 
Buf le revers des monnaifia ivoc ios indiealiûns des aiiteufs relitirea à la durée 
du régne de certains rûis ; par l'étude des inBcriptiDina fontemporaiaoB. Voki 
scs conclu SLOEI3 : 

Loa pièces à légende araméenne appartiPTineid auz deuz premiers Ariamtlte, 
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les pièces grecques 6aus «urnom à Arioralhe 111. Les autres Aritratbe se 
distinguent par les surnoms suivants : IV Kusèbc, V Eusèbe Pbiiopator, VI 
Epiphane Philopator, Vil Philomi'tor, IX Eusèbe PhilopHor (Ariaralhe VllI 
n'a pas H^né). Les drachmes au nom d’Anarathe Eusèbe se distribuent, suivant 
les types, entre Anarathe IV, Ariaralhe V et Ariarathe IX. 

Quant aux médailles de la seconde dynastie cappadocienne (.^n*oba^zanes et 
Archélaos), rllea n'oITrent aucune difQculté. 

Ouvrage présenté : C.-Ch. Casati, Epigraphif dr /« numismaiiq^tf éiru^xtt. 

SEANCE DU 30 DÉCEMBRE 1885 

M. Gaston Paria est élu président pour l’année 1886 ; M. Bréal est élu vice- 
président. M. Desjardins, président sortant, et .M. 0. Paris prononcent chacun 
une courte allocution. 

M. Paris, président, annonce la mort de M. Samuel Btrch, correspondant de 
l'Académie. 

L'Académie procède nu renouvellement des commissions annuelles. Ces com* 
missions sont ainsi composées: 

Commission des travaux littéraires, MM. Ravaisson, Renan, .Maury, Delisle, 
Miller, Hauréau, de Rosière, BAri)ier de Meynnrd ; 

Commission des antiquités de la France, MM. Maury, Delisle, Hauréau, 
.Desnoyers, Joonkin, de Rotière, Alexandre Bertrand, Schlumberger ; 

Coramisaion des écoles françaises d'Athènes et de Rome, .MM. Ravaisson, 
Delisle, Miller, Jules Girard, Heuxey, Georges Perrot, Deqardins, Paul Meyer; 

Commission du nord de l’Afrique, MM. Renan, Pavet de Courteille, Duniy. 
Georges Perrot, Desjardins, Barbier de Meynnrd, Sehefer, Maspero ; 

Commission pour administrer les propriétés et fonds particuliers de l’Aca¬ 
démie: MM. Jourdain et Deloche. 

.M. d'Arbois de Jubainville continue sa communication sur raocentualion de 
quelques noms géographiques français tirés du gaulois. 

On rencontre, dit-il, dans la nomenclature géographique française un certain 
nombre de noms d’origine gauloise, dont la forme actuelle atteste que ces noms 
ont eu jadis une accentuation contraire aux Ims ordinaires de la langue latine. 
Tels sont : Bourges, de BUurxQft, Chorges, de Caturigr*, Vieux, de Utd/r/iases, 
Dreux, de Duroemses, Troyes, de TriroMses, Ces mots, sous leur forme antique, 
étaient proparoxytons; d’après les lois ordinaires de la langue latine, ils auraient 
db être paroxytons. C’est qu’ils avaient conservé l’accent gaulois. Dans les 
noms composés de la langue gauloise, l’accent se trouvait sur la syllabe qui le 
portait dans l’un des deux composés. Les mots cités plus haut sont des 
composés dont le premier terme était oxyton : ils sont accentués sur la dernière 
syllabe de ce premier terme. Dans d'autres composés comme Lu{/diinum, Lyon, 
Ju/iohnna, Lillebonne, c’est l'accent du second terme qui a prévalu. On obsen’e 
souvent dans les composés saoscrits une accentuation analogue. Il s’agit donc 
U d'une loi de l’acccnluation inflo-européenne. On a récemment établi que dans 
l ancienne langue germanique les lois «le l'accent indo-européen subsistaient 
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pucore à l'èpoquc où s’esl opéré le pbénoinèDe connu sous le nom de Luuttcvs- 
rhirbung. peut-être vers l’an 100 avant notre ère. L’accentuation grecque nous 
ofTre un écho des mêmes lois. U est intéressant de les relrouTer en gaulois et 
d’on reconnaître des débris dans la prononciation do quelques-uns de nos noms 
de lieu. 

Ouvrages présentés : J.-B. Pitsa, AnaUcin noviaitM, Spicitegii Sole/tmettAin 
altéra cvntiHwUia, L I : Derpistolh et rcgistrU lioinanorum ponti/tcym ; Amaurv- 
Dfvat, S*>unriiirs {ISi9 l830}; Maxox, iVoticesur la vU rt les navres d’AchUle 
Gamm rt de Christophe de (iamun, trAnnonatj en 1 icirrai» ,* Siméon Lcce. 
Jeanne tl'Arcii Ihtmretny ; J. Kixor, Inventaire sommaire des arrhives départe¬ 
mentales, Sord, t. V ; 2-» iM^partement du Aord, ville de la Gorgue: Inventaire 
sommaire desarrkirrs erimmnnalrs. 

SfANCE DU 8 JANVIKH IHST. 

t'no lettre de M. Le Blanl, directeur de TBcole franvoise de Rome, donne des 
détails sur les Uorrea Caesaris attribués é Oalbn, tant d’après un travail de 
M. Galti récemment pubUé, que d’après une inscription communiquée par 
M. le comte Michel Tysikiewcx et d’après une communication de M. Lanaani 
il l’Académie royale des LIncel On a retrouvé las substruclions des liorrea sur 
une asses grande étendue dans la région du Monte Trstaccto. 

Une lettre de M. Maurice lloUeaux, membre de l’École française d'Atbènes, 
donne le compte rendu des nouvelles fouilles faites sous sa direction, du 
*21 octobre aux premiers jours de décembre dernier, sur remplacement du 
sanctuaire d'Apollon Ploos, à Acraephi» (Béotie). 

Sur la proposition du bureau, les commissions chargées de décerner les divers 
prix de cette année sont ainsi composées î 

Prix ordinaire (tableau de l’instruction que recevaient les jeunes Athéniens), 
.MM. Ravnissun, Georges Perrot, Jules Girard, H. Weil ; 

Prix Ducbalais (numismatique du moyen Age), MM. Deloche, P,-Ch. Robert, 
d’Hervey, Saint-Denys, Scldumbergcr ; 

Prix Bordin (numismatique de l'Ile de Crète), MM. Maury, P.-Cb. Robert, 
Uieorges Perrot, Scblumberger ; 

Prix Bordin (sectes dualistes de l’islarnîime), MM. Renan, Derembourg, 
Baiiiier de Meynard, Sebefer ; 

Prix Stanislas Julien (pour un ouvrage relatil a lu Chine), MM. Maurj’, Pavet 
de Courteille, Sebefer, d'Hervey de Sainl-Iicnys ; 

Prix Delûlande-Guérinpau (pour un ouvro^ relatif aux éludes du moyen Age), 
MM. Delisle, ïlauréau, Paul Meyer, d’Arbois de Jubainville ; 

Prix Delalande-Guérineau (pour un ouvrage relatif aux éludes orientales), 
MM. Renan, Pavet de Courteille, Barbier do Meynard, Sénarl ; 

Prix de La ünmge (pour une publication relative aux onciens portes de la 
France), M.M. Debale, Jounlain, Luce, Paul Meyer. 

M. de Mas Latrie, au nom de la commission du prix (jobert, annonce que 
celle commission aura celle année sept ouvrages h examiner, y compris ceux 
qui ont été couronnés en 1885 : 
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!• Ch. du Fre«n« de Beaucourl, ilistoirr de Charte* Vil ; 

2* Ch. PGsler, Ettides iur le n^gne de BoUrt le Fieux : 

3® Fr^ério Go4lefroy, Dictionnaire de Vantienne langue /Vuurtiôe, t. IV ; 

l* Ludorio Beauchet, Histoire de Forgtmisation judiciaire en France, époque 
franque ; 

5° MthuI, Cartulaire et Archices de f ancien diocèse ci de Currundisscmeni 
administratif de Carcassonne, l. Y1 ; 

6* A. Luchaire, Etudes sur Us actes ileL»uis Ml; 

7* H, de Maulde, Proridurespolitiques du régne de Louis MIL 

M. d'ArtM>is de Jubainvilletenuioe la lecture de son traToU sur l’accentuation 
gauloise dans les noms géographiques. 

Ouvrages présentés : Cope Wbitebouse, Bescarches in the Hxris faisin ; Jean 
HèvUle, la Heligion d Bi*mc sous tes Sévères, 

SÉANCE DU 15 J.\NVIER 188»} 

M. (îaston 1*01», président, annonce h perte que l'Académie rient de faim 
dans la personne de l'un de ses membres ordinaires, M. Emmanuel Miller, ne 
en 1812, mort à Cannes le 0 Janvier IBHii. 11 rappelle les principaux titres 
scienUUques de U. Miller, la publication dtts (ngoieots de Nicolas do Damaü, 
découverts par lui à l'Escurial, celle des Philosophumcna, le catalogue des 
manuscrits grecs de l'Escurial, ses voyages de recherches bibliographiques et 
d'exploration scienliÜquo eu E8|>agne, en Russie, aux couvents Un mont Athos, 
dans nie de Thasos, etc. 

L'Académie procède à la désignation de deux candidats pour la chaire dVpi- 
graphie latine au collège de France, laissée vacante par la mort de M. lion 
Renier. M. Emesl Desjardms eel désigné en première ligne, M. Cagnat en 
seconde ligne. L'assemblée des professeurs du College de France avait fait les 
mêmes présentations. 

M. le Président donne lecture des lettres des candidats aux deux places 
d'académiciens ordinaires dont la vacance a été déclarée cet été. M. ijastori 
Boissier se porte candidat à la place laissée vacante par la mort de M. I.éon 
Renier, MM. Auguste Longuon. Antoine Ilèrou de Yillefosse et Clermont- 
Ganneau, 4 la place laissée vacante par la mort de M. Egger. 

L'Académie se forme en comité secret. 

SÉA.NCE DU 22 J.ANVIEH 1886 

M. Le Blant, directeur de l'École française i Home, adresse à rAcodémie la 
ropie d'une inscription récemment découverte, qui présente de llmportance 
pour l'hUloire de rorganisatbn religieuse du monde romain. OUe communica¬ 
tion est renvoyée à l'examen de la commission da Écoles franoaises d’Alhenes 
et de Rome. 

M. Léon Morel, receveur particulier des finances k Carpcnlras, adresse à 
l'Académie le croquis d'un fiagment de marbre de sa collectiuu, qui a été trouvé 


JlUKtKTiy Ükl L ACAÜbl.'illtl I.VSl'JllU^'Elï.Nfi 


I IH- M 

I JIt» 


À M]iênes> non loin i^lu If^^iLrtljâuan el ûa Li‘ui|iiia do li Vîclairo ipt^VrË, Co Tm^- 
mont rppréüirinle Uumo d'un hotntim Vi^tu «lo In obLaunyda^ il m|jpo]lo le» per- 
Sûaniif^eï cjui Hgu-rnnt. dwis 1* pructssion dei, l-*ai]![illnjnêea, 

L’Acnrltjmî# pnxrrM]» 4 l'/rlootion d'un memlire ordiiiairp, en roinpE&CieEneni dfl 
y\. Léon Honier. GiXElon Bclsiitr aat élu, per ‘2H vuii* contré t biitleÜn 
Lilsinc ot 1 ikbdtonlion^ 


L*AcJnli’'füio j>asso easiiUo îkii pour i'^éleclicoi d'nu tuénibn) ordlnniîré en 
r>?Tii[iliiiîiîinonl drt K?{^r, Trois iouci de icrutin ont Heu éi dlanni'nL les né- 
Bulluilï suirants : 


W , Héron de MllefoESL* * . 

Auguste Longnon. . . 
M, ClemiQnl-fîaiiDeaa » . 


1 " tour 
. 12 Tolï. 

* Il — 

. 7 — 


3ü — 


2" tour 3“ tour. 

15 YoÎJt. 15 voîi, 

15 _ 15 _ 


3Ü — 30 — 


LS-lcflüon est ajonniée à une daie i|ui som Üsçb ultlricnreEueai, 
UAcndémïe se forms en comité eoeroi. 


DU 20 JA^VHiR im 

41. Id Alintelrti de TlnsljfucLiun publique Lrausmét n l'xAeadéintc Tauipliatiaü 
tTuti décret du Président de la République^ par lequel est approuvée TÉlecLici]] 
do 1^1- tlnatoQ &olâ£tiür 11 k place d'académicien ordinaire laissée vacante par la 
n>tni do ^î. Léon Renier. M. Gaston Boissier est introduit et prend place. 

Mi. Aloiaudns BorLrnad Tait 1a communlcation sulranté : 

41 J'ni l'honneur d'aniioDoer û l'AcadcEDie que le monumenL oantiu sous la nom 
de Tombeau des roiîi (Qboijr-eTilüloukj egl aujourtl'ljui la propriété de lu l-'ntriLie. 
Les héritiers de MM, Lmlle et Uaac Perelre, qui en avaient kit TBequIsîtian à 
l'inâtigatioti de nolra regretté confrère Fèltcien de Saule y, l'ont oETert â TÉtat 
qui l'a aoeepté, aux conditiotis suivanlei ainsi rormulées dan s Tâctei do dooidion : 

44 Kn liédiuit à i'I^L la propriété de ce monument, nouB entendons y mottro 
pour cûudilioa expriLisge qne sa deatinutÎDn aoludle nn stibtra aucun change¬ 
ment dans Tftvflnir. Pour coo sacrer le EOuv^enlr do notre donation ^ no g inscrip¬ 
tion sera posée, à fioa frai^, dans la partie ouest du vestibnlo du tombeau^ et 
noire întenLion est d'y rappeler, outrA les nom» des donateEivs,, ceux du savant 
T* do Saiilcy, qui a tiré de 1 oubli ca monument célébré;, do M. Patrimonio, 
onGien Gonsol de France i Jérasalam, qui en U kit I acquiajlioo pour notre 
famillG, et de M. Mauss, arcbitccte du gtiuvernetobint,. qn1 l'a restauré. 

41 Celle Laserlplion sera ainsi libellée : 

41 Obour-Ël-Molouk (texte hébreu cl niabej, monument acquis an i''Biinée 1873 
par Émile et Isaac Pereire, pour le conserver à la ECÎeuca et à la vénéraLion dei 
UJèies onfonta dlsratl, sur les couseils de if, Fé. de üauloy, membre de l'ins- 
litut de France, et par les soins rie M, Palrimonio, oonaul de France à Jéru¬ 
salem, restauré par il. Maujs, orcbllMta du gouToroiimeat français. Donné â 
to France par lu rfunillri Psreire tm t'année ilBGCCLXXNV » n 

U Mu U à demanJuns le moinüeti à perpétuité de tielLe inocriptioin:, n 
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M. la secrétaire perpétuel donne lecture de son rapport semestriel sur les tra¬ 
vaux de l'Académie. 

M. Wallon signale, ilans le Courrier de h tiirvnde du 15 décembre I8fô, un 
vlicle dû i M. Vivie, auteur d'un ouvrage important sur la Terreur à Bordeaux. 
Cet article contient des détails sur le mobilier de Vergniaud à Bordeaux. I.a 
condamnation <^ui fut prononcée contre le célèbre Girondin entraînait la confis¬ 
cation de ses biens. Or, Vergniaud avait conservé un petit logement i Bor- 
dmux ; l’Klat dut s’emparer des meubles qui s’y trouvaient. C’est rinvenUire 
dressé à cette occasion, et le procès-verbal de l'adjudication bute ensuite, que 
M. Vivie a retrouvés et publiés. 

M. Desjardins communique quelques remarques sur rmsciiplion nouvelle¬ 
ment découverte i Rome, dans le voisioage de la Senia ianta, dont la copie a 
été envoyée par M. I.e Blant et a été reçue par l’Académie à la dernière séance. 
Celle inscription est d’une gronde importance pour l’étude d’une institution 
militaire de l'empire, les e*/uitrj singuliires, corps d'élite peu nombreux qui 
formait une escorte d'booneur de l'empereur. On y Ut les noms des ofUciers de 
ce corps, au temps d'Antuoin, avec la désignation de leurs grades. 

Ouvrages présentés : Hugo ScUuetianit, Velter die Luidgetnftze yeyen die 
JuiiygrnmmatiMer; Joachim Menant, Irg Pierres yrwnW de tu Uuute^Ajne, rr- 
chertheg $ur /it glÿittique orinüult, partie; L. Daneoisuc, (H>jetâ cnéroriu- 
giens déevuverts à Arires; A. d'Avril, Saint Cyrilte et taint Methude, prrmi&t 
lutte des AltemawU contre les States; H. de Grammont, l'u PucAu d'Alger pré^ 
curseur de J/, de Lesseps; comte de Chareocey, Vocabulaire de ta tangue 
tzotzil: tes Cités nttunides; William QrolT. Lettre à .tf. Retillout sur tes noms tir 
Joseph et de Jacob en égyptien; Briéle, CoUection de documents pour servir à 
PAisPitre des kôintuux de Varis, l. IV, fascicule; Jules nuîcheral. Mélanges 
d’arché>jlogie et d’histoire^ t. Il; ArrhéMogie du moyen ûye, publié par Robert 
de LasteVrie. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIUUAIIIES DE FRANCE 


éKANCE DU 6 JANVIER 1886 

M. Courajod rend compte des travaux de la Société pendant l'année 1885 et 
procède à rinsüülatioo du bureau de la Société pour 1880. 

.M. Coll'ignon est élu membre résident. 

M. Louis Passy est élu membre honoraire. 

M. Germain Bapst fait remarquer que la plupart des archéologues font venir 
du Caucase l’éUio dont on se servait A l’époque préhisloriquo et & l’origine des 
civilisations antiques. Or, il n’y a juinais eu de gisement d'èUtn au Caucase. 
C'est probtblemenl dans l'exlréme Orient, peut-être dans la presqu’île de Ma- 
*1^ d faut aller chercher la provenance de l’étain antique comme celle du 
Jade blanc. 





SOaÉri'É >\TJlJ\ ALÎi VifS ATTigL AlIlES DK pkam:)'; I J T 

MM. FIdupieI, du La6leyrij0> d'Arhois de JubftLnvLlIu [irésoaU^Jil njuulqu'us ■ubser- 
vations surcûtte coinmimicalion. Us parleaL notiLininiîht due mines d'tLalii qui 
élaieuL exploUies, dans E'aii.UT:|ULté^ dsna les Üâa et en Espagae. 

iîflA^'CK DD ta JAMVïER iSSÜ 

M. TbÊdcEiaï liL uim notu du M. du Laigle èür dpui fmg'muuis épigm- 

pbiqu^A faiasnL parlid du Musée Chillieni à LJiroL|irLii«H 

M. Coiirajod lit un m^muire sur les imittiLland d'iuuvrïn; d.'art antPrtues faïLes 
Jmi' les artÎBles itnJkms de in Heualssauce, et en partlGulieraur quelques enutre- 
fan^ons de bronzes un tiques qui sont JicLueilernenL cuaservées Jaiis lu caUeetiou 
d Ambraa, 4 Vienne, et dans quelques autres colletliarjUi 

M.M. MutiU, Sagliû^ Mùliiiier fout diverses observations 4 propos du eotUs 
uummuniüulinn^ 

M. Mnat Vnriy communique une magtiiHqije boucle eu brome de l'êpGquü 
mtronugigaiia dt'nouverte à Fleury-sur^Atro (Meuse) et aujaurd'Liji dêposèo nu 
Musée da Bur-le-Duc. 

SEANCE DU ^ JANVIER 1^ 

M. Cour^od remet sous b» yeur i]e Eu Sodé té un médsJIlnu qu’il lui avait 
présenté déjà en 1882 eL que plusinura croyaient de ^ricJitinn moderne. t> 
iniklailloo est gravu dans le J'n'Kffip^ajfii.rum Econum publié à Lyon, 

en 1^03. Il y est attribué à Aeiti^'/ner raiùs eVet en réalité une ÊmiLatlûD d'un 
Milhridate. 

M. de Mentaîidon signale un jieeau paJouati dont la légende a été jusqu ici 
iiidêi'hÉiïralde. Elle est ainsi eotiçue : 

MVSON = MONSATHES î MARE i CERTÜS 1 DANT : MJCHIPINES 

iltr^ 11 &at facile, avec de légères corrections, d'ea tniuver lu oens. Og doit 
être lue ainsi : 

uvsoN ■ mm athes * mare ■ cehtus ^ d.ant ■ m j c ei ï * fines ■ 

M. Mowat communiquo un estnmpago ij’une inaeripLlon rumauio réceamHîrtt 
dèeouverto 4 N[iuau qui lui a été envoyé par M. .Vu ré s, 

U parle ansai d'une inscnpüoa conserviie 4 ArndelJingen en i^uisse et qui 
mcutjannc un Urndropiwn aurjusinf, 

51. du Borthéiamy non U nue la lectur» du mémoire de M, de La Noë sur l'oti- 
pidutu gantüiu. 

t^ÉANGE bU 27 JANVIER JS86 

51. (jflfmatn Bapst enlruliuril la Société de plusieurs pierres comprises dans 
la coltflction des dicimanta du la ccurouiie et qu^'J eat queaüou d'aliéner, quoique 
ellefl aient un véritable inUrét bislorique. Il dumunilu à la Snciété de lidre une 
dêmarcbu auprès do qui de droit pour assurer k otjnajfvaiioEi île ces pierreries. 

La tîoeîêtu, sur la propositlou de M. de Laaleyrîc, prie M. Bapai de Im prù, 
^cnlor d'ufguncii une note êrrite établissant rjEUpurlaneu liLEleriquif de ers 
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pfècifsuz bljous «lUu lo (ïT^flcfit dn In Sotlélé pourntiL IranEoiflll'^ ftux com^ 
nûssioiis GompélenU» sur l'e^presEiDn des VŒUii lit âociêtê^ 

M. Corroyer contifriunii^ue on moulngo de la tuiguû do SniQt-LubQjÉ fLeu- 
baeiuâ} objet du biëoIî «onfrerrè â Tours. 

U. Tibbê ThédenuX (kit circuler Irais plats antiques du bronze rf-cemmenl 
trouvés à Burde-Duo et portant dos graEBLoa. 

M. de Barthélemy continue Ea lecture du méinoire do !^l. do La ^uë sur Ftip- 
pidum gaulois, 

SÊANCt: DU 3 FÉVRIER im\ 

Mi FleuesL ceminnnique des devins repri&enUiLnt lus principaux obJrU dé¬ 
couverts dans un lumutua récemment fouillé au lieu dit GambotLos, com¬ 
mune de Cusey {HauLe^ Marne}, 

M. Cûurajod présente bi pbolographio d'uno porte de tabernacle en brcinie 
doré et ëmaiUë, et qui est conservée à Vienne dans la coUeclIon d'Ambras, 
M, Courajod y reconnaît une muvre d’un artiste italion du iv” siècle, Giovanni 
Turini. 

AL Molinier ijnnte que cette porto est prcdiablemeut celtedà même qui fut 
fabriquée par Turini pour |« tabernade qui s’élève au milieu do la cuvo bnptiS' 
maie de Sienne et qui a disparu depuis longtemps. 


iSOlT^^ELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPOND A >CE 


Nous Usons datifl le Fc h (rn/j:, journal de GaqjiiTiLnia : 

a Due LatÊressante découverte archéologique vient dVtrfi faite, ces jour fl 
passés, â Api, dans la maison de M. Rcboulin, 
n Cet honorable industriel voulant établir un puits tlaitB son usine^ Dt crftu^ 
ser un trou dans lequel les ouvrlerir renconlréireDtt & S mètres de prafondëur, 
des restes de murs antiques remontant â Tépuiua da ia domination romaine. 
En faisant ladémofition d« ce muf} ils trouvèrent derrière, à environ t'j mètres 
de profondeurj, 3ti ruas en branio et en cuivra Cichés dan a un trou r.reuBé 
dans le irocbrr sur lequel reposait le mur romain, 
n H y avait um lampe, 7 vases avec anses et becs reJeves, îü œnochoéfi de 
formes et anses variées ornéea de palmettiïs et muscaroiu et Û bassins rtissem- 
hlaot à nos seaux et chaudrons ncluclë, 

■rt La lampe est nreireilteuse, de forme ronds, à traia becs *ius lesquels 
ngurenl dca mttscaions représenlanL dos tètes do satyres cornus très oipraa- 
fives,, et finement ciselées; entra chèque bec sont placés dea nuneaax da ans- 
pension, décorés de paimettej-, et rattachés à trois chaînes qui abouLiflaént I 
un cartouche portant nnscriplion ei-aprés, gravée de chaque côIlL i-n trais 
fignei, 

GfJ^IO COL GrVLiVS VALIDVS EX VOTO 
■ I. Le oorpa de la lampe meaure 0“,18 de diamètre, non compris ki bwa qui 
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ra font saillie«n dehors; la longueur (oUle, en y comprenant la chaîne unique 
qui relie les trois ehalaocs à l'anneau de suspension, est de l*,60. 

« Un délicieux cordon de perles eunloume le pied de celte lampe, ce qui 
produit le plus gracieux elTet. De tous les objets découverts, la lampe est le 
seul qui soit revêtu d’une belle patine qui reprendra tout son lustre apK'S un 
léger nettoyage. Parmi les vases on en remanjuQ deux qui se distinguent des 
autres par leur forma et qui ont été complHcmenl dorés ; l'un est un grand 
bassin ou curette de 0*,30 de diamètre sur 10 de hauteur, à ciMes saillantes 
failes au irpousêé ; quelques trails gravés à la pointa dans l’intérieur donne¬ 
raient à penser qu’il est orné de quelques dessins semblables i ceux que l'ua 
rencontre sur les miroirs étrusques. 

m L’autre est un grand vase de H*,35 de hauteur et O",21 de largeur, i 
ouverture ronde, col étroit légèrement allongé ; U est muni d’une anse de sus* 
pension attachée par deux oreillons ouvragés. Celle anse, qui est ornée de 
palnieltes en relief, porte une croix profondément gravée en son milieu et, à 
chacune de ses extrémités, M proUlent des tètes de léopards et de serpents. 

•r n y a lieu de supposer qu’en raison de leur beauté et de l’épiusse dorure 
qoi les recouvrait, ces deux riches spécimens de la métallurgie antique ont dft 
être employés dans les cérémonies religieuses, l'ua pour contenir l’eau lus¬ 
trale, l’autre pour servir aux ablutions. 

• A mentionner auMi, sur le bas de l'anse d’un autre récipleul, nn person¬ 
nage largement dra(>é retenant d'une main un masque scénique, mais dont le 
dessin lourd, sans élégance, indiquerait uns époque de décadence de l’art. 

«I Tous ces objets sont aujourd'hui bien dclêriorés et sont dépourvus de cette 
patine verte, si douce à l’aeil et qui rehausse tant la beauté des antiques; cela 
lient non sauleaieut à leur séjour de plus de quatorze siècles dans la terre, mob 
encore i l'action du feu auquel ils ont été soumis, par suite de quehtue vbtenL 
incendie el dont ils conservent malheureusement des traces par trop visibles, 
puisque la plupart sont bosselés ou oomplélctoeul déformés. 

« Il y B lieu de se demander si l’on n*esl pas en présence du butin renfermé 
<lans une cachette de fondeur, ou si l'on est sur l'cuiplacemenl d'un temple, 
d'un cirque ou d'une importante villa. La continuation des fouilles méthodiques 
et intelligentes pourrait seule donner le mot de réniguie, et, dans cette dernière 
hypothèse, qui sait ce que le hasard pourrait faire rencontrer? Une seule pièce 
de monnaie de bronze, petit module, de Constantin le Grand, a été recueillie au 
milieu du dépôt. 

•I 11 ne faudrait pas f|ue cette importante découverte eût le même sort que 
les objets trouvés l’année dernière dans les cavernes des environs, el dont il 
n’est resté aucune trace dans la pays. Il serait désirable, au point d« vue de 
nos origines nationales, que cette collection fût vendue en bloc, so’it su musée 
d’Avignon, soit 4 ceux de rÊlaU Le^ aleJicra du musée de Saint-Germain se¬ 
raient seuls capables de mener 4 bien une réparation urgente et indispensable 
qui permvUrait 4 œs vieux débris de figurer hunorablemeoL dans nos musées. 

« Nous croyons savoir que .M. Reboulin, dont les sentiments patriotiques 
sont bien connus, partagera complètement notre manière de voir. En agissant 
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ûn5ii i1 n« pourra. maDijuer cte ni>uritaLJi iitïa:$ à Iti rHconnates&ncï 

doa suiîü de la science c<mcdQ;^mis» 

rt L, M. ». 

— ri.‘iir^(ti|r?irîhBfl. tjf thf flfWpjfv t\f lihlktii ijrrfiafMonij, ïot, Vlll, partie III. — 

E+ W. .\, Bürlgç, .VfJrt îTur iürw itt^la ^jjifpHfime^, priiKiptikmenl 'Jr iti 

A V7Jr* ilÿnrvUic. — Tbèo.-G. Plnchet, L\4rf ta démina 

fküûtivefti'S Je }L — H* Ha*ïaÈfl, jYiüfMJîwf/itijr fMiifjttti pa$sèa et 

préicnti'*. — L, Bîrch^ Smj- trjmhre des [^plutch^»)^ — D'^S. Louis, .VH- 
lierit et (trtimjnt j(if.virtV>uai?jr »trp?i.< ÿm’f.ï Ju Talmml. — NkviJJe, L’Jujicrjj'j- 
tim eJe tti ttestriii-tiCTi fîe.ü c^iJU ie Iu»i6t.^jtir de lll (^3 plauchea}. 

— S. Uirehr tii&letie fum^nire rlu JtfwfAr NrfïuiiiiÏJ/Ui^ (plancîie). 

“ "VV.-H. RyLojids^, S’^^^iax en terre euik [planche). — Tûh[c. — LEate tl« 
uiemlrea. 

“ Buttetin de tft ermatistkn preyot'-tÿiq’itc e^iTniaunutedc Rome. Xfll" annÈfl, 
n*2. ovril-Jum IWfô. — \W Mecu^Ut htneriplion tr^avèe pr^e du ftlùnte Te^lur- 
cm(pl. Vlj* — ü.-B. de Rusai, FFOifinm du Q\jLekt de rerre j/nnuF iyjjr(=jreH^fiHi' 
jcrficj bifjtiffon [pU Vil El VJIlj, — ünolt, /V ifael^jaei iJurun liü Hame 
rnfoanuj ou peu renAua (pL IX-XV). — C,-L. VÏBPjnli, I/ji ptan tic iLo/nc t/u 
iiv*ïi(‘cfr pu4/iVpnr .W. E, Muut:, (pl, XVI}, 

— ArcA*’f(J{yfjjrftff Xeiifmtj.. XLIU" ann&c^ 2* ciUiicri “ P. Wollers, 

Eru<t'j! fie Fffjj'îtf}le {ti^^ donsk leitej, — F. vûd Bulici, L'Mumttike eka r/ietur 
liijjw lu frtii üptrNtiitr du Puriîkmm. — M. LeLncrdl, iierakÈêt ri A''Ar'fij'.M, 
(pL VI, Vil, IJ. — ,\I. Mayer, irinnc'c (pL VU, 2). — A, FurLwttingler, Fusfi 
yred du iJi/Ir uppeU j/^oîaii.rj'n'^io: [pl. VHIJ. — M. Frxahel, liutr'î/jlrrijïï ck 
i/iYvir^ne. — Mélange», — M, Fnrnhel, ffL'r,rji^a repré/fmfi- Ituit (pL IX). 

— M. Furt.waiDgfu'rttîtw'^Vutiûi'i sur In pIuneAt' I tle tiaz^tti’ uTrAr'.tAnyitiut de 

tJiS3. Nouvelje», — Acfuifiï^ons du muAée de Ëettîn en tSÜi. 

LA, CoQZE, Lti CuUr'vlifut fkt sculptures rt des inouttujes, A. FurtwuiQglef, 
Pualiffwiriutn ■ ^ Lt s/unet sotraneile de i'îtutitut tireh^oio*jiqu£ à ftiunt', — 
■Çi^oncea tir îtî xockt/ »reké*jt*tuifiut fi jBeWiJi, mai âJlüIJcL, ^ Afippfjrt aur ies 
pubiicttlions faites wy 2 Jr<?pflrédi pur TfiuiL'/uJ: mxiuibioijiipic ulletnaud^ dépuM k 

utrif fkSijustju'iUi i*'uv-tii /5S5. 

— fiuzrite ureh^MojfVfurj Rï* onoik, aactunoire des n“ 7-9, ISSü, — F. Maj}- 
coiuii, Foutïiéjr et reehertWi urehéutogique* uu atuieluiiire des Jeuji islktiiü/ws 
(auite), — S. Reinacb, /Cuffiiit rrîophore de lei co/IecL'üu de Lùÿnes (p3. XXV). 

— E. LeféîTe-PoQtolia, f^roix eit pierre des XI" AU'’ stèctef liafu le fiord de 
la Friitter (p|. XXVil, A. Riunéd fijrpfirïiRu» du ttus-rclirf fie S’jaittar. : lu 
ItfjcAde dr TAi^opAiir (pl. XXVllJ, — R. Biilielcn, Sareophrttje romuia ïr^finü* it 
.Irtr/^NrAr (pl, XXVHI et XXIX). —^ Cyunjüd, kuique* W.^rel, sevlpieur ft^mr- 
auiipmn du XT» (pL'XXX). — IL TbiSüexiaL et A. Ilêron de Vllkfusofi, 
li^d ^ri^ura de misseîU tfarnent ((ruuitis ai Gbh/h (suite), — CArcn^r/ur, — 
A(..ajlémie ilea Inseriptlana et B#lLos-LetLr&s. Bueiéls nalioiuk des AiiL!i|uaire» 
de Fnuicisr, XoaïelLeâ diverses, Bltdiogimphje. ^ummairea des recueila p^ria- 
t|ii|UËS. 
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— Hull^ttn d'rt^vhMfûÿit' chrt-'tintJV' ^îli oommanrl^'iir Jeun-Baplistfl rÏF Bossî., 
■Ir s/'idev 3* n" 2 et 3. Prtface. Lcii fn'tr^iirA a infé- 

l'imf du ’ttfuwiif'tv iîf Frrjçrü^i. *5 i. De l’êEAge în^rieur de ce cimflti&re et des 
(Qjk^Hptiaai i|Liî ï ùLé lr(iu.v«es» 2. De quelques intfcripCions trouVi^ eous 
Le tuinjaajra qui t^lsïre cet êlagei ^ 3. Bema.rqimble épiLnptie iriêlrique 

d'Agapn fît aLrisarvalionB qu'elle apfHjlle* ^ 4» Ou nûin h^/rut souvent répété 
dons Las éplLuphea de Tétage supérieur, Undi» qu'U ne rf^cauntre pas dans 
celles de J'étüga inferieur, — f-rwj/înrnlï d'fâH Je veri r nmi^ if /Vf Éfiyen 

tiitiUf/ue* pnrréfj m wfjx. ^ t. Dt# verres appelés por Les ancien 5 miWTtnrir, 
avec graTure eu ereux^ ^ 2. Dh Lji scène de Daniel eipoié aux lions qui <sL 
rcpréacnlée sur ce verre» Jj 3r Dea auDea scènes bibliques reprêaeüU"'H3 lur ci» 
verre, — ^^LIerip^^o^Jr chrMennes réconmetd Je’^fourcj'irÿ é Copour, 

— lyvr^fjue Ci io nn'Vr Fébcfité. mtiriÿyit souj £h!dus, eî tcurs vmee- 

nir* ef mtmumeittj d Cupfii/r-, ^ |, Les moâüïques de J'égliâe de Saint-Priseua 
et le cimetière envirounaril» § 2. Sur saial Augustin et sa mère Féiinilé, nnar* 
IfTE. jj 3. Des aulréij martyrs représentés dans les mosaïques Je Bainl- 
Priscus. 

— ' fie Pfiw^ïrrd de rtrrrf'üji/ifuîtiitec tu'ehi'otojifiüc, iSüîï, n** 7 el 8, 

JunieL et roilL. — Fouilies. — W. HèlLig, de i'iitu-ltiriiùjt. le-ttjr du 

prttfeneur rfffwutiijri-t’njdfdi fï prfy'ti de deux fltjtiritu'i trauvAi» tirmn wæ 
füiiiUi's. (Lu puitrioe vL le tenlry aout ouverts. Ou voit Ica viscère», dValeurs 
très inexacltmeTil rèprésenlÉs. I> doit des ex-voto.} ^ -D, Rossl:Jïtich, 
ftiiiîücï préi de Nevïi. (On a découvert sur rfîmplacemtjnl dulemplode Pmijiu 
AV jnr;rri’iM« une grande quanti té de figurines èn terre cuite qui avaient rertâi- 
noment un canaetêre votiL) — A. Mau, tk suite, avec Un 

plan, — Bourguignnn, Fnuitfes dt J/rTrri;i: di (^lamlfe artiüciclle, 

en bois, recouverte d'une feuille de brome. File a dD serrir à un amputé qui 
avait eu la jambe coupée su genou.} — Moruimerils. — P. Orei, ru-WJ en 
let ti et bronzes rriHciw de h nr'eruppit' d'Esle^. — W. lîtiCbig, tfutrripîim 

gri'Cfjue tr'iurve d /IfiHif, pfdî du i'^atnpo llsr^nic , * 

N" fl, ecpteiulure. — Foui!tes. — A. M. 111 , FomUea de fhi^npei fsuite}. — 
JtanumenlB, — A* Erman, AnïiV/ufYé# de tujk ari jJiVd <fu 

Manie Ffnia, ^ G» Gatti, Fnif/irt^rtf (rinscrifiliûu en ffCfuizr. — 0^ RinhU-r, 
Oftsej-mufionj vurd« rnnrques de Inilleurt de pients re/erdejî dtnu F’s uifirsi tic 
Tÿndiiris, de rtimes* ff Aîsir^ni rf de Vnitlrimmium (a¥<^ uürr plancbi^}. 

W* lU, Dctobre : Fouilles. W. Helbig^ Tambe tuuîtjue d rrjifpùfr jir^CfitjrcTfr 
prés de Fichrenl'i'nc, (Cette tombe rappelle' reltr de ^(eoidi^ en Attiqne. 

Mn ne peut en aliribuei^ la couetruetion qu'aux Étrusques. D'autres tumbesdu 
mi''aic genre pandasent avoir existé eu Êtn3riî.i*} — W. llelbig^ F'-sniHâs dr 
^TihiULtt. — A. MaUt FtoiUEffcs dé FoMpcf (suite}, — Flltsche de la Grange,. Fùji- 
tirrie tiitiirjite et d/^pàt de üransr^ ureAniqiflrs Jiinjf k terrilotre des Aliumfere* 

— jfeïrirAri/ï der deutirhra înor£j‘'ridîniJrK'ftr‘ii GeseUschaft^ voL XXXtX. faa- 
«cule IL — S. Knliu, Étude eritiijaf. sur fc t'entateuque fomart^iîii. — J.-H, 
Mordtmann, »Vjuw|f(S( hmfjnrUes (avec deux planche s), — Aïerx, 

Sj 3 t!cfnt^n de ffi ilmdjfcfijipi stjritifiJie tie tîetUm (extralUi du efe .Simfj/frj&uj). — 
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AurnictU^ tir — P* SchrflfJÏf^rf /nsmp/ftwi joA^RiWenjn* fie 

Tt/r — PrciorSua^ rrtfi'ri'ltpjt m dînlecti- dû — Notes diverses de 

M. Ch* Pisest* Klfllkurn, RieLhlin^fJt et ReKTlsob Stnilin 

— It'Usf'hrip iît't iînitsrfifn Mr.» fimfirHriiiie/ifV^ Gr^f'Utrîififi, wl, XXX[S* 

bisdcufa ni. — Nnldoke. .Sur i^fl furon 3fumnutm ü rcpri^wn^f* la t/om^na* 

thnrthi fGHiit^ue tin flymiiinif en Orimf^ (llinrrrmii nu point do vnei spécial de 
VorienLahste les chapitres du einquîèmo volume de J'hisunrs de MoiumBen^ 
coniennnL fhijEtaîre des provinceB d'OKeol ot des ropportfl d?6 Romains avec 
lea ParthBSfdÊ César i. Dipelêtisn; olmTvalions et rectifleaiions impurlmnles.) 
— Sehrrtisr* fjieeripliti'n;t pti/fU^rf^ntenriej ( 15 n<^ nouTcnux apparLenaut à la 
eoLlrcUan de .M. LnyLsed, rsjssimïl'éa), — lIouLsmJLi^ .Sur rhistfiirr dej LSeldjuu- 
fijfcj «lu Kermnnn. PnrLorius^ I7n flfHTummf rfrrrf*e rntattf ri t'hiKtnir^- 
pfffliïe- — Wetlliàuaeo, SeJiuiIier dii drtfrxn üofidftoufde- “ Bislbling^ 
llrf/nttfimi Éur r/fdiiiûn de Ftfhrrr ftj ürtuliiretinn de iiilhlrr du rrîsiiiA- 
fAindfttrrmS'.'rf^fm* — Brililer, Cgnfirr'éüÉpi'Vrij « i'r.'j^plpcfdioîi tks îaseriptiom 
d'Ai^riJtu* — H. vnn. Sitwa, rrrjitr# di‘if Tiffi*juner ÿ^Mirfjgues. — Heetiflesiiorts 
<K’ Mh Schruidef sut la iRClura des chïtlriK de i*l.nscripLioD phénicleaDe de Tyr 
(voir plus IhiuL]* — GooLmuaiion du rapport nnnueE [pp* ISlAiÜH W. RammeE)^ 
eur les pLthlieaüoiis de iBâl^ relaiJvea A l'Aniibie et à nslom. 

— iifïtscArt^ drs fimlKhcit Faiæsttrui'VmdTvt, tuI. \ll[, rjueieulo 2* — 

ûattp Les JndtüUneé /j|f>df'rucs ri lifua [(pulerlâ* üssus, savosj* — Grünbaum, 
i'’oxnporfxiioii di- Mifrrffcs üuperjrlilieujt! rii' Sj^nV (au point do vue du ToJ- 

mod)* — Spiase. Lr Sitr de TunoAr* — Gddemoieter, f/t. Vide rJe âTriürintltUi men- 

jflijr Aninjrrtiin de P/nfionpn. iSaI«mûw doi t élreuna lauto de enpUle pour 
LIVIADA = liTi hu*) — AuJerllndi Sur Finfluf^nrv iif.A mt^TiiaQurs holê^fn tiuv ie 

drs eriux ♦Ain^ Ut Fif/rit uptmirianuîr.^ — CdJeEEiBLSlor^ {yj Stu/rcït 
ürabrt sur la rj^QQrapktr Je la PulrtHne. (Deaeiiplitm de la Syrie par Edriai, 
texte arabe, traduation et commeutairo,) 

— ZetisrUrifi des dtuUekrn Pttlmtintt-VerfirToi, vol. V|II. taineule 3. — 
Knut^rsoh, 17ne IrUre du ^rrjnJ jwVlrr rAxj SrrrnrTripimj 1 a‘x;rjué itn llarouh . ^ 
Retaa, Arfiiei J'rxfl nnrieit rrtwjusfrW urmdnien fur tr jUnut dgs üJHfîr» (Hie- 
f imiléa et traduction des iasdfiptiôus en TnoMjque *}. ■= Kiess. ^'nr U prilteiiriuf 
Jrir-DUfeidr df I r^Hae tPEuttiicif (;Saitil"ÊLtHinflji* ^ Schlck, rrrtïj.6*tiur 

Jtiiw ie roc n'ircniineiiJ! dr'^ouçerii jujVi dr i'^ÿlitr du Srtin^-ijépuUTr (Plancliel 
(3oua l'ê^ÜM copte, prèo de la aileme dite de SoiotB-lUtêno» prouveot l'exis- 
lance d une nÉflropnïe juive ■ surlfl aito mémo du Sainl-Sépulere.) — Biphrichl 
oL tdüisian,îr Fâlrrirntfe fie Fr, f^AArn- utiii Kxp/biy et de Kuri nrtmmmÿ 
(1525}* — Goii* Terma ffchitiijim tr rappirtu/d aux induefries de Guith — 

Uulhe. Lu TAtoric lie ÎViiitiüiffJ turf'rmpiacetnrHf de Kadec/i-JJarntu. 


cE 


^1. CJ. üjjttUOJit-Gaüilemi, tir’ûeiV tPüreAifûlaffjf or'^fa/r* fûa4i* Jï, j, 87.93 
2. Cça tM^tlca moïolqa» aTaianl déjà ép' ^l^eufieiinaDt relcTpe* ump m i 
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MâtiDâl de Fbilelogie alsBiiqM, pur ltiu:ut::ii^ terne U, Appeadicn, 

Pari?, Haiitttille} lLSâ4. 

[Vt^ S, Rf^Enach aralt tEi^ori d^n ûiit, publiaïit (a édittun du 

qt]& son tivte artitL r«ndu bien des Il en a rendu surtout quï 

prefecsriuirs ilfiâ lyc-^ea et aux étudiflntÆ des taenUés. Pour ne pader que de 
eeuï-ci, le rfe li^infK'fi nal un des livrafl qu'ils coaeulteni le fjlua son- 

vent t fl est dans la salte de Inivatl lie Ta Bihlloth'^que, d cdLé des üL-ttunnnires 
et des gramtniureSb Oo n'a pas 1 le demiindt^r au biblicitbâcairef par consê-' 
quent h iatlandreT on n^a qu'à sa Jfl?er pour le prendre. Ce que les êiudinnls 
diKmandenl au yfniint'l, c'esl d-abord de leur tsarvîi:' de rtinfiisnlo : 31 e y r4îpaHSF?nt 
le) chapiirM dfla irisUtuiinna grctques el roruîijnes, ou Je jjTfimiiiu&ine el de 
m^lriqüi'j qui a Je sujet d'à la demîèn* confAronca ou d'une série tte ecm- 
fdrences. En outre,. coituDe le professeur ne ppul traiter en une année tout le 
progpanùxme de L^nii ime n de ticence, par eïcmpliît les étudiants deniandeat au 
yfnimfl dp leur appn'ndre ce que Le msHra u’a pu leur enseigner. Les cha- 
pilreB eonsaerés i la grammaire et aui: iTiitLïlittinns sont sans contredit eaux qui 
sont le pIcLE snuvsîii reaiUstéf^h Pour les autres matiîireK en elTei, (jour i'hiatoire^ 
pour l'hteleife llitArairf, rhlatciriï do l'artp pour Saith^rique mArtie, il na manque 
pas do pnicis rranqaiii yu tmiluiUi de rallematid, que nda étiidianU! com- 
meneenl ï bien connaître. Pouf les iurtîtutiona grecques^ il en est même qur' 
profitent de la irednetlon Tran^^iii^ du premier voTiuuie de S^îhcEmann, 

Plus tanl, quand.,, devenue jirofesseofa dans nn ooflègo ou dans un lyÉ}éG( 
ils sont débarrassés de aes eiametia qui ont été trop souvent leur unique 
préoccupatioDp lIb ont de nouveau recours au iTtiuuif/ pour préparer leurs 
tilasoes t ils en Ont d'sutsnt pTuS liCfoin que.» sauf de très reres eaceptiouB, ils 
ne disposent ploi de biblîothéquna conune celle de le. Faculté. 

Le Jfaniu'f est donc uti lîvro très utile» et dans les services qu'it a déji 
rendus, M. Roinach a trouvé îa juale récompense de son travail et de sa peine, 
que seuls, peut-être» lea proresseurs sont en état de mesurer. 

Le second tome (Appit^nFffce) est-il également utile ? 

C'est un volume lie teo/iVs» avec ndtfendfi rf eorrttjrti(Ut qui ne compte pas 
moins de 2S4 pages d'un p^tit icxto très serré* C'est, dit l'auLeur, « un cotn- 
menlaire perpélnel au texte et ttux notea du premier volume* Les chifrjreB dea 
pagee cl des ailnéof, placés en Iftiutten et répétés danfi les litres* permettent 
de se reportre immédiatement tuiï juisBagéS du premier vnlume qnt j'at cru 
devoir développer dans le second, w On deviné qu*uu pareil livre no j>eut se 
lire : c’^tist un répertoire bourré de noms propres, de tîtres d^ouvrages et de 
dates. Le Ini-méme pouvail-Ut comme le frensait Rfilnocli» se lire jtt 

ae relire? Je ne le ebIb trop : pour l'Appendice* In répemse n'est pns deuteuse* 
Il raudre donc, car Ton suivra unn marebe tout oppeséa 4 celle ijue niiu.-ï 
indiqué l'auleur dama aa préCace* il faudra donc tenir rAppendice ouvert» quanri 
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on élütliefa quelque* pMsige du J/uniir'/ fl *’y reporter, absolument comme on 
se reportait dans l’anctenne édition trilennann aux notes qui terminaient la 
pumpraphe. Alors pourquoi M. Reinach n’a t-il pas fondu les deux volumes en un 
seul 1 Pourquoi n’a-t-il pas mis ses notes, si nombreuses qu'elles fussent, 
ou bas du texte? l,es savants chargés de la nouvelle édition d’Hermann ont 
bien eompris t’avantage de ce système et le lecteur y a beaucoup gagné. 

c U MauurI est un livre d’enseignement, dit M. Reinach; l’Appendice est un 
guide en matière d’érudition. » La distinction n’est pas aussi tranch*^ que le 
laisserait croire cette déllnilion : la part faite à l’érudition dans le Munuet est 
considérable, de même que la part fuite dans l’Appendice i la doctrine. M. Reinacli 
le reconnaît lui-mémc : il est certains points du ilnnuft qu’tl a cru devoir re¬ 
prendre et développer. • QuelquesMins de ces développements, dit-il, sont de 
véritables retfacifUiones, de petits traités, où j’ai repris sous un aspect diffé- 
rcnt, et avec tout le déUil désirable, les sujeU de haute importance qui n’ont 
pu qu’être eflleurès dans le Manuel. » 

Celle division et les rwlites quelle entraîne amènent un peu de confusion, et 
de plus la sécheresse inêritohle d’un pareil recueil n’est peut-être pas faite pl)ur 
encourager ceux de nos étudiants « qui veulent devenir des érudits. » C’est 
au Manuel de (aire naître en eux cette curiosité et ce besoin toujours croissant 
«rinfonnations plus précises qui mènent naturellement à l’érudition. Le Manuel 
plus complet, enrichi de bon nombre des notes et des renvois de l’Appendicf, 
y réusairail plus sûrement. ' 

Aussi bien c est moins aux étudiants qu aux maîtres mêmes que s'adresse 
,1 Appendice, dons lètat actuel. C’est aux professeurs qu’il doit rendre le plus 
de servires, en leur fournissant une bibliographie (iûte avec un soin extrême. 
M. Reinach, singulièrement actif, se lient au courant mieux que personne : si 
queljups dissertaUons lui échappent, U est souvent des premiers informés. Qu’on 
en juge par ce délaU : c’est le lü septembre 1884 qu’il donnait le bon à tirer 
dM Addenda et corrigenda. 11 avait su y ajouter, en post-scriptum, l’annonce 
d’un volume paru en Allemagne le 2 sept, de la même année (iVé/onoes A’.Cur- 
tiug) 1 

Pour rendre compte d'un ouvrage comme l’Appendice, 0 faudrait une com¬ 
pétence presque universelle, et l’èrudilion de ces grands savonls français de la 
RenaissMce ou de. l’illustre savant contemporain•. pour qui M. R. professe une 
admiration si enthousiaste. Nous ne nous permettrons pas de •liscuter ce der¬ 
nier sentiment, qu’il faut respecter : mais lorsque .M. Reinach met le nom de ce 
mort dluslre k côté de celui d’ütfried Müller, il est un de ces deux savants 
auquel ce rapprochement bût peu d’honneur, et je laisse aux étudiants le soin 
de le désigner en les renvoyant au C. /. A., II. >21, :iU|, 328, » r//rrmés 
enfin à l’Api^endice même, p. 3U. ’ 

Soui nous bnmfrons à qwlque. ntamaliai» mr l'épiqrïpb» .t lei «nli- 
qail^. proues Du plan. ooii. n'.Ton. rira i dire : c'mi, cumin, on l'n vu 
celui du Manuel même qu’il nous biudrait critiquer. 

-8mÆ donM 1. 
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P. 31, n. 5 (je cile tes renvois). Les fouilles de la Socirlé ArchMoffique û 
Kleusis sont aulrement importantes que celles de K. LenormanU Mentioaner 
éjpünmeat les fouilles d’Épidaune. 

P. 33, 4. Le signe pour ^ se renoonlre assez souvent dans les inscriptions 
de Béolie. Rufhl, L G. A., 181, 210. 239, 243. 255, ‘280. 

P. 34,1. Citer O. Riemann, dans le Bull. dfCorr. lUllén.; dans ses lYofes sur 
l'orikoijraphr atthiuff il met souvent rêpigraphie i contribution. (III, 1870, 
p. 492-507; II, p. 110-153.) 

P. 35 de l'App., note 1. Citer la seconde édition de Caoer (1883). 

P. 35, 1. Pour le traité entre Élis et tes E'jfxoïot, ne pas citer C. /. 6., 11, où 
Btrckh lisait ’llpfaatoi (les Héréens), mais Rirhl, /. G, À.. 110. — Sur l’expres¬ 
sion à|t'^Sp«r; Tpdttasvi, ef. l’interprétation donnée par E. Szânbi.M’iVncr .SrudiVa, 
111 (1881), p. 15B-157. 

P. 35. Ne pas citer les inscriptions attiques d'après le C. I.G., mais d'après le 
C. I. A. — Pour le Mètroon et les archives en général, citer B<pchht Klriu>‘ 
Gchrîflrn', IV, 293; C. Curtius, Jfetfoon; Wilamowitx-Mudlendorf, Bhilol. 
Vulert.t Heft 1, p. 205. 

P. 35, 2. Kœhler, C. l.A„ II, i, pra'f. Pour les formes diOTérentes des lettres, 
peut-être eùi-il fallu en reproduire quelques-unes qui sont caractéristiques, 
comme le nu, le IftmbfUt, etc., au lieu de les décrire. — C’est dès l’Ol, 82,4 que 
le $igma commence à être gravé avec quatre branches : C. I. A., I, 231. 

P. 35, n. 2. M. Reînach pouvait passer sous silence le recueil de H. Droysen 
{Syllogt! insrriptiouum titlicnrum in itsum Mholarum ncademicarum, 1878) mais 
il devait recommander en quelques roots l’excellent manuel de Dittenberger, qui 
est très utile et très souvent cité en Allemagne. 

P. 35, n. 8. Le paragraphe consacré aux formules est insuffisant. Outre que 
M. Reînach cite encore «les inscriptions attiques d’après le C. /. 0., U semble ne pas 
ronnailre une dissertation fort importante de A. Reusrh. /b- di^huM nmtioniim 
orHinariarum apud .Kthmiense», dans les ititnertatioiM phiiologiat Atyrutt»ru- 
lenitrt ielnrtr, III (1880) p. 1-138. 

P. 38, 1, 11*. Lettres d'assemblage sur les pierres d'un édifice. CT. dans 
P’KyijinpVc *Apï«wioyi**i (III) 188^1, p. 107. Sil|i8o4a îie\ tiv «MpivMv xliiv- 
Owv ToO «riptoécivou Tf,c xp«vâo*j «voie v«0 è« '£lcv«Tvt vsoO. — Ajou¬ 
ter les lettres qui servent de chiffres sur les objets conservés dans les temples... 
SXXt, ftôin *p’ Ti< vi PPPP. Inventaires de Rélos, dans le Bull, de f’orr. H«7- 
/éa.’, Il (1878), p. 57». 

P. 41 et 4‘2 del'.App. Mêmes observations sur les renvois aux recueils d’ins¬ 
criptions : o'est dans Rœhl qu'il faut lire les inscriptions gravées sur rex-voto 
d'iliéron. sur le tréfûed de I>elpbe8, sur le colosse du temple d'Abu-Simbrl 
(/. «. A.. 510, 70, 482). 

P. 42 de l'App., 8^. L’inscription où le nom de Pvridèa figure à cAté du nom 
d'Eschyle n'est pas une didascalie. Elle est citée d'après Le Bas I Renvoyer au 
C. /. A., II. 971 a. Citer une didascalie tragique (C. /. .4., 11, 973) tl une 
didascalie comique (C. I. A., Il, 9(uj. 

— 9* Les tables d'ilérakiée sont sous les n** 5774, 5775 du C, /. l». 


nfiVTIE ARCirEfUWMilOrE 


m 

— in* Le oiüalague des lirrea oiïarLs par las èph^bas â. la. bibliotinStpiu du 
trvniTiaa^ ftst dariifl b XXX['‘Yaltime dw rArcftjro/iuiijrfte [lSi73}, n*l0i5. 

et dau9 b C. L H, 

Eu Bomina, lotila celte partie |ce ne sonL en rcaJil^ qua quelqi].t!s pog^} 
confuaer b canfneicm l^eot d’abord au plan qiiT aurail fattu modifier daua le 
llrfanofil iDëcae. EJle lient encore et pour une banne piirlLau défaut d’unité dans 
les renroifl aux Tscnélifl dinsonptiDDÆ. Nous ne saurLans tmp îneÎBler sur eu 
point ; il faut À tout prix rscîiiter les recherches^ èeannmlaur b temps et lA 
peme. iNoe bHuiiiantB se dennmdenüul pourquoi dans la même üp^nM fp. 42 de 
IMjjp. 11*], On les renyote ù deux recueils dilTérenls Aibéniens tués tn 458 
{C* i. (t., 165); tnorl:» 1 Potidùâ ((J, r. A., 1, 4-Si'i}. Ouire qus la data n^eeit pas 
tout 4 fRÎl eiaoEéi yi^ariimM no pus rfluvoTer au L A.^ J, 433. 

Aussi bien il était malaisé dp resserrer tn quelcpies piagea autant d'tnforniu- 
tionB et do textes- M, R. s'psl chargé de défolopper lut-mâme ce etuipiire de 
son livra «t n-iHie allendouH avec impatieoeo le Tmibf d^i inn'rrpîPinjr el tù-ÿ 
farütiitsiy qu’il doit joie dre à une tmilueilon des arltolea de l'fewina aur I» ins- 
erîpliong grrcriueB. 

App.. p. 2iL Livra X- Les Antîquitëa de la Gri-cfl (□ août IHai)» 

P. StSn 1* Citer (j. Gitbeft, Ttf^ nUfiittschi^ K<ymi?tttt^rftijnnnuj:^ Toubuerj 1^74. 
et renvoyer 4 Wnchsmuth. JJi> SMdt Athm 1 (lti74 |, 4" Abtioh., p. 38l-7‘2l. 
— Les étiideiA d’Arnold Hu[» sont de 1881 et non de lÈfîC* 

Pour rinsoripiion de Naupacte, citer U tmdactiian d'Ëggcr dans le Jüin'nul 
dft LSdcrmfî, 1»79, p. 29 Et suiv. Polir Je rauvaii La ftet'ur _4r^A(fc.tHi^wgjTDeltro 
1876, 11, IJ5. 

P. 22i, 2. Sur les alünités de la démocratie et de la tyrannie, cL Aristote* 
füL, !T, 4, 27, 28. Bekkar- 

Pi. 222, 2. Signaler L'Al^cv jK'ht .Terrôr à i'ftijiioo'e ÿj'crquf tin Curliu-o de 
Bouchà'Leclercq, 1883. il rond da très .grands servicea h nos êtijdîanla. I^e 
chap, El (f'ArfïBobpie hUiO}'i(juif el mulAeiwrl/r/ue) est fort atil* t on y tiauve 
résumés en moins de oinquante pagps des renseigneicsnlB (baperséa dans diffé¬ 
rents ouTTages. 

L’édition irùa comiitode de la □ironique dft Parus par J.- Klaah est datée de 
18S1, non de 1883. Ce* «rreari ont une ceriainâ rnjparlnjica piorae que M. H. 
n’indique pas Ina ybles où sont pnlJiés oea Uura : la pelitie diasertatinn d^ 
Fbeh {41 P>m:Pa) * ptun 4 Tübrogen. 

P. 223, n. 4- Citer les i^asîî hintci du U, Cloüius (Balle* 1082) ùI b'urtout 
EL rïisehofFH Üe Fristis ürïtfortt^B ÉU^iqrEfoWAiM (Leipzig, 1884)- Les indiirejE et 
b* Uldenox mis 4 la 6n du livra sont tréa iilll’es. 

P, 229, 2* Aristote, Pùi,, iv* I V. 4. 

P. 23i>, 1. Corriger ; Ari&Uïte, FnL, n* lil, 1 et sniv. de rédilion Rekker 
qur suit M. R. au main* dans la citatinn préiïôdente. 

P. 230* 3. On (le peut dira que le* dèmes ont EUMnstiliiée par Tiiésée. L’ina- 
liluüon doit étra ntlribuée 4 Qîstbéne, Que If mot (= neipi,.} fût employé 
pour désiguiT les bourg* avant ClialhenG* avant Solon et plus anuiennemfrnt en- 
cora, cela certain- Mais le dèmes, tel que nous Le cgnnais&nn* au v* et au 
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!¥• awJ'Cj CQ qaefr|u* sorla do Oiatliine* Voy. Kahrti St^KÜr fier AUen, 

i7p. _«lïffra't Mïi èT>!iy-: &r>|iitdes niUjîÎBLratfl do tu eitJ* non dii 

Sur lea rBpjmïrtsdea dtm'es el des ir'üluia, voy, W. Dïtlfinbtfger, ïJnJtiTJtTrft- 
îjFirffîi üher dfr ri'üiA KieiMikcfiea nru - rrrcftefetrni Pinjtfn, Itfnnfii, IX (IHTS), 
p. 385-ÏI6. 

P, n* 4, U diiSCTlitüun do W. PfiierMn est du lâïW jSchleswifç}, 

P. n. 0* Sur I05 nBiiumricSt chef le fngmËnt rê!Miim30iitdt^eokiT‘*ri d-V 
rietc tfl {Hei-mü*, XVI flSSl)* p. {% Hhfin. XXXVI (idaï) p. IH>, “ 

Sur lus trittyes, voy. C. Sdu’fer, DU rtllise.he TriUu^irUhfiliinf) djins [fm 
Ihrît. ti, fLfifûh. ItisL in V flSWj. p. 36. W. DiUi'uWget éms I fltr- 

mêrfpXVI (1381 h P- Iftl «L li- A. frrrh. ImU VU (188^), 

p. iUâ il SUÎT^ - I L-- 

P. 230^ n. 7i ürfl : une truiluotioD freü^aisede SuhiEmann par L* iialuati, 

Lh titre do ToLivrûga d'ArUstotB èUût Usimrïi.— IndUjuerque Im fra^e^iilü 
uUrltu»'« a Dicéirque el mia aoiu mjï nom dans le secaiMi volume des /fiKnri- 
riïrrfPîi firarrr. fr,, tui sont poA de lui* Vof, WaEbeCûLilh^ Air4. Zr-itfUifft 1860, 
p. HO et Tiif f^fadt AfAen., I, p. 44. 

P. 231, 3. Lb9 Fni’fr^ucAtinrjfrji doSEiinU> aonlde 1®1 (Vienne), 

1'. a.1i', 4. La dièsertiüjon da Hogemaim esl de 1881. U MaitcU^f quelquM- 
nnos des listee M |irrt£Hî*s que noui ont coiwnrrées l(ïfl înEcriplion*, nciloi»- 
mPTil loa deux lial^ du la tribu Ëgeide (*^'. L A., H, tfi'O ci 8Î2.) 

P^ 3iri. de TApp. Note 1. Ckinigef 3 LySiM, 30, 2Ü. La loi dit rtajUeura : 
WiTP'3H»inctî0ii(n lavfc Ut<T7i ÎIÇ «vràv ait^.Tûulp cOUe note est naoi-^ï 

confuae* Sur ce diecouis de Lf3i!ia,Tiïy. deux dissertetiouB do Itefltn. O* Guliku 
Qmslifmcv dfi Lÿsi^ fn N'fertiurAj™ (ISÜâJî F- Scîinitio, Ik Lyrix 

wütifmn XXX ( 1883 ). * , j 

P. 235 , 0. Lp IraTaïl do EklMh ost pins uxftcLomant rrtte i la p* 3wl de 
i .\p}i„ tluni tes AiMffida et rf^trîgendtu — Ajouter T* Follner, Üirr Üe/îc-ÂirM, 
drr Fmnnt.T}eftmHm{! Im t i^nd iv JiihrhmdeftB. Vlenue, tttTîl* 

P*2:I7, 3. Stratèges. Uire que t'excellent ouvrage de G. Gilbert contUml tes 
nom» des slralÈgea élus pendant la guemi du Pèlaponni^ie. Ajouter J. Belocli. 
Dte rfl/ÎK/k PofiOit tfii ptfikîr^ (Teubnef, 1883) ; à b dissertation «51 jointe 
une liste des stratègee de J'iimèe 441/0 a Tiunte 3GÛ/5. 

L^obaorvalbn de Lallter avait ètft faîte depuis bien longtemps, nolamiufiriL 
par yi. de Rochftfort, en I778Î de VAeetd. I*el B. L. Tome XLlIÎ. 

p. 2 et :L /:onsfflMirion,i mr rufiLtedes onr^niw dmia ïfi IWpuitifpi^ d'Atht'v.et. 

P. 241» 3* r.Lter Guiraud : De la enriditioti drt aUitU dans l‘i première poii/f!- 
dtH'atim Hth'nîame^ dans lea AFin*ite! dr Iti fafiM des iefteuff de Bordeaux, 
V, p. lCâ-236. 

P* 243. Tl. 12v üler tes artstlEa de B. Lemaître dans i* ïtevue Areft/o/'iffii/Ui' 
(^i série, 18tâ, T, p. 89 et 133). IJf te distpnstiioji des rtrinrurs sur hi 
àvtc 3 plaaches. 

P, 24ü, n. 3, La quesliûn dea epimélèiea ilana les eléroui|uie5 est moins 
ûliMute aulourd'hui, députe b pubUcatiori des décrète de Lamnos, Huit, de Cott. 
Uetièn., IX ;1S85J, p. 51 et suiv. 
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P, 248, i, ff J mirjiît :i neïbû'l» la note. La droit [;fnp«î Jirt (nîeijjt 

irai lé. 

Sur ]ft prupoEsiLion. de Hââinénos ; A^iladde I, fflj( '“'('t J. T>f‘ th^~ 

m^phfîfiti Pitlriiftitthi j/aia: Mud Amt/xidiA iunilr"Ui 

IIipi Hu'irKi^iMv. Berlin, 1873. 

P. 241),^ 3. AJociler : Dareste. L« dtp phi{i>i<fpht§ j/rrw (Ttaduc- 

Uoni 0 | coiïim.enlFiîfej dapîi I^Anww^rfre de f'Mt^ paur IViicCrtir^, (fcj •/rrCfiaa, 
p, 1 - 2 L 

P. n. i. Sur L'iaslmiituin prLmojre chei lad Tiriec^i vnjr* Finsoription du 
dâmft d'ÊiauâiB, jJujfL drCon',. Ht (18711}, p, 1211-123. 

P. 258r **• PiappMcbflr da rmscripLîiïn da T^^ug. un^ ioscriplion da 

[)fllpli«. Ru//, d^ CùTT. lltitM.f y ( 1801 ) 1 , P* 173- 

P, £53, n* 7, CiLer l'acLe d'airranchiaMmecil ûù aa reuconUe pour la premicre 
fois la fonriLile : è=pE'iïQ â 'Axôjüuki'v i II'j'IIeq; Sf^Tor 4 n' â^tulE^iL «£h|iji; 

TvvxiEitov, 31 ov^]i3 %. 7. X. Ujtiianbcr^rf ü. 1 , 11 ,, 4-18, 

P, 25'4, (pvtiiüLffi Ja M- HûüËsaye, Sttf /e i/ejr fji/r>ifcnjf rPAlAtneg 

(TU fidc/r Vère dir^timntr ne vau,! ab^olumeml iiuo par Ica renriois. 

Lob caieul» de ruiLeur faut inadmisi^iblcs, uotammcEil la complq des •■ 72^1 
liéliofte?, ma^lrati, aCllcieis ti r«irÜDT]naires à nammcrl» (p, 7€). M, 11 , 
semble na pas coonatLra le travail de Kniiabal eur les juré# oüiêaidnig, IV 
liii'iiH^'ma rren a pas teno un compta sulTifATiL dans le chapUrti corrcBpotiiiivnt 
da îKïTi Mflotjel (p. 235 du Manuel}. 1.^ inâJtioirede FriEckeleat, je le rBconturjis, 
tpiü liiaJ cTiinpiig^jiiiali c'auiavca celui du Rensd] sur les agaemblëM onltnair^s 
d'ALbeuea un des traviui les plug renvvrf^^uablee qu'ait produiLa l'AUcnja^'ue 
dam CCS cinq demiAraf aaiiéai. Cus duux aaTimla ont cntlêramenl renuuvelé Ecs 
qurstiuos qu'ils ont ibordé«!. 

Je n'Di^leriii plus qu'un Iri-s petit notubra d'obieniTitions b nelles cjul pré- 
cêdanl. 

P. 257, 2. Tmvaua publics. Corrifrar une faute dimprasrsiûn : Fabricitjs^.. 
18SL et non 1851- 

P, 272, n, 5. Thucydide luentiannc ptus d*une fois les derina et ehresma- 
fo^ea, qui jouèrent un rfde iupnrUmt au commencement de ta (funrre du Pc* 
laponnêBC et à la veills de l'expédition d» Sicile, II, 0 , 2 f 2 î, 8 , V, 2 Ü, 3-4 
VIILl, 1. 

-Ifjji. Aiidf^ulti ti torritjmda, p. 20L Anliquitéa de la Tirtce [10 sept. 1801), 

P, 232, 5. L^hjpothèee de RaricE est mal pr/isanlée, M. Fl. porte de v loid 
proposées pur le Sènal. » M. Hirîel idmel me double lecture pour taule propo- 
ÿîliôn, Uml denret. Vov. la réfutation dam A. Ifug, 8 /ird/rn, I, p, tt>i-l 32 , foe 
Frotte drr dtippf'ïim I^svnQ in tir ntA^uTVfr/içn Ekkle/fh iind (fu- £{Mjrnunu/c 
ptettuIfftiintttùi^Ae Fnrmett 

Vnülk biflu ilca obaerraliona et noup n'arons éludli'que quclquca chapitrea do 
l'AppcudiEC. Ü'aulreg sigirateront le» incxacüludea Jbs erreurs qui ont pu sc 
Ëlipser dons les auirei parUcaL Noua en savons tiéoiuttaina aaaeipaur réponilre 

^ P 21 de rdjp^,. dEre î la colleeünn Biicnrl h Calajis {cl non 4 
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â la. quctLioji que noaa avone posfte au dêlwt dû ceL arlkÈs : ami, fA^i|jf«fiide 
liû retndnpas, dans l’état acttiûl, tes méniûs EFtrvLcss qu? tu ilamicl. D’abord, 
parce qu'il ne fiVa distingue piti siiFfiBaaimciit+ parce quli n’tal paa i^aolusiTe- 
mcnl - un guide en matirre il'érudilinn u, Noua avons înaistHSaur oetle crillque 
ût ne la repïf^ndrnns paa ici. Un awond lieu, parce euivanL pte ù pas Is 
ttfanuelf rAppendiee pecbe coainse lui par le plan «t par la disposition des wa- 
lières. Le manluiuent eu esLmJilaiaë, 

Ea't-ce à dire qua tant d*<îJînris, tant da recherchû^i ut de Dannojs&anoFiâ 
Mvanl être penka î Certes nciîu U reatc h M. H- mi dernier effort à fairë i qu'il 
fonde les deui voliinn a eu un seul dont (é plan plus simple et pluH logique «- 
ï ifl Tna Rw- davantage l’esprit* Dana lea nolu-fi de son Manuel renouvelé prendront 
idjice tous les rvn^-eignemente uQIes de rAppenilice : bettucoup seront saciiHés, 
Oua Ih FL fasse en alTeL un chola : qu'il omeils bien dos iKuui* bien des titres 
de travaui pour ne s'attaebar qu'aux plus impOriAnta, Son Manuel n'ast-il paa 
un livre d'enseignementî Ne s'adresse-L-tl paa eürtouL aux étudiants ai caui 
ries profesenura qui né sont pas des érudits? Les suvanta, les érudits ne cqu- 
aulLeronl guère que lea cbapitrefl dont ies nratîéres ne «ont pas l'objel du iL^nrs 
l'ludes spèriolea, et sauront au besoin eoinpléter la bibliograpbie par leurs rc- 
cherebeâ personnelles » Sans enundre qu on I nceuflrS' délre mai infrjrmê^ -VL if, 
pirturra donc roslreindrB la iiart faite aux aotea et aux renvois, 

^'aut-ilen terminant ooiia eicuaer de toutes ces critiqiieB'? Nous n avons fuît 

en l+'S mulüpliant que répondra i 1 appel <le M.Fl. et elles tic pourraTenl tromper 

BUT la vr-leur de l'ouvrage que cem qui BCnl abaolument etraugara à eca aortes 

de travaux* Elhs tie nous empAcbimL pas do rendre hommagi^ i l'actiriié pro- 

digieufe et .iu luérito de M, H. DeséLudEs uotumunea nous ont ay-pria quo d'i^f- 

forts, quelle allentiou soutenue, qüci courage il fallait pouf mener à ImndF' lin 

une telle (Clivre. Aussi bien lui ducnanderon*-uou3 bieutât d'user à noire égard 

do k méote aêveritéi •al nous réjouirons-noiia paretüemenl de k même fran.-^ 

chise. , 

B. ] fAOSSOLÎL1.IEA 


Tirrntbe. Le pakia pxÛvktoriqoa des roi* it TliyoUm. BiaalUt dei rtamkrEi 
fouillBij» par lliMU ^i>CËLiiüi^îis. 1 vol, in-S, Rtluwalil, |SW3. 

Le iiardi et beu rem cjplüraleur Je Troie, de Aljrcênea et dOrchomene* 
M, IL Sddivmann, pouratiit Ib cours de ces brillantes déiiouverUja qui nous oot 
d^à restitué lont un chapiire perdu de I hielotreprîiiiUive ries peuples qui^ sous 
k ogm d’Il-itlÈnea, ool (Irû par jouer daoa Ie rnondo un rûla si ooaaidérable. 
Dans ne volume» Tajutour expose les réaültak des fotiiltfis kitei par Itti à Tirirnthe 
on 1883 et 1885; cet ouvrage u’ajonifi pas moine à nos oannatssauc#* et U eai 
mieux composé qu'aucun doa livres préc^donta Je l'ir.kiigabk travoiJUior. L'ar^ 
denr eI Iknltiousiasme v eont loujoura les niémosvk dcscriptlan y est plus prê¬ 
che et In criüque plus sûre. Tout k mérlLo do renlrepriac appartient au Dr Scblle- 
manu, qui a conduit las red.trobes fH «i a supporté toute la dépense ; .unis 
il n tenu, pour la rédaction de Ikuvrago» à s'ax^urer te concoure de colkbora^ 
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Ifurt spéctüiUi Dans ut» rcmarqmiilp jutroductioTiT M. Adler reeume Je# don- 
nêeâ qui oonl arquised [iüt teiiseinbJe de ces Irouinûltea auxquelles, depuis 
quÎTice &U!ï, ïl. BrhJlemx[iTi n Xttadié eun nom. ScbJIeukxrm preiud CTtaujlfi la 
paroln; il pK^sente In nelaüou dei fbuilleB eL dmse un inv^caLoire aoTnaioire djjs 
objiît* quVlks oui mis au jour; il étui fie la Lupo|irniptiie 0 tJ'liktoIre(ie TirvotLe. 
JM. Uùrpfrtld^ ïhtotiL areh.iti’ülp quî a prii une ^nde part i J'i>xhuaiaLLaD d’Û- 
jrTûpio, a'etil chargé de la parL'm Brebitectunilfl; ai»eié par iî. tSchlieoiann au 
travail d^excarallon^ il décrit avec prdiidon Jea bËüinenLfi qu'ont fait reparaître, 
dans ta vieille ritadelle arglaïuie, deux çennpigTtea de rouilks: enhn, il. Emest 
Fabriduic décrit les (nrLlts ŒUDUCQt^ut^, ïLatuelles, frugnienle de rases, brouxes 
li^uc les rcuUJcs de 18RI5 ont produits. 

Tf faudrait une losguc adoivfa pour Itidjqui.if tuait cc que ces diHtrcnts cha¬ 
pitres contieuBcni de renseignemsnta uouvuaiia; eur i'art et l'induitrie de ia 
(îféci? primitive. Le syaténie de fortilhïation des runBtnicteijrB dos preiuièrea 
acropoles ttouh est maintcuaut mieux uonttu^ gtilue aux travaux qui üdL dégagé 
les paniin! enlerrtM de cette éucGÎnte où la diQivaiion des njaléfîaux é tou naît 
■dê/i Pausasiu; nuda k grands déconvLTic, celte qui fait Tnüzto'Ul rinténU de 
m livre, c'euL 1? déhltiicment des rcsLits d'un paJxis qui rcaiplU toute k parlii^ 
Bupéricorc de I mosiulie. M. tJôrpfetd eu a pu rèlnhllr dauit tous set) détails le 
pku, qu il rapprocha trait pour trait de csluï quo Isa poèiaiiaiitjiuH'’fîquos aTaient 
de recoselriîife sppraxIitiattvemenL, pour les demturef des héms de 
l'épopée grecque. Os très importants rragniÊnts du décor intérirur ont été re- 
IrouvéA îîoit en place, soit ptinni lifn dècomLrcB, Cfl Sûsi dna peintures murales 
qui rappellent, par leur* dnssins, le plafond d&la tombe d'Orchumôtieî c^est un 
morceau d'urv^ frias d'olbAlre ilvm incrusInlioQB en venn bleu, fo K-lavoç d'iio- 
tnère; ce sont tleff motiluifls cîselêoa dans la pierre, qui rappelisnl celles des 
fûts et chapiteaux rccoBilbj à Mycènes, Ttryulhe fournît dauc ItHî jilua précieux 
mutériauxpour cetls neconsLructiQn du moude grec smtéricLir àHoiaère qulaét^ 
cotumeucêe par Iss promtêrea foüUlea do M. Schllemaiiu. L'ouviage contIp.nl une 
carte^ 4 pkits, 24 ploncbes en chromoJilhogrQpbie et l8â gravureB Eurboi*. 

G. P* 


Lfl* CotnWieti* en Franco au moyen âge, par L, Pvtit ok Jtir.T.ïnu.i, prcfeafcur 
«uppléant à 1.1 Sorbuuûe. farta. L, Cerf, îü*l|, 

Avanl de publier lo JtfJîMrKeiVe niurl^l^us du C'itnf^uc m Frfinae uu 

nviiftm tfü'-?, qui forruéra prncfaaiuomcot k noile de ao* deux volumes sur Isa 
JWj'ftiTïs. M. Peiit de JuIlcviEk a voulu noua dentier d'uburd rhistoire des 
Comi^iens jusqu'au XVI* méde. C’tHalt k un oOTtiplëissiii néceaEuire da la gmode 
htstulre lia théâtre qult a snlriepriaa ; à c<)té des auteurs st des œurre#, il fallait 
do toute justice dotmi r uns plies ii i'ens^ruyu des icteura de toute Mpècequi, 
durant quiti'g aiÉctes, sur tonte rciinduo tlo k France, oui înte^prélé lui piéciMi 
léfieusEB ou comiquee ds noà anciBnfl poètes* 

Pendant toute crUw période il rdy flut pas, on IcsoiG de carntldicna de profos^ 
sioû. Peraonue ne l'itLail par métier; piif accident, tout te moudo pouvait l’étrc. 
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Êléveft (les collèj^es. êtüriiaiits des UairersiU'î, artîs&ns, marebinda, gens dn 
f’alaîs, houTgttoiSt pitres, Ions ii?aienl cham» de monltr sur Im pkuchea tjh 
jour ou 3 'aulr^t ^ o*' ^ ta coqMimUijn ou le cullègi?, vouJjmi s'égayer, 

ferail appeî à ktirlalenl un du moms ü leuriMïnneTolonté* El ems occMlaoe ne 
raanquaienl pas, nu] iJabsir n'ayanL été moins ifrnort de - noa di'vola aleni 
qum ^lu'an ail tU Boileau, i|ue celui du lliêfllri^ Mats ts lendemain ütt h f^ie* 
rei acleurs revenaient ehaenu h leur mêlier ei reprenaient dans la :w>cjél^^ leur 
place habituelle, aans BOTiger à se faire un gae^e-paîn du diverl iisement pas¬ 
sager qu'ils ftvaûuit doooé à leurs concitoyens .>t b. eux- mêmes. 

C'e^l là précisément co qui rend fort diflicHo rbistuîrc des noinbreuseî fa- 
mlllei do cEsnctOLirs éphémères* On S 0 trouve en présence îcî truTi de ces phê- 
noroènt-ia delà rie ordinoirodLi peuple qui «lamême à Pattention 

des coniemporaina. el qui dans la suite flérontiînt l'hialoriea autant par la ru- 
riétê de leur!^ formes, sujettes aux capricei de la mode et sua diversitéa des 
coutumes locali^s, qufl par rinsuftljance des documenls qui nous ont été con- 
Miréa sur latir compte. 

Ce n'ast pas qtie ilepuis an si^le on tCiH beaucoup (ravajllu à Pbistoirc de 
nr>l« ancien tliéütrt. et en particulier k cello des corporations et des associa- 
ticnis séneiiscs ou joyeuses, pennanentes ou temporaires, qui se charpeajenl 
nu moyen da repréaentalions dramcliquea. On en peut juger pur les reo- 
seigrouienU bibliDgraphiques que donne, en pltLaienrs endrdts de son livre, 
M. Petit de Julieville. t^Vsr p. 25 Û et suiv., ta Mblio|^ip|ue de la Jfére falît » 
des Suppdfs de fu Cfniuitie et daa CwuwKfo dr /(üijcn et d'Evrnü:.] Tons cas 
travaux de dêtmls, M. Petit dé Juilevilte les met à profit; c'çst ninai qu'en ras- 
sembltuat totjfi le» pelJi» faits êpars dans les Hevue* proviucialea, il nous donna 
des cbapltres fort inbV«sanl±i sur les Basoches île provîneoa et sur les fkiciétêa 
joyeuses des diverses villes de KrinDe. Mais il ne didi-icnulo pis que ces mono- 
graphics, ^ nombreuBt» qu'elle» aoieol, oui kiesd encore beaucoup de points 
obscurs^ OucllEà sont, par exemple, bia plus anciQunjis de toutes les Bocietés 
IftiquEB, <pii ont aubstiUjiS an dranm liturgique [iitin, joué par [b clergé, la 
représentation de mystères on français? filaiunl-ce au Jujte des ccinêdicna qup 
les Jongleur», et « jusqu'à quel point l'élément dramatique entrait-il dans leur 
répertoire o ? Oueda a été nolluenea auf notre vieux théâtre comique des 
bahitude» et des souvenirs de ia fameuse Fête des Foua? n ijuo soit-on d'assuré, 
m fin de coropts. sur les Confrères Ûa la Passion, bÿuîooup plus câlébres, dit 
avec raison M. Petit do Jitllevîlle, qu'ils ne sont cOtinusT » Amant de ques¬ 
tion b entre bien d'autres OÙ il faut ovoiior qu'on ne voit pa» encore Irtfi clair, 
«i l'oD veut ne pa» se contouler des afUrninliona on l'air ou des légendes éus- 
pectea, accréditées par quelques auteurs du iviii* sièels et sans cessé réédiléeg 
depuis^ M. Petit rlc iulVeriUe a aoïn d'ècnrtar «s traditions sans londemEat, il 
nous donne, sur chacune des BOuiêtes dramatiques» leUil es ad de ce que nous 
pavoni à lliEUirp qu'îl est dci'enninîCLsiir plusieurs dee point» Eoüore débattus, 
600 opi.niuu personneUe s'ttppuio non seuh'tneDl sur l'ex amen critique des fuit» 
ilêjé connus, mnis sur des rechurcliffl; nouvtîlh^s., Sigaalena parmi Iss documents 
inédits qu'il emploie un très intéTcsiaol Jc« tfc maître du Titiei. joué eu 
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REVUE AUCUCt>LCH;i^iUE 

1570 par U M^re foUe de Dijon (p. 1Î<]0) el deux Bctfuélcs en vers do Jehan de 
PoaUloû (p. i70<. 

L'oarrafce do M. Petit do JuUevillo se divise en dix chapitres où sont éUi> 
diès socoessivemenl les Jonglours, les Fous, les Pays, les Confréries, les 
Basochiens, les Cnfants-sans-Souci, les Sociétés joyeoses, les Associations 
conteniporaires, les Ecoliers el les premiers Comédiens du xvi* siècle. U eut été 
(aale de comprendre et de traiter le sujet autrement : en confondant les lieux 
et les dates, en groupant arbitrairement autour d'un seul fiait ou d'un seul 
homme ca que nous savons sur les reprèsenutions dramatiques de quatre 
aièdes, on eût fait aisément un aoiwJisant tableau d’ensemble qui, émaillé 
d'onecilolos plus ou moins authentiques, aurait pu présenter le genre d'intérêt 
du Rumim Comique ou du CapUaine Fraratte. M. Petit de JuUertIle a heureu¬ 
sement préféré un plan plus méthodique et plus sévère; il a fait un ouvrage 
d'histoire, conseveoeieux et précis, sans qu'i celle précision du reste le sujet 
perde rien en agrément. La vie de toutes les s<Kiétês dramstiques du moyen 
4ge offre assez de détails piquants ou de particularités curieuses pour supjiorler 
d’étre Irailér sérieusement. Comme le montre très bien quelque port M. Petit 
de Julleville, le Oringoire de rhistoire vraie vaut bien le Gringoire très défiguré 
de ?iotre-Dame de Paris. 

_ A. ilxBxixuc. 


La série de diasertalions qui porte le litre général de Af^hanMunqen des 
urdmnloq^-epigraphUehm Semiiutres der VniveniUt Win el qui se publie 
■OU8 la direction de MM. 0. Benndorf el G. llirscbfeld, vient de s’enrichir d’un • 
nouveau mémoire. Cdui-d, le cinquième de la eoUeclion, a pour Utre : Die 
Fahuen im homischen Ucere, vou Alfred von Domaszewsky (J>s drapeaux dans 
runufe nmuine)\ il contient 100 figures, insérées dans le texte et dont la plu- 
part sont de petite dimension. La dissertation parait très complète et rédigée 
avec beaucoup d»ordre el de méthode; nous regrettons qu’elle ne soit pas ac¬ 
compagnée d'un index el qu'U u'y mit même pas, au commencement ou à la 
fin, une table des cbapitres. q p 
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LE PALAIS DU CAPITOLE AU XVP SIÈCLE 

Fjc^irnlc ^l'une flitinTpe jniËronc. 
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LE ROI DOUNGHI 


A TELLO 


I 

La présence <lu nom île nmin^ÿhif « rci ilw Our^ roi dos Soiiiiiîr 
qL des Accad, )► sur plusieurs mottumculs découverts dans les 
fotiillüB do Ttdlo, par M. ilo Sarzec, soulève une question difîlkiJ& 
à résoudre el cependant Irès iniportaulo pour la reeonslitutbu 
de 1 histoire tio ranciwune Cluililêe. Je veux parier dos rapporta 
de suiteraînelo qui paraissent avoir existé à une certaine époque 
entre la ville royale de fJar et celle de Sh/Mmrîti^ alors giiuveruéa 
par des pâtés*. Au mémo problème historique se rattache aussi 
très élroitemenl la ijuostîjui de la véritable valeur du lili-e de pti- 
té&i, porté par les chers de plusieurs villes de la région environ¬ 
nante. Je me hàle d'avouuc que je m me propose pas de tnuicher 
ces difhculLés, mais «eulemoiil de faire connaître î'élat do hi 
question ct les éléments nouveaux apportés au débaL 

Avant les découvertes do M. do Sarzec, le roi iMim-ifén et sou 
porc üitr-kham, roiidateur île la célèbre pyramide h étages do 
Miiughéïr, pas&aieni peur appartenir à l'époque la plus iiïculée de 
l’antiquité cbaliléonne. Ils étaient ro-ai dés comme les patriarches 
de ces vieilles dynasties. On s'étail mémo hâté do rappro¬ 
cher do la lecture encore loule proviBOJi*e Our-kftûm (?) le nom 
du fabuleux OrcAfliîiîfs, que le poète ^.ivide cite en ciïet cominc 
le septiênie descendait do Helus, Cependant il ii était pas dlflicile 
du constalor que les inscriptions de ces princes presetitaîent un 
type cunéiforme iléjà parfaUomoiil constitué, qui ne pouvait re¬ 
monter à la période archaïque, Quaml on. les comparo aux ins¬ 
criptions de tioudéa, auprès dosquelks on les rmicunlre, le style 
de récriture paraît être du même temps, JL de Samec nous a 

la 
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rapporté, comme [orme Je comparaison^ une biiijui* Je Mou- 
ghéïr au nom ilu col Ourkhant : la rcsST^mblance avec les ca- 
roclcrcs g'ravês ou imprimée sur les briques de Gouiïéa esl 
frappante. Or, comme jn l'ai dcmonlré par mie suite Je faits 
incoriteslables, l'époque du palésî Goudéa représente une période 
déjà relalîviuïient avamiée dans le dévolappctnetit do la première 
rîvilisalion chaldéenne Les rnis de la ville de Ou r dont les noms 
ont été lus Otir-kham et Doim-ÿhi se sont trouves ainsi dépos¬ 
sédés de rontiquité trop haute que les assyriolog'ues avaient cru 
pouvoir leur atlribiier. 

Eu dehors de la question de date, déjà plusieurs uiomimenls 
avaient: fait soupH^onnor les relations de ces rois de Our avec la 
vitic de Sirpoiirla. Le principal est un beau cylindre f,^ravé du 
Musée Britannique, qui rufipetk un vmu mlressé « pour la pro¬ 
longation de la vie de Doungbi, n>i de Our* 4], à un dku qui 
avait Gortainement son sanctuaire à Tcllo, puisqu'il est qualilié 
du titre de » roi (du cété droit?) do Sirpourta Or, j’ai cmislaté 
que l‘uDu lies briques rapportées par ]il. do Sarzec prnvouait 
d'iiûB constmetion élevée fi la même divinité par fîouiléa'. 

Un monumenl qui parait plus sigmljcatif encore, est la petite 
inscription, gravée sur une pierre en forme d'nllve aplatie, que 
possède le Cabinet Royal de la ilayo. M. Menant, qui en a le pre- 
nij<‘r, je crois, reconnu et signalé l'importance, Ta publiée avec 
les autres cacbets orientaux de la même collection ♦, Ony eomple 
seulement cinq cases Je caractères, dont les trois premières 
contiennent manifesLement le nom cl le titre de ^ Gomléa, [ta- 
lési de Sirpourla n. La quatrième caso, ijui se trouve sur la 

1, Voir, dam la ifcnKC de nnr^inbrie tHB^, Ira Rç>fü de Tdiù et la pd- 
riadi dfl Türi chuUi&n, 

S. IL Ikul nroter cep^adsot que le nom du pèreda es Doungliî n'vM pfla écrit, 
comitia sur les briques dfl àlougtiéiir, par lea Bignea Our-ikAuM (7j mais tnif 
tm ■ig'nes Ùur-hchbL 

3, C'flat Le dieu dont le nom est formé des ai^es ^.^tjf-jfuirn-rc] el iaivi dhine 
Autre désigruitiDD, lue ouj-doii-a. Il a été ûSKmilé au (Ueu JJrird-jiiit, au diflu de 
In plandtt .Verettre. 

L li’t CÿUmirrt orfpiif4aw tlii Cabinet mtjfdde* îadriftilleM ri Lillnve, n» lltl; 

«irait liea ArcAites fki .Uwswr^jai jcuju^ rf 1!J, t. V. 
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liajiche pic celte &otIo de noyau aplatît esl beaucoup phis étroite 
que les autres^ el les caractères y sont plus dîEriclJp'S à démêler. 
Je ii"ûi pas vu l'ongiDal ; omis je puis eu parler d'après les em^ 
preiutes que Al. .Meyer, directeur de cètte précieuse cuUectiun, 
a eu la boulé de faire esiêcuter pour mui, ol dont la pliulographie 
csl doimée dans notixi planche VII, n' 2. La diflicullé de Icclure 
est irautaut plus regrettable, que là se trouvait justemetit une 
indication que Ton n cru pouvoir interpréter par « licutenanL de 
Iloung'hi Jî, QU même par « ûls de iJounghi », et sur laquelle re¬ 
pose riiyfiolhèse des rapport» directs que Ton a établis entre 
ces lieu s personnages^ 

Autant qui! aiVsL permis tfen juger, deux des caractères qui 
rtuiiptissenl cette quatrième case sont très iucertaius. Le premier, 
celui qui a été interprété par^Er ou par/ieurwiemf, est un triangle 
assez ciïacé, recoupé de traits inclIstiuoU, et co nVst qu^avcc 
une certaine bonne volonté que Ton y entrevoit quelques linéa- 
menU [lônvant se rapporlcr au signe qui expiâme fidée de /î/s. 
Viennent en su! le les seuls caractères qui soîenl nette ment recon¬ 
naissables : c'est le signe doimt surmonté de Tétoilo à huit 
brandies, que Tou rencontre souvient ainsi placée dans la compo¬ 
sition du tiôm de Doiin-^Âi\ Quant au signe yAr, d'un aspect si 
particulier, il m'est impossible do io reconnaître avec certitude 
dans le caractère déformé, comprimé par lo manque de place, que 
Ton aperçoit au-^lc5sous du précédeut, Los qualîlicatîons de 
de iieuienant ou autres pareilles resteut Jonc douteuses. Pour le 
nom mémo de Doungbi, il y a sculenicnL une probabilité : car 
ce n^étaît pas Io seul nom propre cbaldécn qui sç composât avec 
la sigui^ fImmK Ajoutons que le litre do « roi do Our » manque 
absolument; la duquïëme case no contient (|ue la formule de con¬ 
sécration R à sa souveraine u. Aiusi^ quanti bien m£nie on lirait 
Doutt-ghi, il n’est pas du tout corlain qu^il s'agisse du puissant 
liJsde Ourkham. 

L On avait i:rii lire aiia^î le aom de lioun^hi sur un des gmndâ cyJjndfea 
da terre eaile nippartéa pir ttK de Sarzec; d'aprts La lecUire plus alteu- 
live de NL L4;rlraiit, il eemble bien que ce sait Jïfjjtn-ii, D’ailleurs le uqoi n'^est 
paâ i&ubd non plu^ dans ce dea Ütrci royaux de 
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Üü voit que le cacüct Je Ja Haye, si impoHanL Jaiis la ques- 
lîofit a besoin d'ilre encore examiné et discuté sur roriginal. Je 
ne puis que recommander très vivemeiil coL examen au?: assyrio¬ 
logues. Toujours Gst’il que le problème des roEalioiis do GouJéa 
el de Dounghi et do synclu'Otiismo établi outre eux était loin 
ifèlre résfjlu d^avaaee, au inomonl où les découvertes de Tcllo 
sont venues apporter é la discussion les élêmenLs n.éuvcûnx que 
je dois inainteuanL faire connaître, 

11 

Plusieurs montimenls do Tallo porLenl certaineiiionl le nom 
de Doungbi, roi de Ttur, roi do Souniir el des Acoad. Il y a d’a¬ 
bord doux figiirines de broriüC, du genre de celles que M* de ÎSar- 
zec a trouvées dans des cubes de mai^oiinerie eu briques, dont 
plusieurs lui ont paru avoir été disposés par ijualre, de ma¬ 
nière h former iiu carré, oriente uormalomeut à scs angles. 
Aux deux statuettes il FaiiL ajouter deux tablettes votives qui, 
Buiviml une règle consLaiite, éUjFjnt enfouies auprès des bronzes 
et qui portent ordinairement les mômes iusci'ïptlons ^ 

L’un dos bronzes reproseuLe une feniino Louant une corbeille 
sur sa tête, type déjà cdhuu par une Jigurlne babylonienne au 
nom du rni Koudnur-Mapouk ; mais c’est lo seul exemple que 
l’an ait retrouvé à Tello, Le bas du corps consiTVe quelque chose 
de la forme [rnn Lingot et se ternitue en pointe, sans doute aiin 
de remplir la même fonction protectrice que les ci^nCü de lorro 
cuite et autres sernblaliles ainuleltés. Le sens de la représenta¬ 
tion me parait se rattacher à lidée do l’oifrande religieuse. L'Ins¬ 
cription, gravée sur le devant de la robe, est une cuusécraLion au 
dieu ^’în-Ghîrson, se rapportatiL au temple E-^'innou un temple 
des Chtfjutinirj déjà mentionné lies le temps des rois de l^irpourla, 
maïs surtout connu par les tiombrouj^îs inscripliQu.-i do Goudéa. 

l. Pour leî broBitB, Toîr UA^üi/iiirrfM fn Chaldét^ pl, XXVllï, ng-. 1 ft Cj 
fiour lea likbir'lteË, pl, XXIX, flç. 3 et 1. à ca grnntl ouvrage aur Isa 
U^couvrrtea flü ?i|, iG Sareec qui^ sont cmpruntèËâ Lca ügunü du la ptsuicliu VI 
qui acctimpiigiiiî ]u prfwut arüuîe. 
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Le roi Otir pnraîL prélendre, amsi bioii quo les chefs de Sir- 
jiourla^ à rhonncur d'avoir coTi5tniil(?) ce céïchrp i^ancLuaire 
local, ou tout au moîus dci Tavoir réparé, a^raodi ou décoré, La 
slataeLte^ coulée dans un ninule à deux piècesj n*a jia^i le carac- 
lére large et robuste du brouze de Koiidourllapouk ; elle est 
coniparalivemeiil d'uue exéculîou plus pauvre et plus sèche; 
mais cela peut leuir & un accident do fonte, qui semble avoir 
üDimÿrî la pièce, 

La tablette, de stêalite uoîie, répète exactcnieat la dédicace cl- 
dessus au nom du roi Poungbi. L'êmllirc présente le même type 
cunéiforme que celle des [ableUen de liondêa, et Indique la mémo 
é]ic>qUËOU deux épo^pies très voisines,, Mil peut remorquer seule- 
nient que la main est dilTérente i les caractères des Liibleltes tie 
Deuag-bi sont généralement plus déliés, exéciilés avec plu» d^élé¬ 
gance et de finesse* Le cube Je briques où les deux ubjelB,; bronze 
cl tablelle, étaient enfermés,, faisait parlu' d'mi carré de caobeUes 
du même genre, situé dans la plaine, en avant des pelils tells du 
sud-est. On y a trouvé deux autres bronzes, ruais ligurant un 
autre tiqie, le tvqie du personnage egcnouïUé, ot consaiTc» par 
Goudéa au même dieu NiU'Ghîrsou et a son Hls Nin-kîs, 11 y 
aurait peut-être quelque cmicluaïou à tirer de ces rapprochemenl» 
curieux, si l'on ne craignait toujours, dans les fouilles chal- 
déeniips, de se trouver devant des objets emjtloyés à nouveau, 
en iSclmrs do leur place et île leur destination premières. 

Le second bronze de Dounghi représente un taureau couché. 
Le motif de sculpture fi)rme ici réel le nient la tète du c6ne ou 
du clou sacré, dont la longue pointa est façonnée avec soin* L^^i- 
mage du taure au, bien qü^elle se rapporle aussi â l’idée de saerîlice 
et d'od nmde, est surtout employée, dans les luoiiiinieiils chaliléo- 
assyriétis, comme symbole protecleuf* Celle figure était consi¬ 
dérée comme atiépigraphe ’ maïs fai été assez heureux pour re¬ 
trouver, sous le vert-de-gris, rinscripliou, qui est curîeiisement 
gravée sur les deux lianes de la bétè. Elle couiîeiiL la formula 
d’une consccraliûiï de lempk à la déesse avec le nom et les 
litres habituels du roi Duiinghi. Si le premier bronze au nom tle 
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ce prince noos a paru médiocre ou manqué, celui-ci est d*un très 
bel art; la fermeté du dessin, le caraclèr»» expressif de la tête, 
dressée e! comme mugissante, montrent toute la puissance de 
vérité et de vie que les fondeurs chaldéens savaient mettre déjà 
dans la représentation des animaux. On peut en conclure avec 
certitude que le règne de Dounghi appartenait à la belle époque 
de la sculpture chaldéenue. 

Le taureau do Dounghi a été trouvé par M. de Sarzec, dans 
une cachette isolée, sur un petit tell de la région sud-ouest. Sur 
un autre tell, à quelque distance vers le sud, les fniiilles ont fait 
décoiivTir deux autres taureaux, avec les inscriptious et les ta¬ 
blettes qui les consacrent, au nom de Goudéa, à la déesse Dm- 
g/iir-rt\ forme chaldéenne d’Istar. Us offrent un type un peu dif- 
renl et portent la tête tournée de côté *. Il convient surtout de 
constater, pour 1 histoire de l’art, que les taureaux de Goudéa 
sont beaucoup moins beaux et d’un dessin plus hésitant que le 
taureau de Dounghi. La technique en est aussi plus simple : ils 
sont à revers plat, coulés dans un moule à une seule pièce, tan¬ 
dis que l’autre, tout à fait de ronde bosse, a été très habilement 
coulé dans un moule à deux pièces. 

Il est vrai que la tablette de stéatite noire, portant inscription, 
qui m’a été remise comme recueillie auprès du taureau de Doun¬ 
ghi, ne présente pas le même texte que le bronze, mois bien une 
dedii.ace de Goudoa au dieu Niii-Ghirsou. Cette discordance est 
une exception, qui s explique peut-être par une erreur. Eu effet, 
la tablette noire de Dounghi consacrée à la déesse Nina se re¬ 
trouve dans la collection ; mais elle est également hors de place 
et en désaccord avec le bronze qu’elle accompagne. Je suis porté 
à croire qu’il y a eu là une permutation, soit ancienne, soit mo¬ 
derne. A propos des bronzes, disons qu’il y en a deux seulement 
de Düun-ghi, contre sept de Goudéa et trois incertains. 

Il faut compU*r encore parmi les monumenU qui se rapportent 
au roi de Our, un torse de statuette en stéatite d’un vert sombre, 


I N* 3 de nolTf plarwhf VI H n- 5 de la planche X.\IX dw Détouvrrtea. 


LE noi DOmCHI A TIXLO 


199 


dont l’exécution est bonne. La taille élancée vise à l’élégance ; 
les deux mains, ramenées sur la poitrine, tenaient un petit qua¬ 
drupède, comme offrande religieuse. Le costume est le manteau 
à franges, simplement incisées, des statues de diurite. Malgré 
l’état très fruste de l’inscription, qui est gravée sur les reins, j’ai 
pu y compter huit cases d’écriture chaldéeiine : quelques linéa¬ 
ments épars m’ont fait reconnaîtn* une invocation, faite à une 
divinité, en rapports de filiation avec une autre divinité, par 
H Dounghi, roi do Our, roi des Soiimir et des Accad. n 

J’ai réser%'é pour la fin le monument le plus précieux de la 
série. C’est un éclat, qui paraît provenir d*une statuette assez 
grande et s’ètre détaché de la partie antérieure du vêlement, 
probablement vers la région moyenne du corps *. On voit tomber 
par-dessus, du côté droit de la figure, un curieux pan d’étoffe, qui 
s’arrondit en arrière, soit qu'il fût réellement taillé en arc de 
cercle, soit que l’artiste ait voulu seulement, comme dans les 
figures assyriennes, rendre le mouvement <lo la draperie. Le 
bord rectiligne est orné d'une bande plate, que souligne une 
ganse saillante et quadrillée ; le bord courbe p{*rte une frange 
très riche, formée d’une série d’offilés en relief, dont les brins 
sont réunis trois à trois et noués eu boule à leur extrémité. Sur 
le revers du fragment, il reste une saillie verticale, le long de 
laquelle descend une autre frange sculptée, d’une composition 
exactement semblable. 

Celte pointe tombante ne s’accorde pas du tout avec rajus¬ 
tement des statues de Goudéa : d’après l’étude que j’ai faite du 
costume cbaldéen. elle se rapporte certainement & une figure de 
femme. La complication des ornements sculptés en relief s’écArle 
aussi de la simplicité des franges gravées sur les statues. 11 est 
vrai que la matière n’est pa.s une roche dure, mais une pierre 
tendre facile à travailler, qui imite seulement le diorile par sa 
couleur sombre et par la facilité avec laquelle elle re«;oil le poli. 
On remarque aussi, sur la surface lisse du fragment, une décou- 

1. Voir notre planche Vil, 1%. 1 : celle ligure esl aussi empruntée 4 la partie 
inédile des Ikcouirrlrs m Chald^t. 
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pure en creux de furme bizarre, mois taillée avec s^ûn, un peu 
comme dons nos jeux do patience. Je ne puis expliquer cette 
anomalie qu'en supposant un défaut de la pierre, que Ton aura 
régularisé, pour y ajuster plus facilement une pièce. La précau¬ 
tion mémo montre que l'on attachait une certaine valeur à la 
statuette dont nous n'avons plus que ce débris. 

Nous arrivons au détail le plus important : c’est la partie in¬ 
férieure d’une inscription, qui était gravée sur le devant du 
vêtement, comme dans la petite statue debout de Goudéa. La 
dernière rangée, do six cases de caractères, est seule intacte. 
Quant à celle qui la surmontait et qui se composait du même 
nombre de cases, il n’en reste qu’une tronche liurizontale. Parlons 
d’abord des quatre dernières cases de la rangée inférieure. J'y 
ai trouvé la mention d un patési encore inconnu. Le consécra- 
tour est, en effet, désigné comme il suit : « Sil~ia~{an)-dan, fiU 
de Lou-ka-ni, patési de Strpour/a. » Je dois la lecture des deux 
noms a M. Oppert, «lont l'opinion a conrimié mes présomptions 
sur les im{)ortantes particularités de cette inscription. 

En effet, ce qui avait frappé tout de suite mon attention, c’é¬ 
taient moins ces noms nouveaux, que la présence, dans les deux 
cases qui les précèdent, de la formule connue : « Roi de Our, 
roi des Snumir et des Accad. » Ces titres ne pouvaient so rap¬ 
porter qu à un personnage mentionné au-dessus, dans la rangée 
coupée à moitié par la brisure de la pierre. Or, dons une des 
demi-cases ainsi conservées, je n'avais pas eu de peine lï recon¬ 
naître la partie inférieure du caractère doun^ surmontant le carac¬ 
tère ^Ai, bien intact. Quatre autres demi-cases gardant aussi une 
partie de leurs caractères, il me fut facile de restituer avec certi¬ 
tude la formule courante de la dédicace. On arrive ainsi h lire 
comme il suit ce qui reste de l’inscription, sauf la première 
domi-case qui parait se rtdier aux parties perdues : «. ... .\ la 
déesse Bnou, — sa dame, — pour la conser\'aliou de la vie — de 
Dotm-ÿkt^—. roi de Our, — roi des Souniir et des Accad, — SUda- 
{an)-dan, — fils de Lou-ka-ni, — patési de Sirpoiirla—. »• L*- titre 
oe rapporte do toute évidence au père.ù /.oM-Xa-w, dont le fils SU- 
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la-{*tf^dan ou Sil-lo-dan n’exerce pas encore le pouvoir ; aulre- 
menl son nom serait aussi accompa^mé du litre de patési 

L’écriture est visiblement du même style que celle des inscrip¬ 
tions de Goudéa, bien que d’un type peut-être un peu plus al¬ 
longé. Elle appartient h In même période, mais à une période qui 
peut avoir été assez étendue. Aussi est-il impossible de décider 
sur une pareille preuve, si le {>alési Loiiknni, certainement con¬ 
temporain du roi Dounghi, est antérieur ou postérieur à Goudéa. 
D’un autre côté, la sculpture est d’une exécution plus recherchée, 
plus minutieuse, plus voisine, h ce qu’il semble, du goût assy¬ 
rien que dans les statues de ce patési, et l’on s^Toil porté à la 
croire d’une époque plus avancée. Cependant il faut tenir compte 
de la nature tendre de la pierre, qui a peut-être aussi favorisé la 
plus grande rerberebe du détail. 

Nous possédons enfin un monument où les relations du roi 
Dounghi avec un patési de Sirpourla, sont formL*llemenl énon¬ 
cées; mais ce patéri’n’est pas Goudéa. Il n’est pas non plus son 
fils, car nous connaissons d’autre part le Ris de Goudéa, qui 
fut aussi son successeur, c'est ce qui résulle de l’indication 
suivante, déchiffrée par M. Ledraia sur deux briques de Tello, 
découvertes par M. de Sarzec : " Our-Xim/htrsou^ patési do 
Sirpourla, Ris de Goudéa, patési de Sirpourla. « 

Pour épuiser toute la liste des monuments de Dounghi re¬ 
trouvés dans les fouilles de Tello, je dois mentionner encore trois 
cônes de terre cuite à inscriptions votives, recueillis par M. de 
Sarzec dons les fondations. Ceux-ci, dédiés soit au dieu Nin- 
Gliirson soit à la déesse Nina, à propos do la construction dos 
sanctuaires de ces divinités, p(»rtent le nom et les titres de « Doun¬ 
ghi roi de Our, roi des Soumir et des Accad. » Seulement ils sont 
en nombre tout à fait restreint, à côté des trois cents cônes au 
nom de Goudéa et des deux cents autres au nom de Our-Baou 
que M. do Sarzec a rapportés au Louvre. 

1. Le« signes compti'menUires ajouU's après la nom de Sirpoarb, appelés 
pmipositions par les assyriologues, ne me laissaient aucun doute i cet égard. 
— Le premier nom serait peut-être Lai-/(i-(an)-(iaN, d’aprü^s M. Amiaud. 
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Si moniimeTiLs quo nniia venons cieï docrire ne tranchent 
pji£i encore h qiie^îllon d4''s rapparias i^nEre Donughi et Goudéa, 
ils nous permettent cependant d'^établir plusieurs faits qui res¬ 
teront acquis la (Ijscussiou. [Vaboi-d^ un auracimslaté que !es 
monuments do Deun^hi sont relativomenl rares à Tollo et ii^'y 
furment qu^une insigtiilianto minorité, tandis que le num de 
Goudéa y est g^ravé parluut;» sur les statues, sur les broiiïes^ sur 
les pierres de seuil, sur les objets votifs et jusque sur les débris 
des moindres ustensiles. Les monuments de Doung^bi sont au 
cnn traire de fnJble dimensiou : ils appartiennent à la classe dea 
objets facilement transportables, tels que cacheLs^ petits bronzes, 
plaquettes votives, slntui-tlcs, rôties de terre cuite. Je ne veux 
pas ilire pour cela que leur présence au. miliea des ruines doive 
s'expliquer perdes déplacements survenus après cou|t. Sans doute 
il n’est pa.s împossibEe que le roi Doimg'hi ait envoyé quelques- 
uns de cea cx-vuto des ateliers de sa ville de Oiir; mais ils 
peuvent tout aussi bien avoir été fabriqués sur place et ü sou 
nom, par ordre des patési. O qui e&t certain, cV*st qu'ils étaieoL 
lieaünés, îles leur fabrication, à des dj^inités particulièruinent en 
honneur dans la idlle de Sii'pourfa et qui toutes y avaient leurs 
sanctuaires. 

[lien que le roi Dounghi prétende, dans ses inscriptions, avoir 
partfcitié à rédilication ou tout an moins à L'agrandissement de 
plusieurs de cea ilemeures divines, il est à noter que son nom ne 
s’est encore roncontrê, à Tello, sur aucune brique, yur aucune 
pierre de seuil, en un mot sur aucune partie d'une construction 
tenant au sol. Il en est tout autrement des patésï de Stiqjourla, 
comme le montrera rénumération suivante. 

Les briques de Goudéa ne se comptent pas. Nous en possédons 
aussi de son iiJs ttur-Ningbirsou, les unes qui datent du temps 
où U avait succédé à son père', les autres, fort eu ri eu ses, que je 

1. Voir pluï Lmt, p. 5>. 
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croirais antérieures à celte époque. Files portent au milieu un 
très petit cartouche estampé, qui se répète sur Tune des tranches. 
Celte inscription donne seulement au prince Our-Ninghirsou le 
litre de « seigneur » avec d’autres qualitications d’un caractère 
religieux, particulièrement celle de « seigneur ami de la déesse 
Nina », d’après une indication que je dois encore à M. Opperl '. 
Knfin il n’est pas jusqu’au nom, encore douteux, qni a été lu 
Som-kin-ni^ Snm-iouyh-ni^ Nam-ourou-ni et n’est connu que par 
l’inscription d’une seule pierre de seuil, que je u’aie retrouvé 
aussi sur une brique, dans un cartouche de trois cases, simple- 
m»‘nt avec le titre de patési de .Sirpoiirla. Ces inscriptions sur 
briques ont une importance particulière, car elles attestent tout 
de suite une participation directe aux constructions do la cité. 
Quant à l’interv'ention du roi Dounghi dans ces travaux, elle • 
parait, jusqu’à preuve du contraire, avoir été purement honori- 
tique ou s'étre bornée à une lointaine contribution. 

La situation exceptionnelle de la ville de Our et rexanien de 
ses ruines font parfaitement comprendre qu'elle ait exercé un 
ascendant inévitable sur plusieurs cités voisines et particulière¬ 
ment sur celle de Sirpoiirla. Les autres villes de la basse Chal- 
dée s’étaient établies sur la rive gauche de l'Kuphratc, à l’abri 
du grand fleuve et de ses nombnmx canaux : seule la ville de 
Our avait osé sc placer du côté du désert, comme pour scr\'ir de 
défensi» avancée et ou quelque sorte de tfite tir pont à tout le 
pays, contre l’étemelle menace des Sémites nomades, l'ar une 
conséquence natundle de cette position, elle était fortÜiée, bien 
que de médiocre étendue, et l’on y retrouve partout les traces 
d’une enceinte à peu près circulaire. .Sirpourla, éloignée du 
fleuve et placée comme dans une lie, sur un embranchement in¬ 
térieur, n’a conservé au contraire aucun vestige de muraille 
continue, bien que les inscriptions de ses très anciens rois 

1. Voir à notre planche VII l’etLampille de celte brique, 6g. 2. el aussi une 
petite coupe en stêatite où j'ai relroovA la inscription arec les mêmes 

titres fin fils de Qoudéa, 6g. 3. Ces dgures sont également exlrutes de la 
partie inédite des iWraui'ertrs en Chaldt^. 
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lies ateluoü de Gouiléa porte sur ses gijimiix le plan irüDû forlifi’ 
caiiûQ ciimbinée avec science. ÉUii t-ce le plan do quelque fnr^ 
loresse délacbee, nu un projet qui n^a jamais éià ex^eulé? Nous 
ne saurions te dire. 

Ce qui rdsullf des précédentes observations, tî'esi que Our de¬ 
vint néeessairement la ville militaire de la coriLiéo. Pcrpéluello^ 
ment en lutte avec les tribus dn JéserL, olïo ae Iran va, par cela 
même, appelée plus que ses voisins à être on oontaot avec elles. 
Snn histoire a ilù être un peu rbisloirc de cos villes îles rntirchr^. 
nù Ton voit se Fnrmcr infailliblement des aouverainclés mili- 
Uiires, destinées à dominer li^ pays qiCellGs protègent et à servir 
de trait irunioit sanglant entre des races ennemies. 

Au conlrîiire, une population placée au centre ilu pays, comme 
celle du district de Tello^ avait ilu conserv or plus fidbbmient Tin- 
légrité (lu son ajirienue consliUilion, avec la suprématie de cette 
classe puissante des CfuïldêfnSj qui semble avoir tenu le milieu 
cnlr«" les lettrés de !a Cliine et les brabmes de l'Inde, A contempler 
du près les statues desputêsi de Sirpnurla, à voirleurattitmle reli¬ 
gieuse, leur tétc et leurfii.ee rasées, la simplicité de leur costume, 
composé uniquement du chùle à courtes franges, Faspéct rustique 
di^ biscliello de bols sur laquelle ils sont assis, il est difficile de ne 
pas reconimilre les indices d"une vie subordonnée k certaines 
règles restrictives. Pour (?etteraison, j'incline volantiarH vers l'o- 
pinîon qui leur attrilnio un caraclfero religîi-nx, non que je les 
considère seulement cüiiime de hauts faiictionnoircs investis du 
sacerdoce : c’étaient plulùt les chefs naturels de l'antique po¬ 
pulation dus Idholdcens, qui fut d'abord une race dominante, 
in St] tutrice de la religion et des [sciences sacrées, avant do 
devenir une classe sacerilotaie. 

Après que la concentraliitu de la puissance militaire entre les 
mains des rois de Oiir ont fait tomber les pelites royautés locales, 
j'imagine que ces chefs îles conmiunantés proprement chal- 
déenues cunservèrent dans le 5 principaux çentriîs de la basse 
tlbaidée nu gmnil pnavoir. Les obligatiuns religieuses du leur 


LE KOI DOU.Xüni A TELLO 


2U5 


vassalité se marquent bien par les prières solennelles qu ils 
adn'ssent aux dieux pour la santé des rois de Our, en prenant 
soin d’en faire çraver les formules sur des cachets de pierre 
dure. Cependant il ne faut pas exagérer la portée do ces actes de 
déférence, qui peuvent souvent ne pas avoir d autre valeur poli¬ 
tique que le chant d’un Domine salcum. 

Dans ces conditions, la puissance des patési a dû varier beau¬ 
coup selon le temps, le lieu,et les hommes. Ce qui caractérise 
le rôle de Coudéa, c’est tle s'étre créé, sous ce titre, une auto¬ 
rité indcpoiulante et quasi royale, attestée par la grandeur des 
travaux qu’il a fait exécuter à Sirpourla. D faut remarquer que, 
dans ses nombreuses inscriptions, il no nomme jamais que lui- 
même. S’il eût gt>uvemc sous l’autorité des rois de la ville de Our, 
comment aurait-il complètement passé sous silence ceux de qui 
il avait reçu le comniandomcnt? A plus forte raison, s il eût 
exercé le pouvoir comme fils de Dounghi, comment u aurait-il 
jamais nommé son père? En supposant qu un lien de >assaiilô le 
rattachât au royaume des Souinir et des Accad, qui avait sou 
centre dans la ville de Our, on est donc amené à penser que ce 
lien était purement nominal. 

On peut même dire que l'existence simultanée d uu puissant 
roi de Our et d’un puissant patési do Sirp<.mrla u est pas dans la 
vraisemblance historique et dons la logique des choses. C’est ce 
qui me fait hésiter à croire, tant que la preuve certaine ilu con¬ 
traire ne sera pas faite, «(ue Coudéa ait pu être exactement le 
contemporain des règnes brillants d’Ourkham et de Dounghi. 11 
est plus probable qu’il sut profiter d’une époiiue de faiblesse 
dons la dynastie régnante, pour s’arroger une réelle autonomie 
et porter lui-même à son plus haut point le dé>eloppement 
de Sirpourla. Et ce pouvoir, il le transmit héréditairement à 
son fils, sans que celui-ci accuse davant^e, dans ses inscrij»- 
tious, une dépendance quelconque vis-à-vis d’une royauté suze¬ 
raine. Du reste, nous avons déjà eu antérieurement un autre 
exemple de rhérédité du titre de patési do Sirpourla dmts l’ins¬ 
cription d'Euannadüu, fils d’Enténa. Ces transmissions de père 
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DD fils sc^mblerit upjo noii’vcllf! [ireiive de la haufe valeur des drodi^ 
altacbés û iid pareil litre. 

Je reviens kh terminant ?i U i|ueslJou la pins riélieate. La 
cuexislenee du roi Doiinghi à IJur ol de Lnukanî à SirpüurJa 
élflfjl seule établie jïïsqn'ici par un niunument indiscutable^ il 
reste à déleiTJiîuer sî Goudéa doit être placé avant ou après Lou- 
kuui, sur la liste des pntésî, ce p^ui enjraineTiéecssairement pour 
Douuÿjdii la même relation chronologique. 

Dans lo cas où l'ou aceeple lu Joeluro jusqu^icî préposée pour 
Je cadiel de La Haye, u'esJ'H*dire roplnîun qu» ijoudêa était le 
liJs GU tout au moins k protégé de Dounghi, Fanténonié de 
Loukaui s'impose. On est forcé d'admettre que le roi de Our, 
après avoir eu Loukani pour vassal jt Sirpoiirla^ pas tenu 
compte dé Siiladan, fils de ce palési et fui a donné pour smv 
cesseur Goudéa, qui plus tard a transmis héréditairement le 
pouvoir it Our-IVi«gliirsüiu 11 sez'ali. bien difficile, en ellet^ di' 
justifier Fordro inverse, d'après lequel Dounghi au mit \u^ds son 
vivant, se succéder à Sîrpourla jusqiFà trois .palésî : d'oboi J 
Goudéa, dont ratlmiuîslrûtiün, si féconde en travaux de tout 
genni, a dû nécessairement avoir une asscî! longue durée, puis 
son fils Oor-iXinghirsou, puis enfin, après eux, Loukanî, pcrotb- 
Sifladan. ^ 

S’il faut écarter, au contraire, comme incertaine, Finlerpréta- 
tiuu du racïiet de La Ifaye, nous redevenons libres do supposer 
un intervalle de pfiisieurïi générations ciitru l'époque do Cou- 
déa et celle où le roi Duungbi a ou pour contemporain Loukani 
à Sirpouria. Il n y a plus aucun texte qui nous impose Fautério- 
rite de Fmio üu do Faotn- époque. Le seul ternie de tompamison 
üsL le Hlylu des monnïUents. Or, nous avons déjà montré combien 
CO genre de preuves était difficile à manier, quami il s^agit de 
Jeim époques IrÈs rapprochées, el quand la eomparaisoi. ne 
- porte, crimiuE ici, que sur un Ires petit nuuibre d'otjets ou même 
da fiogmeuLs. 

H eat Ci^rlam pour moi que lu taureau de bronze île Dounghi 
apparücQl a Tépoque du plein développemenL dv la plastique 
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«haliléeriHo, au moiris dans k rL^préseulatioii des animaux ; Î1 
est d’un doasin plu:» vivant ei |ilui» beau, dkn modelu plus res¬ 
senti, tï'unc technique plus hahile que les taureaux ân fioudéa, 
dont le travail parait ou cnuiparaison indécis ou même un peu 
nc^^iiçé* Duus la sculpture eu pierre, le petit fragment au uom 
àr SiLlailau nt de son père Lnukaul, cunlempi>raiti 3 de Douuglil, 
montre une richesse minulif^use daus le détail des (irnements, 
i]iji fait tuntraste avec- la simplicité encore un pou làùmniaii'B tles 
statues de Goudéa et que la tlurelû moins grande de lu pierre ne 
s IJ fût peut-être pas à expliquer. Toutefois, daus Tun et Taulre 
exemple, on peut encure se demander si ces caractères des 
monuments île tioiidéa provîi UnenL d'un reste J'iiicxpêrieriee et 
dkrehaïsme ou dkn travail déjà moins consosmeieux, tendant a 
la décadence. Même entre les diverses slalues de liuudéa, matgré 
runifonnité du type et de rallilmJe, l iuégalilB frappouledu Texé- 
ciition montre le compta qu'il faut tenir do la dîHérence de la 
mniu, entre les artisles do îa mémo ville, et, h plus forte raison, 
lie la fliJTérence des écoles et des ateliers, enlra plusieurs 
villeg, J mcïiae toujours à considérer J'époquü de lloudéa comme 
un peu antérieure à celle de Luukani et de Dounghî, et comme 
tenant encore île juin au style sobre et sévère de la pérîrjde 
archaïque. Cependant je croîs qu'il faut, avant de ü^unchcr défi- 
niliveitteQt la question, «LLenrire quelle puisse être étudiéa 
sur un plus grand nombre do monuments. 


Léox IJï;i:zEr. 
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Soinl Kloi naqiiil u Chalelat * on 588, d'uno faniiilo gauluiso ; 
son père s’appelait Euchêrius et sa mère Terrisia*. 

Profitant dos disposilloiis artistiques que moulrait Élui, très 
jeune encore, son père le mit en apprentissage à Limoges* clie* 
un orRîvre d’une grande honorabilité nommé Abhon ; cet Abbon 
était monétaire du fisc, c’est-li-dire du roi 

Ce fut là évidemment qu’il apprit, en mémo temps que les 
principes de l’orfèvrcrii', ceux de la frappe des monuaics et des 
médailles. 

1. Village do rinq renls habitants, appelé aujourd'hui Chaplelal, canton 
de Meut, arrondissf’incot de Limoges (Haute-Vienne}. Il est appelé aussi 
Chantelac. 

2. Vita Monrti Eligiû oiictoro bcato Audoeno. apuil d’Achcrj’. Spidlegium 
(Paris, i723, t. 11, p, 70 et suivantes), la même chronique a été puliliée par 
DurhesiM? dans son Hiititrix ^menrum fcripiorts rtrttini i Paris, 1030, I. 1, 
p. 578). .Nous suivrons toujours le texte donné par d’Acbéiy dans l’édition 
in-1^ de 1723. 

Iji V’io de saint Fini, par son coinpaanon saint l>uea, est le plus ancien 
mmiument qui nous soit parvenu; malheureusement, si elle abonde eu faits 
concemant li»s miracles opérés par rintercessîon du saint, elle est peu expli¬ 
cite sur les travaux exécutés par le plus itinstro des orfèvres français. 

3. Limoges faisait alors partie de la Gaule ultérieure et de la première 
Aquitaine (voir Vilti sartr/i Klijii, lifter 1. «vqrnt lu, page 79), elle toiiiha eu 
ri67 entre les mains de Cbilpéric, roi de Soissons. A la mort de ce dernier, 
eu 584. eHe échut k Clotaire II, son fils mineur, qui devint bientôt maître 
de toute la France. Sa'mt l^oi était donc un sujet de Clotaire II, alors roi 
de 5>oissons et depuis roi de France. 

4. « Cum ergo videret paler ejus tantum lllii ingeniiim. tradidit eiim ad 
'mbuendum lionorabili viro, AliROM vorabiilo. fabro auriflci probatissinio, 
qui eo tempore iu urbe li^moviciita publicam (iscalis nionetæ offlcinani 
gerebal; à quo in hrevi hujiis offlrü usii plenissime doctus, rompit inter vi- 
cinos et propinquos in Domino laudabiliter bonnmri; gerrluit enim simpli- 
cilatem columlue, ne «'uiqtiani mnchinnn’lur dolos; hobebat et serpentis 
astutiam, ne aliorum supplantaretur insidiis; dignuin quoque in cunctis ha- 
bens ingenium, et facile loqiielmlur et pure, w — Vila sarnii Eligii, plus 
haut citée (livre I, ch. in, page 79). 
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Bientôt il eut une connaissance parfaite du métier d’orfèvre et 
ne tarda pas à s’imposer à Limoges et aux environs par une ré¬ 
putation d'habileté incontestable. 

Aussi, après avoir exercé son art à Limoges, se rendit-il à 
Paris, où il fut en rapport avec un trésorier de Clotaire II, du 
nom de Bobbon, dont les cbroniqui^s uous vantent riiitégrilé 
parfaite 

Bobbon eut peu de temps après l’arrivée d’Eloi à Paris l'occa¬ 
sion de présenter son protégé au roi Clotaire. 

Ce prince voulait faire fabriquer un trône * enrichi d’or et de 
pierreries, mais il ne savait à qui confier cette tâche. 

Bobbon avait été à même de se convaincre de l’habileté de 
saint Êloi * ; il profita de la circonstance et présenta au roi le 

1. Ubi pauci» degms dit bus, factus est notus quidam régis tAesaurann 
BoàlMmi tmcabulo, viro honesto et mansueto (Vùa sancti Eligii, cap. tT, p. 79, 
circa G20). 

2. Dons ta Vita sanrti Eligii (cap. r, p. 79), on lit : Volebat enim idan 
rex {CMarius) Seixam iirfranc nuro gemmisgue fabricare. 

Quirbcral, dons son Dictiomaire bttin-franruis(Paris, 1882, p. 107S), donne 
au mot Sella la »igniflcation de siège, tr^jne et selle. 

Duranire, dons stm Glossnrium médiat et inflnue latinitntis (Paris, 1846, 
I. VI, p. 166), n'attribue à ce mol que la signification de selle. 

les Chrfjniques de Samt-benis {Wvre V, diap. tiii, p. 285), rapportées dans 
Dont tk>uquet : Rertxm galliearum et franciscarum seriptores (tome III, Paris, 
1740. M Un jour U cômmanda que li forgoit une «c/ed'or, telle qui fut con- 
Tcnobie à tel home, comme il estoit. » 

Ajnioin, moine de Fleury, dans De Gestis Fntncfynm (livre IV, rhap. xxx, 
p. 132), rapportés dans le recueil de Dom Bouquet plus haut cité (t. IH i, dit 
que dans l'assemblée des grands de son royaume, tenue en 635, Dagobert 
était assis sur un trône d'or : Solio rex residens arceo. 

L'obbé l.ebeur, dans sa Dissertntiun sur Vkistmre ecclésiastique et civile 
de Paris. Lettre k Fenel, introduction, tome III (Paris, 1739. 3 volumes 
in*12), s'appuyant sur le teste qu'il met en avant d'une façon très adroite, 
en fait le rapprochement avec l’anecdote, rapportée par saint Ouen et en 
conclut qu'il faut cnnsidéror que la commande faite par Qotaire à saint 
Êloi était bien celle d'un trône et non d'une selle de cheval. (L’abbé Lebeuf, 
toutefois, ne pamlt pas avoir relevé exactement le texte de la Ckremique 
d'Aymoin , car, au heu de raconter que Dagobert siégeait sur un trône d’or, 
au milieu do ses pairs, il raconte que Dagobert se sentant mourir, prit place 
sur un trône d'or.) 

Nous n’avons nulle part trouvé trace de la chronique sus mentionnée du 
fait de Dagobert mourant sur un trône. 

3. Flictus est aurifex pcritissimtts, atqur m omni fabricnndi tnie doctissi- 
mus. — Ingresstts ad prinripcm, indkavit ci invenisse se artifieem indusirium, 

iir sÉniE, T. Vil. 14 
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jcLLDo arLislc oumme ie soiil ctipaLlu dïo mener k bien le Lravail 
désiré* 

Ci Glaire aCGopta la propo^îtioit de son arj^enlïer et délivra l’or 
et les pierres néoussaires, 

Eloî exécuta son (juuvre avec le pins grand soin* Loi-si^ij‘il 
l’apporla au roi, celui-ci no put conLenir sua èlonnemcnt, eo 
COoslalanL que les matières fauruies par lui avaienl suffi pour 
fabriquer un Lrône aussi rua^nlfiqne ; mais quand Êloi lui 
montra un src«md trône, fabriqué avec ce qui lui était resté d'or 
et de pierreries précieuiies, raJruiriiliün do Clotaire uo connut 
plus de horues^ car, à cette époque, ajoute le chroniqueur^, qui 
rapporte ces curieux détails, beaucoup d'ouvriers ne craipnaient 
pas, dans des cas semblables, de soufilrairi' nue parlîe de l’or ou 
des pierres qui leur étaient confiés; lia répondaient aux plainlos 
des patrons, en faisant valoir le déchet oocnsïonué par la lime 
ou par la fonte 

Ru coup saint Ëloi était entré dans les bonnes gréces de Cio- 
taire II ; U allait devenir son principal ministre et conserver 
durant trois règnes le grand crédit qu'il venait tracquérîr. 

Saint Éloi était un hamme de baule stature au visage coloré, 
fort élégant et de manières distinguées; avant detre sacré, Il por¬ 
tait üné balle barbe et de longs cheveux qui fri s atout naturelle- 
mGat^ Ses mains étaient bciles et sea doigts effilés. Son visage 
exprimait la douceur êvangclique dont son esprit était animé 
et on Usait dans son regard la prudence et la simplicité qui le 
distinguaient ^ 

Lors de son arrivée à la cour, il portail des habita magnifiques, 

ijui dûpoiilum jriJic cttwbmim ayj 7 a‘ûtiîrcj:in- fjuj o^erif arlî^^uai — Vitit 
gaa£ti Bligü feap. v, p. TP'I'. 

1* iVon c^fworttwt ^audiit^ntianî non ino^riiçiçii Glit~ 

poiu, fjnd «/uwm ftiifïimaTa — Vita wicft Elitfii (cap* v, p. 7Di. 

plus liaut citée* ^ u *p 

2. L'abbé (.ebeuf, msiti itilMn fur mttûir^ fcctésiaatiqia et tsivik etc rrim 
déjà citée [i. lit, p* B7 et suivanlBs), 

Jai i^es ^viswur, Antiahr de légOfe etithédrak de Nnism {Paria, 
piiçe 440), émet laïis quune fols preitv, aalnt Éloi m porUi plus de bart^e* 
d* V»fa tanrU EfiyiL paqe 82, cap* m, piua hnut ckéL-. 
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rehaussés d’or et do pierres précieuses, comme les gniods pcr- 
sonnaf^es de cette époque ; ses robes de lin ou de soie et sa saie 
étaient ornées de broderies dans le goût du temps. 

Mais il remplaça plus tard ces ornements somptueux par des 
vêtements simples et il employa nu soulagement des malades ou 
des pauvres le prix Jesu splendide garde-robe. 

Saint Éloi joua alors en Gaule un rftle considérable, tant 
comme artiste que coinnie homme politique ; au respect que lui 
assurait sa grande situation venait encore s’ajouter la vénération 
que sa renommée universelle de sainteté lui attirait de toutes 
parts. 

L’autorité dont il jouissait près du roi Dagobert l" le fil dé¬ 
signer, eu 635, pour remplir auprès de Jiidicaél, nii des Bretons, 
une délicate mission, qui réussit entièrement*. 

Cinq ans après il fut ordonné prêtre et sacré évêque de Noyon, 
avec saint Ouen, chancelier de Dagobert, auquel fut donné Té- 
vêché de Rouen (21 mai 640)*. 

Son rôle politique s’effaça alors peu à peu et, dès son élévation 
à l'épiscopat, il se consacra à l'édification des chrétiens et à l'é¬ 
vangélisation des païens de son diocèse, qui s’étendait autour 
de Noyon et dans les Flandres, aux environs de Tournai, jus¬ 
qu’au milieu des tribus frisonnes*. 

Saint Éloi mourut à Noyon, en odeur de sainteté, dans la 
nuit du 30 novembre au 1** décembre 659, à l'Age de 71 ans, au 
milieu d’un concours considérable do piuiplc. 

Saint Ouen rapporte que la mort de saint Éloi causa uue 
grande douleur dans toute la France et qu’elle y occasionna un 
deuil universel. Sainte Bathildc, reine des Francs, dont il était 

t. Voir pour 1rs détails de celle mission : Ik Grstis Francorwn Aimoiui 
monnchi Floriarmsis, dans le tome III de Doro Bouquet, recueil déjà cité, 
chap. xxnii, page 132. 

3. Doiu Hivet, Ilutoirf de la Paris, 1735, t. III. p. 506. 

Chronica rrrftan f)ranconm brtviier diyeüa , anonymo auctore qui seribebut 
ante mmsem septembran anni 835, daus le lume II, de Dom Rouquet, recueil 
déjà cité, pape 661. 

I.'jtrt de céri/lrr/rj dates, 3* édition, tome I, p. 67. 

3. Jüi'ques Le Vasseur, Annales de Féglise eathfdruU dr Xoyon, I. I, p. 439. 


212 


BtYL'E ARCUËOLOf.ICtlTE 


le directeur HpidUiri *, arcoiinit à Koyon. avec enfants, au 
premier hi-uit de sa maladie, mais elle ne le vit plus que mort* 
l^lle-même couduîsîl srs fimërailLos et rouIuL transporter ses 
reliques à Paris nu à Chelles. au très le.s réclamaient pour 
Tournai. Enîiu le peuple du Noyon, qui tenait à çonserver les 
restes de son ésêque, eut la dessus, grftce ii un miracle raconté 
par saint OuenC 

Saint Ébi fut entern; a [Soyon dans la cUapelle d^in ruonos- 
Ifere^ situé hors des murs de la vïlle^ lequel fut ilélriiît par les 
Nomiaiida vers l'au 900 “* 


Toutefois des ég'liscs et des couvent.'; puremt se procurer 
quelques parljes do ces relîque.H^ car plusieurs iTivciitoiriis du 
moyen eu stg'naleut rexî-^lcnuc, à Tournai^ CLielleSj, Parîs^ 
Douai et Arras*. 

^ious teriiiiucrous la vie de saint É!oi par la uarralion d'une 
anecdote^ rapportée par saint Ouen : 

Peu de temps apriis sa moti, saint ÉIoî serait apparu trois fois 
pendant la nuit, à une p^TH^^une Labitant le Palais, lui aurait 
orduntié d'aller visiter la reine Katliilde et lui enjoindre de re¬ 
noncer par amour pour le (Kirist, à Tusage de ses ornenieiiLs d'or 


1. Nous nTons mil pailiwr ^nteCtre J'apfiiion quesaÎTii: éJoî élslt le direc- 
leur spiriluet dt !« reine, parce tjLie ralle-ri II ni aJisaCuménl â n&ïLvter h mî. 
di ftiiers ^nmenlü cl qu'eltn condiiîiiit elle-ml^ojt! le deuil dau; liiné- 
jTÜIJes. l) Bilieurü. daus la rie de ÿtiinle' Balbdde l orumi? dans celle de soini 
rJnj, il piÎBte de nouLbreui rapprocheiuciilFi t'rilrB ce™ iléus saiiib. i^din Je 
iiiJicc de sainl tÜEii^ fi[L ]iia|:ifcjiipa cooi^rTé a CLelLes, dans TutLoye Juvotile 
de la lyin®, puisquil ne fui fimciii qu'ea 170G par ordre de la couventioii. 
bflint Elu], en del]i>rs de rüil|[ieni:eqa*il eut sur ta reine ft^uhilde, peut encori; 
Hre cf>n5idërê l’Oinni^ iiyaul élé le directeur de Sîiinle Aure ^ do MÎnle 
• lolfsnihe, 5«in(e liedeberle, rtc* 

2. Au jîtanifud où ou voulut enlever le corp^ di; saint Êlid, l.^ cercueil 
drvtol si pijHint qu'il fut aLs-dunicnl iniptussiLle de te sordever uiftliré le 
iwnibre des Ijiioitueh tjuc l'on cfjLp|fi|Ti pour cetlo |n 3 is<D'''ne* 

'd. yi. falibé CbréUen , vWire de la cailiédrale de .Vayoo. membre du 
Y'ttitl.; arcliéGtûj’iquc et bisiorique de îioToii, oou* appremj que les relôpie™ 
du saint furcm ulnrs [ranspr.rtées dam; la clladelle it la villii, puis eut in 

nnl! = düniliile une rbarte delabnkq dont parle 

üiitoiro de Ubbaye de saml EJoi, mang^irit ddpoaé A t» faibliipiiiônne uEiîtcw 
uaie, ifr,rti«f,*îwn bmMktmufn, 13* volume n- laiiCip, du fnu dt latiu. 

..,1' ~ 5Hte rùrSHurixjf Jücctt- 

Ufpuiu'jttA Bd'jlij ouihor^ Ani«PJo Boitai, lü'Jft, p. 357, iil, 131. 
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el d'ürgtüt. Ctilte personne n'ayant pa-s n&j s’acijuiUer de sa 
mission 1 une fièvre pernîciouHe s'empara d'elle cl ne la ijiiilla 
(|ue, braque snr la demande delà reine, elle lui fit cimnailreles 
urdres dû aaînt Eîol. Déféraut k ce vœu, Itatliildt) s’empreflaa 
d'employer en aumônes Jü prii des ornemeuls el bijoux 
iju'olla portail ; elle ordaima en outi'e la fabrication d’une ernix 
que l'on iml an chrvi't du saînl et d’im lumbeaii pnur y déposer 
ses restes vénérés» Elle donna une grande qimnlité dbi- çt d'ar¬ 
gent, disant que raubiir des tombeaux, do tant de saints mérU 
lait bien de ne rien voir épargner pour orner la sien» Le nîonu- 
ment ne fut pas plas lût 1er miné que l'on vit les grands el les 
riches du royaume y acenurir en funle^ pour y apporter des of¬ 
frandes d'or el de pierres précieuses', 

Salut Eloi s'adonna pendant toute sa vie à J'orbvTcrie ; il con¬ 
tinua d'exercer son métier u la cour : il faisait pour ie rni des 
objets usuels d'or et d'argent* même lorsqu'il occupa une place 
considérabJo auprès de llagobei'l : ce fut également à ce mooti-nl 
qu'il lit le tombeau de saint Marliu^ 

Devenu évéque il ne renonça pas à rexercice de son art, puis¬ 
que c'est après son nacre qu'îl découvrît les çorps de saint l'ia- 
Lon^ rie sailli Quentin, de saint Lucien cl de bcaur^oup d'autres 
apGEres des Gaules,, düul il décora bs mausolées» 

Saint Onen ne nous a cité qu'au seul élève de siünt Éloî : 
sîainL Tliil ou Tliillon, d'origine saxonne, qui, parait-il, travaillait 
avei'. b même laJenl que son malire*. 

Saint Tbil fut bientôt nommé par saint Eloi prieur d'un cou¬ 
vent^ i! se relira ensuite dans une forêt on il vécul en cnnilo *» 
^îous n'avons lionvé aucune Iracû des pièces E|ni ont pu être 
fabriquées par cel orfèvre, 

L'intérét, qui s'attache aux truvres d’orrevrerb ib' saint Eloi, 
comme à toutes colles des artistes, ses contemporains, est conai- 

1. Viai Eiifjii, plus liiiul citL^e, lib. H, l'wp. ïl, p. I !&. 

2. Ifirm, L r, etmp. )î, p» 81, 

3. hii'm, liii'itr II, <:lnip. livii, p. jlJO, 

T'ifu smcl/ Etvjii^ plus haut l'Ute, Itviv I» chap, s, p, 81, 

5. Eloltsnd,, janviRi-, I, I. 
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dérahlc^ parce qttc cea œuvreij font revivra une époque rJéjà éloi- 
guée de nous, dont nous avons peut-être perdu Ja notion esado 
fli parce que leü généraliona qui ont suivi a'y sont fodemout 
attachée» de tout temps, comme à des souvenirs nationaux, et 
religieux, qu elles ont eu à cœur do conserver inlacLs au milieu 
du désordre général» 

Les nouvottux conquéranls, de leur eftté, semhlaicnl se dé- 
pomllur voloutiers do leur rudesse hahituelle, comme saisis de 
respect devant les ovèques- Avides de luxe, leui" vanité les pous^ 
»aiit à ressembler aux rois pliiB policés qu’eux, 11» étaient 
Tiers de traiter avec les arEisles gallo-romains, pour ^exécution 
de nombreux objets d’or et d'argeut, dont iU se faisaient gloire 
Longtemps on ignora l’art et le stylo de ces époques primi¬ 
tives : aucun ilocnment n avait appris k nos devanciers ce qu’é¬ 
taient ce5 cliefs-d’oujvre de métaux précieux, exécutés « pour la 
gluipo de la nation des Francs» Cependant dès h siècle dernier 
des fouilles, opérées il ans les lûmelîères silués an nord do la 
t rance, avaient procuré aus savants une connaissance iinparfaîle 
lie la civilisalion mérovingienne» 

Depuis on n ouvert un nombre considérable de lombes et on a 
pu étudier les bijoux et lus omemcnls divers que les guerriers 
francs portaient alors sur eus» Mais les grandes pièces d’orfe- 
vTerie, dont les fils de Clovis recherchaient si avidement la pos¬ 
session, demeurent encore inconnues» 

Quelques docunicnls liturgiques nous ont apporté do vagues 
indications .sur les objets do grand prix servant au cuJle* 

Là s'arrétenl les noüotis que nous avons sur J'orfèvrerie méro- 
vingielme» 

On comprendra donc facîloment combien est importante Fé- 
lude approfondie des œuvres de saint Éloi, pnisqn’elJcs peuvent 
edairer d*un Jour nouveau Tépoque peudant laquelle il a vécu, 
et qn elles pcntiettroiÉl peiil-ètre de rceoustiluer sous un nouvel 
aspect une société aujourd'hui encore peu connue» 


1 Voir Grèçüirc Ur To^réJIüi, Fratui^.L tu, ch. t». cl |. VJ, oh. iiJtn» 
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Aucune des œuvres de saint ÏCloï ne pare^ït être parvenue jus¬ 
qu’à notts : celles qui esif^laieut encore en 1793 furent jetées 
au creuset, par ordre dus diverses conunissions arLîslïques créées 
par la convention nationale ^ 

Il convient de les diviser en deus sortes : celles que des textes 
précis lui attribaent authentiquement et telles dont la légende 
lui décerne lu palen^ité- 

Nous commencerons par l’étude des œuvres qui sont authen¬ 
tiquement de lui. 

GEaUALN Bapst. 

1, Voir J'abbé Te lier, IïïiSficunair< à’firfèvreriej celleciîon au mol : 

UlSTClIFlE DK 

Charles de Linos^ TÛi et suivantes. 
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Get onacaUf provenant du cimetière de Bol*Air, près Chésoaux- 
sur^Lausanne, a élé publié, en premier lieu, par M. Troyou" et, 
après lut, par M. Le BlaatV 11 est orné d^un chaLou, sur lequel 
est gravé un chiffre, où M. Ch. Lenormant, ii qui M. Le HlanL 
ravaît conunuuiquè, a lu SIQVDVN VS ou SIGDVNVS, 

Cette interprétation a le du faut d'ètre plus compliquée que ne 
paraissent I0 comporter les éléments dont le monogramme est 
formé. Eu oulru, noua no connaissons pas d’esieiuple, dans la 
période m0ro\diig^îenne, de l’un ou Taulre des deuï vocables 
indiqués; en tout cas, s'il en existe, iU sont assert rares, 

L explication proposée par M, Ch. Lenormant est^conséquem- 
ment, peu acceptable a priori, alors surtout qu'une leçon plus 
simple et plus courte, basée sur dos exemples eau a us, se dégage 
aisément de l'examen du monogramme. 


1, Voir la Ueruf 0* série, année 1.1, p. iü * i ïî p ( 

m ^7 ; Biméa t3te. u f, p. m, m et 348 ; L U, p. 44, 4iî. 45, liÀ pI 
JSl ; année IflaU, l. L p. 20, 

Ikf^rqîtion tia iomhraux du Bci-Atr^ JHSJ, p, 4 d, 5^ pl. n* 

3. tiucrtpf, eAri?r. ta Gauîe, L I, p, tSS, pl. XLll, n* 249, 
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Il y a, au centre^ un caraclère qui, ainsi quû l'a bien roconnu 
M, LenoTinaril, rejifésente à la fois un G méro\ing1en cl un S, 
un V formé par rang^U' tic gauche {pour le Jpcteur)^ un O placé ù 
droite, un I figuré parle traîl oblique intérieur de N, enfin cetle 
demilïre lettre. En redoubîanL rv^on-a les élémenla du nom de 

OVDIMVS 

La chronique île Saint-Bénigne de Dijon mentionne un Gudi- 
abbé de ce célèbre monaslèro dans le premier il ers du 
Yiii" siècle ' . 

On pourrait aussi, en redoublant le N, lire &VNDINVS, qui 
est également un nom usité à l’époque gallo^franque*. 

Ces leçons cl surtout la première sont inconleslahlemenl pré¬ 
férables à celle de SiGVOVNVS, qui suppose^ sans raison, le 
redoublement du S et un triple emploi du V, que le graveur 
aurait probablement fait entrer dans rinscription, si, à la pkeo tlo 
Gitéitnus^ il avait voulu y figurer un nom plus long cl moins usité* 

Notons, en terminant, la présence dans ce monogramme, de hi 
lettre S, coupée obliquement par un I, qui serait rahréyiation 
de Sl(^'//ïi 3 roij avec la leçon (htdimis, et de Sl(ÿîtiim) ou Sl{ÿ^V/i/m) 
dans rhypothèse du génitif GttdijiK 


XIX 

«AOUE K MûSÛGaAHâJE n^'AiaVAULT (DECI-SÈVftEs). 


Celle magnifique bague, cêièbro par les discussions aux- 
I* ParJessnj, rfrAnrï,, t. Il, [1*355, nota. 

â. On eotitiîili uo monnajr^jr iwniJiuë (A* df» Ikirtlu'itemy, Lislt 

tU- ttiiiîiA d’AiJinint* jasenü £iir tn mm. mt'r'Ji-, ilaiifi Ij ite ftV* du 

rAart.,t>* série, L If. «i im [jnrsnanB^e du viî* ïlëele appnié ifunduiAUit . 
[tdwles de (W7 et C5^, daua ParJesius, itln' sujtrm p, IW et Ü?9.} 
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llKVLE ABCHÉOLOGIOLFl 


rpidlcâ elja u diiniié Jieii^ a. élê déco averti près il’Airvaiik, 
chef-lieu de canLon, dans Tandondîssement de Pai^lhenay (Deus- 
Sc^Tes), Apres aYoîr Innglcmps ap|>arleDu à M, B, FÎHoiIt dont 
les LraYaux lîe numismatique et dArchénlog^ie sont juslemont 
répuléis, elle est devenue îa prnprïétâ de sa nièee et unique 
héritière. Elle est en or pur, et ornée d'un chatnn de forme 
ronde, ayant 2,1 mîllîmfelrüB de diamètre, et accompagné, de 
chaque cûlc, de trois caLochons'ou glohuks en or, disposéa 
en feuilles de trèfle, qui sont, comme nous avons eu plusieurs 
fois l'occasion de le faire remarquer, un des traits distinctifs de 
la faJ:>rîque niéro^'ingieune. 

Sur le chaton, on voit un monogramme, dont les diverses 
parties sont appuyées snr une arcature, el au bas duquel il y a 
une petite croix. Le tout est gravé en creux, 

M. l'abbé Auber, qui a le premier publié col anneau a cru 
trouver, iJrins 1b monogramme dont U est orné, le nom de sainte 
Radegôndc, qui lievtnl eu 538 la femme do Clntaîre I*" et mou¬ 
rut, en 567, dans le monastère de Sainte-l'lrtdx, quelle avait 
fondé à Poitiers, Le docte eeclésîastique suppose que In bijou, 
qui avait été enlevé en 1562 parles proteslanls, a jm être porté 
par l’un d'eui el rester avec lui, quelques années après, sur le 
champ de hataillo de Monconlonr, voisin d'Airvaiilt où il a été 
retrouvé. 

Celte ci^njocture a été comballue j>ar M. J, Quicberal" et par 

E, Le Blant '. Le savant auteur du recueil des Jnserî/iiions ehré- 
tîeTUîâs de la Gaule, sans formuler d'ailleurs aucune j>ropoaiLî(m 
à la place de celle du premier éditeur, a montré quVdle repose 
sur une erreur ou plutôt sur des erreurs de pnléograpbîc. Trois 
lettres essentielles me semblent, dit-il, ou moins ilouteuses. Le 
trait où l'on a vu la d, est une courbure soudée à l'intérîour de la 
ligne qui ferme adroite le monogramme ; or, il existe, sous cette 

1 , ^ fart ehmiifiy année IB63, p, H7, mi, 631 ; nnn^^ 1064, p. 4^0, 

2, MHiitnTEt de h Soc, dei AnUquaifeê de Prow, I. XXVIT, el de 

la même So^^léié, Année 1364, 

3, Tmertp. nhrtf. de ia Gaule, l. ïl, p, ast, pL LXXV, uo 4â2. 
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boucle, une barre qui n^a point sod emploi liann lliypolhese avan¬ 
cée* Mh Tabbé Auber lui-mêmû proposé, d:in$ ses notices suc¬ 
cessives, do voir eu deux eudroîts i& s, qu'il esl en ell'et difficile 
de monlrer avec cerLitude. be n qu'il recannaii dans Tarcade 
extérieure du chitTro ne me paraît "uére udcepiahlo* J'ai tou¬ 
jours considéré cet arc comme un âiiiiplu cadre, dont lu mode 
des temps mérovingiens cerclait les monogrammes, afin de leur 
domter un aspect moins diiïus et, pour ainsi dire, plus de soli¬ 
dité. » 

lies ré flexion s sont parlai Lement jus tesL^arcalure ne saurait 
avoir la valeur d'un n, pnUque nous en connaissons dans les¬ 
quelles catte lettre a été tracée*. J'ufbrmc que la lettre s n'exîsto 
point dans le monogramme; et ce que M. l'abbé Auber a pris pour 
un ë/ est un CJ rétrograde. 

La leçon RarUÿütnIis est donc absolument inadmissible, ainsi 
que toute inLarprétation qui impliquerait la présence des lettres 
d, n et ï, ou de l’uné dVfles. 

Voici comment s'explique, suivant mai, le monogramme : 

En parlant, comme cela doit se faire normalement, de la partie 
inférieure de guucbc, je vois un mérovingien rétrograde (p), 
attaché par son extrémité supérieure à rintérieur de l'arcature; 
au-dessus, ae détacbe le U ; viennent ensuite ; lo K adossé à la 
droite de rarcalure, le second Q, le O suspendu, une deuxième 
fois k R, suivi do la barre ou trait droit du premier , et enfin 
le A final, ce qui nous djmtie pour lYmscmble : 

-{- GREGORlA 

Ce nom était d'un usage assez fréquent au moyen âge. Il fut 
nolammenL porté par une aïeule de l'évéque de Vaisoji, Arfidius 
ou Pi;truin7i^^ kqucl confirmait, en les dons faits par cette 

1. Sauf pour ce qui cüacËJue tabïrrp pkcile sous bouclie du prétendu d, 
qui, clqjcis riiypDÜii^j^ de Atlbor, représeutortiil un t, et à le quelle noua 
dannoiiE naus-intiue cette v^feur. 

b, FiLloD, CaRftddfmt. rurtunDAn. d^ pl. IL, Arii, JVum., I'*s4rie, 

uniitie t&i4, pJ* b n“ 185 b pb Slt, □“ i3. d# la Soc, 

franc, de numkmit. et ti'oreWof,* nîinëe 18416, p. HT. 
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no^Tt: AHOlÉOLOGrQUE 


matrone au monastère de GroeoUe^ et la qualifiait ephcopia'. 

Le titre ephc^àpa^ rpiscupiü ou episcopissa juifaîl avoir été 
quelquefois allribuc^ soit à tles femnies qui avaient été h-a 
épouses d'évèi|ues avant leur nrdinatiou, et qui^ ù la suite de 
celle ordîiialîon, s’enfermaient dans des monastères pour le reste 
de leurs jours S soit aussi^ suïvajit nous^ à des matrones^ dont 
les fils ou petits-Ëls avaient été élevés au pontificat suprême ou 
à l'épiscopat*. 




ATtNU&U-CACKrr os OOUMIA. 




Voici un bel anneau d'or Inédit, trouvé récemment dans le lit 
de la Seine^ près do Rouen, et dont nous devons la communica¬ 
tion ü M* Feuardenl,, qui en est préseuleiüent possesseur; il esl 



térieur, est en ûr fauve; le cercle extérieur, qui est soudé «ur 
le premier et le laissa en cerlaLns endroits à découvert, est 

1. Situé dons un fautiour^ la petite cUé de Vuiscn. 

2. A Ut qiiidi[uid... doiuiiuâ Aredius sive pËtrnioiu, pniiUfët Lirbis Vaseiv 

sium, avia sua domna Crrfi;ijrèE, ad ipsum tociuu proüdat la 

augfiii'nluin. » Piird€tâUB, Dip/ûm. rt cài^rt., t. Jl^ p. 

tl. /Wd., note I. 

Vuir, dans le GtasBairc die DuCan^e, l'eïcmpk> ii'unt‘ matmne noiiiniéE- 
Tf»^t)d*fTa, niiïre do papü saint Pascal, mort en B2t, et qui i.-ït qualifiée' 
HHüjHi (tjbj*;wr,, édit. Di dot, t. Ut, p. S3, cul. S). 
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d'or jauac ot décore d'un pnialillé régulier, habilejnetit îmi au 
repoussé. Trois ligues de poiiils soot, b. parllr du milieu de la 
bague, aceofitées à faihliïJ^ ioLerviiIles de groupe^i de poinls, dispo¬ 
sés en feuilles de Irèfle, et plus près du chalou, de deui lignes 
eilérieures, s’écartant du cenlre pour former chacune uno voJule 
également en poinlillé. Du cûlo opposé au chaton, il y a une 
ronfielle de six millimètres^ sur lar^uelle est gravé un hippo¬ 
campe. 

Au rentre du chalou, se détoolieul, du milieu du pointillé, deux 
ovales, é surface unie, séparés par deux points, et ayanl chacun 
lî millimètres dans leur plus grande li au leur sur une largeur da 
10 millim. 

Sur chaque ovalo stuil gravées, dans le sens rétrograde, Iroî* 
letlrcs, el les six loltres réunies formenl le nom do 

dOmmia 

Nous n’avous aucun exemple do Tcmphii de ce vocable, que 
nous puissions produire ici. Maïs il y a une saiolr, dont le nom 
Dommtr est presque identique à celui de la malroiie ou jeune 
fillcji qui fut la proprietaire primilive do col original et cbai'manl 
bijou <. 


BOUCLE DE CEIXTItHOV AVEC IXSCaiPTIOX 


Celle curieuse faoiiclc de ceinluron a été trouvée dans uuo des 
'omhes mérovingiennes d'Aiguisy (Aisne), dont les fouilles onl 
élé effectuées, en 1883, par les soins de M. Frédéric Moreau, 

Le savant et xélé antiquaire Ta fait figurer dans la neuvième 

i. Bnllaud., AtU^. SS-, niew, aciobr., L VT, aueUr. S', (2',p, lOa.) It v a 
eu aussi dein eamtea appelées Eï^ninut (IViïlliiiiil., [iiüds. juo-, I, J, p. tÛDî 
Surius, rï/, SiS.^ 1. ?ïll. p+ iî3l). L'iitie élnil purnû It'S niariyrs panai» eotii- 
pa[purins de saint PolbiEi (an il 7 ) } l'ailtrp} était de Meomédic (au 31Û0J. 
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JivrrÛAori de VAtium CanoiHa et c'csl si l'aide d'un bois qu'il 
a bien touIu nous coniinuniquer que nous k re^iroduUnns îcj. 
Cet objet est en bronze, reniarquablement cDiiser\'é, orné 
d entrelacs, au centre desquels une tête barbue a été gravée; il 
est muni de trois gros rivets. L'ardillon, qui a,dans sa plus grande 



largeur^ 28 millimètres, présente, en déni lignes, le nom du 
possesseur de la boucle : 

RE5N0 

V E V r (lîegjioceus) ^ 

1. I^a deux premières svHabe? de ce nom fflcjntiï entrent dani k cumpo- 
lilion d*iiii iiertaiii uunibre de Torahlfiï d*orip!ne frftoque* tels que : Hegno- 
vaiilus {lirep. Tiir., iftaf. Fr,, Vt, 12); It, 42^ naî.J, ni 

R^ipir,^btrUts (lk>tlaiul., Adrt SS.* iiiens, tuait, t. lit, p, filftji. 





\N.SEACX ET CACHETS I>»; afihMVtHiClEtSG 

Celte inscription remet niturcllcmonl on mémoirè deux oijels 
qui mil fait l'objet de précédonles notices, savoir: une boucle de 
ceinturon et une fi b nie aytint servi de cacliet à des personnages 
nommés T un dyuw.f, Tautre Sis tua {pour SUlua), 

La boucle de Reÿnovnus avait-elle également coUc destination ? 
lUen n« le prouve, II y manque, en effet, la poLito croix qui pré- 
c-êde généralement, dans les actes écrits de la première race, 
les noms des parties ou dea témoins, et que nous olfrent la boucle 
d',4ÿ;w/j et la fibule do Sixtus. 

Il se peul, iièanmoîûs, qa^eUo ait élé employée à cet usage, tout 
au moins accidentelbmient nu d^uue mouibre intermittenle, et 
c^esl pourquoi il nous a paru irilércssant de la faire connaître à 
uns lecteurs. 


M. Dglochg. 


É 




LES 


MONUMEÎSTS ANTIQUES DE ROME 

A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE 


SOfTliLLIia UECDKRLEES 
{SKile*) 

Apriîs cela se conlÎQueiil cncores îes vieux murs toul le long 
desquclz on veoit un grand reng conlinu de Imullos vouslos eï 
arriiades baslycs de brique, qui sont des restes d'aqueducl de 
Aqua Claudia qui cstoil par Seeux conduicle dedans Roitie^ dont 
je résen'e a parler en son lieu plufi à plein l et durent Lesdilz 
archades jnsques k un coin et angle de niuraille qui C6t à 220 pas 
lolng; auhault de laquelle aunL les armes de Paul III, avec cea 
mois au dessoub*^ : 

PA\’LVSltl 
pû\T. aux* 

Passé ce coin, i>n relrouve lost après la conlinualion des 
anciennes murailles qui durent 500 pus et vonI se joindre (foL 
201 ] à la 

l»ODTA ni SAN GIOVANNI 

qui csluiL ancienemcnl appellée Codimontana parce qu'elle est 
assise în Cadio monte: et depuis fut dicte Porta Asinariaparee 
que c'est locLemia potir aller ati Royaulme de Naples, d'où il 
vient grand nomtire d'nsnes qui arrivent par cesle porte, et à 
cGstc occasion, on dicl souvent ù Homo par gausacrie à un 
homme qu'il est arrivé de Naples, ou bien qull a passé pftr In 
porte Saînrt Jean : qui est autant à dire que c’est un asne, ou 
une béate* 

» Far ceste porte les GoU entrèrent à Rome, tant soubz le Rov 
Alaric que soub'/ Tolile* 

U lu /tfi'w dp juillol IÇSL do juin ol JujlleUiDAt i9â5, eldo fi^trier' 

man l£Ù0. 
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A In Eorlye iJ’icfïlIc y a un beau grand ehamm jsavé fjuî ealoit 
ancïenennîDt 


Vja CAMPANA 


parce que c'aatoU pour aller au pays appellé Campania qui 
son nom au chemin. : lequel proche do la porle se fourche 
el sÉpare en cIguje, puis à îroys ou qualre mîl pas, se rendent en 
un, eL pltia avant se joignenl à la Via Latîaa. 

Près de cesle porte h cosié liroîcl d’icclle hialt pass^îr un 
petit ruisseau en y arrivant, qui est Aqim Crabra dotitjWcy 
devant parlé^ lequel cousie par quebjüe espace le long du ce grautî 
chemin^ 

Ceste porto est assise sur la pfnte du mont CmUiJs^ du cost6 
ijuî regarde ^Ü^icrlti^ et est bastye toute de neuf de pierre Tybur* 
line par Grégoire XllI k présent Pape; laquelle a mesme changé 
de place^ estant nujourd'huy environ 30 pas au dessus ik l'an- 
liquc qui fnt condamnée et bouchée par PieIV. Geste nouvelle 
est fort magïiïfiquemenl construite, principalemenl pour la. face 
du dehors J et h coslo des arclmdcs y a des graveures ei enrichïs- 
semetis, puis au-dessus y a au mylieu des armes ealevées en 
marbre, qut sont dudir pape do présent, et au dessoubs d’icollos, 
y a une table de marbre, où est gravée ceste inscription : 

tiiîKwnivs Miï, luvr * m\. 
j»vHLir^\b: vTii.rTATr et vhkis ûhnamkmo 

VIASI TAMPANAM CO>STflAVrT 
POKTAM EXTRVXIT 
AWO 11 . U . LXXII]1 
po^sT.ni. . 


Près de cCMte porte y u un boulcvurt revosLu do piorre de laillo, 
lequel PauJe lll a fnict faire. 

Conliuuant de rheniineî'(foh 252) tout lo long des murs, après 
la descente du pied du mont Cndius (sur lequel est aussy hasty 
le houtlevurl) il y a à SOI) pas loing une peEÎle porto quarrée qui 
est murée do fort vîéiMc massonnorîo ; près de Jaquello est un 
aultre bout le vert de terre, 

lâ 


in* sÉiuf:, T vu. 
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HEVI;E ABCÎlÉOIjtKilVL'E 


n 300 pas plus Toii)^ on t^rtuviï rampliitliêalrç de P» Statilins 
Tûurus f|UÏ tciul basty do briques disposcoa dans 1 ü mur en 
Forme de petites arcbaües et orné LouL au tour inOnilé de 
petites cüloones de tiHqucs rondes, cymcnlêus Tune sur Taultre : 
et est LellcuienL jojrict k la muraille des Jeus eustés qii'îl y en n In 
moytié dedans, et moytiâ hors In ville : dont rhémîc.ycle qui 
paroisLpar îe dehors esl oncores fort beau el entier, et celuy de 
dedans beaucoup ruiné, Suétone eu la Tref/f? Caliÿuiaen faict 
mention en ces termes : « Altmera ^ladiaturia paitini in Ampliî- 
(heatro J*. Slatilü Tatiri, parlim in sepLis alïquot ng-îl, n Cest Am- 
phitliéaLre du coslé de la ville est ]oi;{!;nant l'église Soluté Croix 
on lUémsaleraj laquelle est remui quableauxliîsloîrcsj tant à cause 
dé Constantiu le Urrand qtiî Ta feit bastir, que pour une chose 
qui advint a Sylvestre pape, qui y chanta sa dernière messe, ne 
se resou venant d'une ]im messe par luy faicte à quand iî auroit 
chanté messe en Hiérusalcm. 

An tour de ce qui advance et paroist deceat acnjihillLéalro par 
dehors la ville il y a oncores un aultL-o gros hottllcvart qui a Iflü 
pas de circuit. 

Et au coin du boullevart ou ravelîn y a un peut de muraille 
rebasty par Pie IV, Et au déssoubz de ses armes qui y soûl este- 
vées cil ceste mseription gravée : 

PlVS Jltl MEDICES 
MEDIOL. PONT, MAX* 

ANN.SAL.SI.R.LXIIII 

Après ce çy recommence fl lies vieuxmurs, et à I4üpas plus Joîug 
on trouve renilroîct par lequel Aqua Claudia entroit dans la ville 
d{mt on veoit les fragments de TAquednet interrompu, et Vuue 
des archades qui en co lieu on jambe par desstis la muruillef ïo 
baull de laquelle se veoit à jour au dessonbE de Tarcbe qui eat 
plug banlte do demyo toysu, 

« iDconlînent après, suit un boullovart do terre que Paul !V a 
faict Faire, 

Les vieilles murailles coulinuaul ou veuil à 260 pas uu pen t 
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rt?basly Hu leraps do Mcoian V contre lofjuel sont appliipiooa srs 
armoyries cl souiji ïcelles sont cos lettres : 


I > . Pi* * V. 

L _ 

Delà AD Irotrvo im ccîn do mui-aîUe osperimiié cl couverL d'un 
aukrc Loullfjvarl do terre à iiU) pas, lequel regarde et descouvre 
sur les chemins appeliez Via Lohlcana cl Via Pra^uoslina ilont il 
sera cy apres parlé. 

De ce roin on enlre on un chentîn droict qui condiiisL à la 
Porta Ma^gîoro, laissant les murs île la ville un pou cslongnez 
Il costé gaulcbe, qui sont de fort ancienne fabrique oljoig^fiaut 
iceux les acqiioductz de Aqua ClaudiajOii bien de Aniu paroissenl 
au dedans do la ville avec plusieurs baultes arrhades siirpassani 
les carneaux des murailles. 

Puis rovorianl ii joindre taiJilo muraille h imi pas, on trouve 
un gros boullovart ilo lorre, ayant 1110 pas de circuit, lequel 
deOend la 

Porta MAÜGIORK 

aullremcnt appciluc l^orta di sauta Croce in nierusalem k cause 
de l'Egliso do ce mm qui en est proche, et Jadis Porta iVn vfa 
selon Andréas Pulvius, mais cootre Topmion de thiuphrîus qui 
voull prouver que cWloit Porta Kxquilina, laquelle fut aussy 
nommée Porta Lahîcana et Porta Pra-noslina h cause dos deux 
chemins ainsy appePéz qui se rencontroyenl eu semble et pas- 
soyeuf par icelle, comme je diray après, en son lieu. Mais lopî- 
iiion de Andréas FalVIus est que Porta Esquilina debvoit estre es 
environs de cesle cy, et bien proche : laquelle ayant depuis e.-ilê 
bouchée, les deux grands ebemins qui passoyent par icelle, so 
sont venuz rendre en cesle cy. 

Premier que parler de cea deux chemins is sans de cesle porte, 
il sera icy plus h propos de la tlescHre, pour y reniai quèr ce qui 
les concerne. 

» Geste porte est non seulement la plus belle Av Rome, mais 
missy la plus auperbu et magniliqucment bostyo qui so voye aik 






hhvut: AdiJi^irHOGiotiE 


22B 

Jüurtt: Ufiiidlç mnsy q^iü tiennent loua les anliiinaire!; oüloit an- 
ncDneniCnl un \fv lni::nnphal r où l'on veoiLnn fnrt beau eL hauU 
fronlïspïce, ayant de front ïraysportiuii h au II este vez en arehade^ 
dnnl Van est nmié : el entre les deux y a soubz !a vouslc une 
porte qnnrréc; estant lo tout basly inoyllé de marbre poly et 
moytîê de pierre Tyburtine, cutrernusloz ensemble par reng's et 
cemlures dont la pierre Tyburtiae adyaiice en dehors ptun que 
le marbre, et est toute niiiriclléej au lieu que le marbre est uny 
et luysaDt, ce qui donne f^rande grâce run a raultrc par ceste 
variété c Dire mes] ée» 

Gens qui tiennent que eesle porte estolL Exquilïna 
disent que de ces deux prtrtaus anrienncmeol Issuyeiil les deux 
cbemins qui encoresa présent sont à la sorlye de cesle porte; 
sçavoir que par la bonschéc qui lire du coslâ de Valmonte pas- 
sol l à main droicte 


Via LABïCANA 

ainsy app^dléu parceqne Yalmnatc esloît jadys une contrée de 
peuplo dont le nom nncîea estoîl Labiei el tant le quartier Labl- 
canum, id 3ur ce chemin esloilTemphim tjuiclls. 

Kl par l'aulLre portail tirant vers Cavi qui eîiloyent anclenne- 
111 enl Gabiî, du cos lé de main ganlche passult 

Via PllAKNESTINA 

qnimenoil h Prieneste, ville antliiLie de Lalînni, à présent nommée 
Püastrina. Ll maiuLenanl ces deux cbemlijs [irenant leur com- 
Djenecment en deux divers lieux dans la ville, le pfemiee au CoU 
liséü, l'aullre îi Soiacle Lucie, se viennent à joindre et ainsy les 
deux en un passent soubz cesle dernière jmrte; puis estant hors 
ville se séparent de rùcbef, comme j'ay die 1, Pmic à droîd, TauL 
tro à "anlcbe. 

Les deux portes sont de parodie façon ut mosme fabrique et 
ont esté réparées piw Ilonorius el Arcadius empereurs, comme 
ilémonsirc 1 inscrlpUoa qui est au dessuz de la voiisie houscbéc, 
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laqnclla C!^t somLLililf; ;i cdli^ qiU âe lUt sur Ju jrarl6 l\irl unnsCj, 
fors un mot quî csl cnmilîs au lien do niilili-s, 

S . J* . Ü . it 

\m*p . cÆss* DD. NS . isvrGTTS.siiu.'? pnisciriBVS= 

= arcaûiOh LT lïONonro vrcTonriwü m : Tmv\iiiïiATDBiHvs = 

— SK «PEU AV(U;. 

OB ÏNSTAVRATOS YBRI KTEDSÆ MVtVHS, P^lUTAS, AG TV'BBIÎS 

— EGESTTS L.MWENSIS Fl VU ED IB VS K\ S VnGESTlÛjVK VX» 

LT INLVSTIDS * COM . KT H AG * VTHIVSOî MILITIX EL — 

^ STIl.FCOSIS AJJ PERPETVmTEH NO «IMS KOBVM 

SISIVLAGIIRA CONSTITVIT , 

CMIANTE FL * MACRO RFO LOS CI A No V,C,= 

= |■RF:F * VRRIS 1 ) , N . « . g . EDRVM. ' 

U I*rfca ilo pflsFç puirle Lnuscbêe y a une fort belle et liaulte ar- 
cliaderle IjrJqiifXjiii ojilaiiüsy auîi'ée^ Jarjuellocf^l un reste d'aque- 
duet tic Aqna Claudia | foL 255)^ comme il se veoil par les înserip- 
liûns de Irnys empereurs, savoir de Claildiiu^, dt; Vesjiasian et de 
soD IjIk Tilns, lesquelles sont au liaulL du frontispice an dessus 
de l’arcbade, dont la structure est de marbre blanc, avec quattre 
ran^s et ceintures on foriuo de coniiches, dont les pierres advan- 
cent e» dehors faisant séparation en Iroys espaces où son! g^ra- 
vées de coslé et d’aultre ces trezo ligues île la longueur du hoAit- 
menl, et eu grosses Lettres chasciino longue de deux pieds pour 
paroislre debanlt. 

11. CLAVÜIfft ÜIEVÜL r. C-djlAiE GglUtJE JilCTfl rn?ITIF. M^r. I 

TiiiWn^rQA rnn-YTMT itr- Vk iHïiEtUTnii iiii patdi patule ' 

AuYaI CXaVUIAM ex :t4JTinvS QVJ. YruC^H AÏV* ETÇ;VhTIV|l A HIMJAlllCl AlIlV 

nxv A3SIETX1I üIIVAH a MrMrlAlUD ILIII. iXFE^^ TIlirLAl LYtuYlT 


UU'.H.&'ilGVXAFASLA^YA AYriVSTt rrEYTi JCAI.TtUn.FÜT. U. EMf. VI. Lâj, JU. nEj&lfi. Illl. FP 
AO VA« e VGTI.I.H Et CJUlVLEA Ml'LlUiVCT AS A D[ VO CLA VJIID rri'O^Tf A [ YTKEIHIB^ A K' s |l-Ar^4ÜO J 
PEG ANNO!? ATEVga ETA UIPEAÜA VJILA HKÜTTTAJT 

I [KP. T» CXSAU UIVl r* VESI'Ail.WA-B AVÛVftTVi PGPTflFEX )t4X. THU lvaiC. 

rtnxYr.ATi x. iiipkiivtdg iaii. pateh fatiii.c ci-y^h cm. tue, 

Ai^VAS CTnTIAII IT ri'niIVi:TAE A ISVO CI.AVT1IG ET J^DâtlLA 

A IfLVÜ VïaP.ASIAÜtO PATRE EVet TP il nKnxTTAâ 
CV4 A LIAPITI AaTAGYM A ïQLÛ VETA’9TAriË [HLAP^A SSSE?lr 
RtlA'A FTinHA iEDVrR.TDI} IÏAA tNI'fSÜA CVEAVIT'^ 


F. ViO'. fittpm ItisL^, Lfti., L Yl|, ijY" ISMj l2riT, 1235. 
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« î>uétan<!i pjuîanl de cesl aguBd uct dicl que c'est un des plus 
;^randH ouvrafîGs qui ayenL esté faîcls par l'Empereur Claudius^ 
et Hemiilé en lisant ce qu'il en dîctj qüll ait Lout pris sur cesla 
iiicsnie in&eriptiüin, usant de ces mots : « Opéra maguapotius i|uauj 
necéss^rîa quam muUa pcrfecil, sed vel praicipuc agumduclurii a 
Caio inc ho alu m T aquæ Claudiie geiidos et veleres fonlcs^ quo¬ 
rum olteri Eaeruleo, allerî Curlio, et AJlitidiuo nomen, slmulqx 
rïvuni Anîenï» novo, lapidecq. opéré perdusit divisitq. Eu plnri- 
mi>s el omalissîmos lacus. h Et IMine au cliap, du, XXXVI* 
livre, desevit la slruclure de cest aqueducL (duquel cesL endroit 
u*eftt qifun P élit reste et fragment] comme estant un grand et 
excellent ceuvrej et admîrdilo pour sa haulLeur el dict aiusy : 
■lYicKanleced entes aquarum ductus novissimuni impendium ope- 
ris ïncboali a C» CiîEsare et perarti a Claudia^, qiiippe a lapide qtm- 
ilragesinio ad enm excelallatcm ut in omnes urbis moules levaient 
Inr, influxere Curlius, alqueCa-ruleus fontes, Erogatiim in îd opus 
ses! cri mm ter mil lies* s Geste grande haulteur est la cause pimr- 
quoy les lettres de riasciîption soûl si grandeSj comme j'av dicL 
cydevant, car auUrement on ne les cust peu lire de si loins; eetanl 
4 luis* car combieu que It's ruines des environs ayeut remply et 
comble le bas, ce qui empescho que la haulleur ne paroîaso lelJo 
i|üV|le rslûit ancien ne meut, néaul moins encore s à présent les 
lettres ne se nioDslrenl i|Uo de U graudeur de la quattriesme 
parlye qu'elles juml» 

Or pour coQlinuer lo drciiil de la ville, depuis ceste porte on vu 
costnyant les vieux murs cheminant au pied dlceux ( fcd. 2 Tîfi), de¬ 
dans lequelzon trouve à 6(W> pas loîng da la précédente porte le» 
remarques et vestiges d'une 

i^OBTE Ar^TignE 

murée de fort vieille massonei ie, laquelle selon l'opimon de An¬ 
dréas Fuh lus pcull eslre celle qui jadis fiUappelJée Exquiliua,qui 
■lu temps ileStrtUjün estoit ilesjâ clause, comme luy inesme le 
remarque par ces mnlA : h* la campo Exquihno duai porlte urbis 
Exquilina, qme clausa est, altéra Tyburliua. « ïVeuant donc 
crslccy pour Exquiliaa et cHIc de Saint-Laurent (qui suivra 
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Hprès) pour laTjhiiHîna, cVhI üuîvftnl h commune opinion des 
auLiquAirus r loulea foys L, Faunus(lîb. 1, cap* xn)prend cestccv' 
pour Tyburtma, ot ccllo de Sainct Laurent pour Kxqiiîiina. 

M Sur CCS te diversjli^ tropininns nous no poiivoua faîri' j ugemrnt 
asseur^ par ce qui se trouve dans les aiiGienR aulheurs^ parce 
qu'ils n’ont faîct inenlîon i|iie des noms dos portes^ et non du 
reng do leur situai ion, connue elles esloyent disposées et acuIo- 
menl pour quelquos-iinos nous on liroras lie U conséquence pour 
esclaircisaoiLient* Ce que nous avons de plus exprès pour la con- 
gnoissouce cl remarque de tontes les portes cîrconvoysincs de ce 
costé^ c^esl un passage du second lixTe de 'l'ite-Live en la 
criplion d'une etnlniscade raide par les Romains lors du siège 
du roy Porsena^ où néauLmoins il u>st faîrl anlcune mention de 
porta Tyburüna ; le teiie de TauLbeur est tel : u Etaqne Cos, Va- 
Icrlus, Lit elioerel pruîdalorcs^ cdîcîl suis postera dîe rrequcnles 
porla J!xquilma,qureaverfiiasimû ob hosb* orat^ educerent pecns^ 
seîluros id hostes ralus, quod inobsïdione et famé Bervilïa ïnlida 
Ironsfugerent. T. llcrmiuium cum modicia ropiis ad seeuuduiïi 
lapidem Gabina via occullum considore jubet* Sp. Largïum cum 
expedita juvcntute adporlani Gidlinam stare donec bostis præte- 
reat* Beinde se nbjiccre hosti, ne sit ad Üumen reditua, Consu- 
liim aller, LucreUos porta ^ia-via cum aliquol manipulis militum 
egressus, Ipae VaJerius Cu.dimonlaua dilectas cohortes educil, 
hîq. prïmî apparuere hostï. Herminlus ubi titmullum sensU con- 
curril os îrisldiit»f verNi5<jne îu Lucrelîum Ilelruscis terga cædiL, 
dextra la'vaque, bine a porta ColEina^ îllinc a N^vüi redditus da- 
mor* rta cæsi^ iu medio pra^datores^ uequc ad pugnam virîbus 
pares et ad fugam sep lis omnibus vils* Hnisq^ ille tam eiîuse 
vagandï Hotriiscis fuîL » 

De ceate porte à présent bouschco qui d eh voit eatre ancienne¬ 
ment Exquïlioa, dont le nom a este transporté à la porta Mag- 
gîore, il sortoit deux grainU diomins, savoir Via Labicona et 
Praenestina qui servcntaujourfrhuyâladïz Porta Maggior comme 
j’ay dicl cy devant. 

[Fol* 257) itt pas plus avant que caste porte murée, il y a un 
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petit peut tle mur rcbrislv% oü est gravé ilodan^ une pierre cc qui 
sujl : 

rTvLtvTTTT 

' kÜtST , ÏIAS. 

Il Après cela recommence ni les viens murs qui cnn Lin ne ni 
jusques^ on aullre pi’iil rcbasty à 20U pas de là, cnntrc lequel 
üsl escrlt 

IVUO II . P . M. 

M - D .XTI 

Puis on reprend euéorcs les vieux murs qui i^c ronlinuenL 
comme devunl et dtirenl jusquea à 2bll pas, allimi se joindre à Ui 

Porta ui SAN LOIlICNZO 

jadis appellée porta Tyburlina selon ropînian de plusieurs anli- 
quniréâ^et porta Esquilma suivant Padvis de quelques aultrcs, 
conirc Topmiou desquidz Onu|dirius lient que c'esloit l'anUque 
Gahina ou porta Gabîu&a t quoy que soit, lous sont d’accord iju^elie 
fui aussy nommée porta 1 aurîna à cause de tiens tcsles de Tau^ 
reau eslevées cnnlre le frontispice au plus bault de rarcJmdc oü 
elles fie voyenl encore^ aujourd'huy en leur entier, Tune du coslu 
de dediin?, et I uullro par dehors, et audcfisus est gravée ccste 
inserlplion lant de part qmr rfaultro, on lettres gratnlcs d’un pied 

IMP.C-KSAIt nrv[ IVLI F . AVi;VSTïS 1 

POXTIFEX MAXIMVS COS.W 
TRIBVME. paTEÜTAT. XÎÂ". IMp.ïTuT 
ni VOS AQVAnVAJ ÜMMVM KFFEI JT' 

uf|i,c^M4ii H.j.vhEuvs Arrtoninvi ?irg psui. jiTaiCJiimi. i 

HAÏ, JUHt, aAïltPV » Wj-SIIfh haxi, 

AQTAH lAHLlIAB VAIlICS EA^inVj tHi'EEkITAN M'IlUATIIh rnSTB. UtCEStS ET 

P'£Jin>aATU. MOSTJBV», REFTITTTA li^ORTA, AlKJ'VlaiTD FÎIAÏ IrO^TTE SCIVO AJ^TCStllTù 
11^ AACllAM VBIua Stam rCHiM'CILillAJI CTlAVtt 


lil^.TfTVi* tEKAtt jam P.tËAPA.'i|A.>Vtt AVü< PO^^T]K. RAX. 

TfUiliiültU^ (iotextaT JÏ . ClXi. COi , TU 

mrVR AOTi RABrajE TETTATATE DILArAV« JIBïfiïT 
_ ^ ApVAa fjvji m Eïïc nuiutàT nxrjTiit 

1 , Fofïjuh frtjiT, 1 . Vl^ n“ i 244 -i?W. 
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H Par eestfî inscrïptioQ qin est tb troys Emperum^» savftîr th 
Augiist].i:i üi:i:' 3 ar^ de Attroliiis Anlüniniis Pïus el de Tïlua Vespa- 
aianus^ on vcoil que eest artîliarde (Fol* 258) est im rüsle (laque- 
(iiïct ancien de Aqua Mjirna^^qiii esloit la meilleure eau quîoriitarit 
à Kom(\ où elle esloïl copiluîi^Le par aqueduc! depuis les innnU 
ül paya de Pidîgnl qui sonl à quaLEre ou eiuq joiirûi^es là, et 
vijyuiïs aussy que <.ïvide au IV“ livre Tri&lïum, parlant de la ville 
de Sulmo dont 31 est natif, laquelle est dans le pava de PclijçnÎT 
il rapporte que c’est une régi(_>ïi fn^queuleen seurces el foulaînea 
Fort froiddes dislanle de qualtre vingta dîx mil de cûnime 

ou veoit par ce distique : 

Siihno mihi pairia mtf ^elidïA iihirrimas rtndîs, 

Jlitîiti qui nopi'ej distüt üti nrfie deenn. 

Aussy veoit on encores sur le chemin de Uome à Naples une 
grande et esmervelllnble quantité do haultes nrdmrtes de cesl 
a(]ueducl dont Tean a oslc appcllée Aq ua .\Faiiia du nom de celuv 
qui premier la feisl venir à Roiiib, qui fut Ancus Mortius qua- 
Irjesuie Roy^ dont l'ilnc parle ainsy au chap. nf du XXX l" livre : 
^ EEüriaaima aquarum oriiuiuiu loto oihc frigorîs salubritatisqiie 
palma prteconio Mariia est, inter rellqua Deum mimera urbi Iri- 
bulaj vocabatur iirrc qucuidam Aufeia, fons auU'ni îpsi.» Pitoiiiii : 
oriliir in ultîmis montibus Peltgnonim : transit Marsos et Fuci- 
num laeum îtomam non dulne prtena: mo^ specu mersa îu Tybur- 
tina se aperit, novem paaaunm millium foroioIbuN perducla. 
Primiss eatn îu urbem ducere auspieatus rat Aucus Martius^ ujjus 
ex Roj^ibus ; poslea H* Marlius Rex ïn Prætura, n Elle a aussy 
esté appellée AqnaTrajaim,, comme récite F’rimtîuusà cause que 
(ie sou lenipSy elle fut conduicte par Trajan jusques au mont 
Avenlîn^ et dïct que de toutes les eaux de Rome ou usoît prîiici- 
palomeul de oeste cy pour hoire^ sans qu’elle servis! a aulLre 
chose. 

Geste porte de Saincl Laurent coiiftislc nu deux structures do 
bastimeuif dont Tun est au dedans de la ville et Fort antique, qui 
est celuy cy, où se lisl la susdite inscription * rauUrc est du coMé 
dehors la ville qui consiste eu un portail de pierre Tyburtiiîe* 
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basty par Arcadîus ci Ilonorius Em]H!rciJrjj lequel est apposé au 
devant ilii précédent i et au dessus d'iceluyest j^ravéïï pardrdîora 
Ift tnesme inscription fjtil se veoil sur la l^oKa PorlucnsCj et 
perla Mag^or, laquelle esl Iry demye couverte, ûL ûiïuaquée 
d'une peinlure d'armes Papales, 

s . P * U , H 

)MP*CÆSS. DD . x!s . iNvicTissinis p^iî^cipiuve 
ARCADItl ÎT llONOHin VlCToniaVS AC TUlVPHATÜItlUVS 
AVriG , cl; caiL ut. fiuftru fd... et Totr, ' 

V On peult veoîr Je reste de ccsle inscription aux deux portes cy 
dessus, ou à Pnrtuense, nu k Porta maggîor, (Fol, Sîîy.) Le nom 
moderne de cesle porte luy a este donné u cause de l'Eglise Satoct 
Laurent qui est hurs la ville, k un mil prks^ laquelle cal une des 
sept de Home, et fuL fonrléc par (^JtiBloJitm îe Grand, et est fort 
magnifiquement conslruîcte et toute enrichyc Je marbra par 
dedans, cl d'un beau lambryz tout doré. On la trouve a main 
ilrnicte du cbemin sortant de ceste porte qiu est ranlienuc 

Via TIUVIITIKA 

qui relient eiicorus aujourd'huy ce mesine uum, lequel luy vient 
de ce que c^esL le abemin qui va k Tivoly, que les Latins appeP 
inj^cnl Tybur, 

(.lonlinuant le circuit des murailles que Tûri va costoyanl tout 
près du pied, on ne trouve que tons aiidcus murs qui conliuuenl 
jusques k 360 oîi y a une loiir rebaslyc de nouveau, contra 
laque] Eo ces mois sont gravéx en un marbre 

IVLIVâ IH 

PÜNT, MAX. 

D'îcy continuent encores les vieux murs, oü sa trouve uue 
aultre tour rebaslye qui est k iOÜ pas loing de la précédente, et 
y a pareilles lettres. 

Après cela se reprenenl les vieux murs et k 1)0 pas v a encores 

1, c, J. L., 1. VI, Tl" \ m. 








ua woxt'iiCN-ra axtiques de roîîk 
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une auitra pareille tour aussy reliastye pur Jule IIÏ, y ayant tonte 
piireillc iascriplitAi i^ua aux ileux ilaraitTes. 

tt î>a ce Hou en continuaDl la tour^ on veoit k 20 pas loîng les 
armoyries tîe .Iule II (qui sont un cbesne) eflicvéeacu marbre, et 
enclavées dedans un petit pent Je umraUîo reparée, uù est ainsy 
escril au dessouL^ incelles. 

IVLIO l[ P . M. 

Puis on trouve oncoréa une auUra tour à t20 paS;f raboslve 
contme les précédentes, où est anssy gravée ceste meeme inscrip- 
lion ; 

tVLtVS III 

PONT ■ ^lAX. 

Ci' qui suit en la conlinuatiua des vieilles murailles est tout 
eulremeslé de nouv'ellos réparalionsT parmy lesquelles on pc- 
marqne estant à 7Ü pas une petite j>orte vonstée de brique, 
laquelle est bouchée dbs jadis. 

El continuant lesdis réparatiouB parmy les anciens murB, 
après avoir oDcoreB ebominé à 230 pas plus loîng on list contre 
uü mur relmsty : 

IVLIÜ . Il , PONT . MAX . 

Xtl 

[Fol. 2ËÛ.) 40 pas plus lomg un veoïl tout en un recoing une 
POHTE ANTIQUE 

bastye d^uno lianltearehaile de pierre Tyburlinc, laqueLle paroist 
semblable tant par dedans que dehors la villes et est murée de 
fort vieille massonnerie et BÎluée sur unbanU^et tertre dépendant 
du mont ViminaLîs^ ioutesfoys elle paroisL peu estant en un rc- 
coing, et en lieu peu fréquenté pour le jouririiuy* 

Geste porte fut jadis nommée porta Querquetalana,el Querque- 
tuloTia à cause d'un petit boys voysin qui estoit une cbesnaye 
appellée en latin Quorcetum^ Et fut aussy nommée Porta inter 
Aggeres parce qu'elle ealoit bastye in campa Vîminali inter ag- 
geres Tarquinii. 





UKYUK AlUTfÊOLrttttOrE 


Tout jtijgnaDL icelle une granile estenduc du costê 

do la villo luquolle est aujourcrimy appellêe ÎL Vï%'aTioT cl eeioit 
ancionomeaL Campus Vimînalls : oTi on ne veinl mainlenatil quo 
de.s vt^nûs et Jardma^es* où y a en quelques cndroicls des ca- 
yernes soubz terrc^ bastyes avec vnusles* qt^ l'un dicl qui 
SfTVoyenl pour retirer les bestos saulva^es et que le nom de 
VivariLk vient de ce que ancîejiement CR Heu estoil Jestmu pour 
y nourrir les besles saulvages, et aulires que Ton garvioil, dont 
le mot latin « vivarium comprend et sig^nifie ce que nous 
appelions un parc pour les hestes sanlvages^ un vivier pour les 
poissons^ et uuc voHiërc pour les oyseaux ; dont tons les Iroys 
esloyentencc parc, lequel Pline au m* ebap. du Ylll* livre 
appelle Vivarium Tarquîniense. 

IC Uü rs la ville y a au devant de ceste porte une grande place 
quarréej, autour de laquelle ouveoit encores ks mtirailles ruinées 
que Ton tient avoir jadis esté ,C.iJSlnim cuslodiæ, anUrement Cns- 
Iriirn Pradorium DiodeUans, qui est Po|iîniou de Fàunus,i de 
Fulviua et aultres, à quoy il y a grande apparence, mais Lucius 
Maurus et Ünupbriiis disent que Vivarinm dont j'ai parlé 
estoil Caslrum PræloriiimT au milieu duquel (soit icy ou U) 
debvoil y avoir un baslîmenl qui estull Ædes Augnstorum; où 
se lenJoyenl aiissy quelques luyauï et couduicts de Aqua Martia, 
pour la pi'ensîère opinion, les cavernes qui sa voyenl encores 
dans la ville donuent jugement que. c^esloit k iku nù on retiroît 
les bestes, nussy qu'il est plus vraîscmblablo que le Heu où hjn 
retenoit les soldats fuat hors la ville que dedans, alnsv que nous 
voyous qu'es toit Cirons Caslrensis avec un b as timon l pour loger 
tous les srddak, aftin de leurosterla fréquente commtinicatiou, 
et délices de la ville, qui les pourroyent rendre trop fiiTômîiiéï, 
Ce qui semble debvoir s dus tenir Tau lire opinion roui rai re, c’est 
un passage de Proeopius où U dicl (foL 2Ü1) : wEregiouo Alvarii 
forinsecus veleres Romani alterum brevem niurum modico ititer^ 
valla adjecerunl, uon. ad lutelam se J ad deUcioa, ut koncs eu 
loco, et alias bestias servareiU, uiide cl vivarium is locus dictus 
est; i> mais en disant e regione vîvarîi " cela moristri^ bien qin‘ 
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c'estoU hors [« jiüvé; pourrait «sire ijue hors La ville on 

nourrïssüit Les lions^ 

A la sorlye do ccsle pjrtu y avoil ancienemoiiL im grand cLemin 
pavé dufiiiel en veoit encores Les rc.sle^ el veslyges, mais ji: 11*^11 
trouve point Le nüm. 

Il iViis de CO rhomin et loul joigiiaut Caslrum l*ra!lürium, 
oncicnemenL v avoit un lieu apipellé ÜmULiOJti^ aultromeat, 
Avlarîum Marcî Varronisj où cousloit à travers un ruisseau de 
Aqiia maiiîa. 

Premier que conliniier le circnit deii murs, je remarquera}'que 
la cfosluio c!o Caslruni Prazlorium commence joignant laHilo 
porte hnnschée et verrons cy après où. elle liiussait afiin de 
mesurer la grandeur de son eslenrluo* 

Allant au Limgdes raurailles le chemin est lonlnioiilueux elva 
presque lousjoiirs haussant jusqu es ù un petit peut de muraillo 
neuf estant h 300 paSj où se List 

IVLIO , II, I' SI. 

et au dessus sont les arnioyrîes J’iceluy Julo U, 

Puis plus bas, souhii deux auitrès amioyrîes est reste inscription 

flEHNAnniNVS aiILTIVS 
?îlÜSPEn . M\TVS. SKF>MViI 
GVRATÜRES IJlCAVERVNT 
iivnis Ai.lBt tMSTAVBATlS 
ALIBI RESARTIS 
AN^O M . D * XII 

90 pas plus loing se list contre un aullre peoL de muraille : 

tVLivs ilL 
PONT . .ii,vx. 

Après cela ou trouve une loisr fort anlîque à 230 pas faisant 
un coin de cesie grande espace qui souloîtcslre f.-aslrum 1 iieto- 
rîiim^contre laquelle est escrit ilc fort vieille lettre gra\ee euuuo 
pierro miaeed'anüqiiitÉ, ce qui suit; 

Cil ilEi'NATLE . Tùï . 
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Mb à vis iJe ceslo lour j a grande quanlilè de ruines, parmy 
lesqueJles on veoil encores|dusiem^ rustes de VGuslesdes baslî- 
menls deCaslruni Pra?torîiirn, lequel continue cncotcs plus uvanl. 
suivant Loiisjours les murs aniiques, contre lesquels (fol. 262), 
on veoit eu un peut réparé, qui est Jolng de 130 pas, ces armoy- 

nes de Jule 11 qui portent un chesni^ et souhz icelles sont ces 
mois 

tVLlVS PAPA . U , M . Il. ui ^ 

lüO pas plus loing, août les armoyries de Flnrenco et Medii j 
contre un aullre peut de mur rebasty, soubz lesquelles y a escrit 

j CLEM . VU . P , 31 . 

2«0 pas UU delà commence un petit chemin qui mené tout le long 
des anciennes murailles jusques à Taultre bout et angle dudk 
Cnslmm Prælnrium qui dure jusques à un recolng que Tim 
trouve à 480 pas, uu se voyent aux deux cosléz d’uno vieille 
tour, deux polîtes portes de brique, qui sont bouschéos, et pa^ 
roissenl ealre fort antiques. 

Il Depuis ce lieu conlinuiinl loujours .le suivre les anliuiies 
murs par le pied li'iccus, on woil n 81) pas plus aviml los 
armes de Nicolas V avec ces lettrea 


11, 


rp, v\ 


Kl fort proche desdiz armes, sont deux escussons avec coÜes de 
Pic II, qui y sont doux foya, et dessoubz osL escrit 


PlViî. It.Jl, 


Kn un coin qui suit losl apris, y a cocores une uniire netilc 
hoste .pii csl « prisent marée. 

On trouve puis «prés parmy les vicuu mura im pcnl rehastv de 
nonveau par I ,o IV estant à H» pas pin., loing : auquel lieii on 
^cl avoir «ale jadis 1 antienne porto de SanI .^gnese, lors appel¬ 
le Nomenlana, dont U sera parlé cy après, de quoi il ii’cst de- 
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inourti {tnlcune rematvjinr^ ny a[iparence, maïs seulement a esté 
deacoQverl hieo bas soubz Icrriî un profoini aqueducl lout pfocbé 
do ccîîlo muraiHo, conlro laquelle ceste inscription ciit gravoe on 
une pierre de marbre i 

PIV3 im * MEUtEIÎ;!^ 
ilKUlOL . PÜNT, 

MAX . AVN . SAL. 

M . a . L X r 1 M. 

liiü pus plus loîng on Irouve au luylîeti des vieux murs îa 

Porta PIA 

luquelle a eu ce nom depuis pou de temps à cause de Pic 1qui 
Feil meltre bus l’antieniui et reboslii' celle de prés+'nl, faisant 
oiiJlre cela dresser une rue à la ligne qui est mervoiJleusemcut 
longue, ]arg: 4 v cl belle (FoL 2113)^ cummeuqanl depuis ladiz porte, 
eL cniiLiuuaut sur tout le mont Quirmal jusques au lieu où sont 
les deux cbevaux de marbre de Phidias et Praxilèles, qui se 
sont ivacontréz droit au mylieu de ladite rue, laquelle passant 
oiillre va jusquesâ TégliSL* de Santa Maria rnaggior alibnutissant 
on la grande place qui est devant Icelle, tellement que ceste rue 
a près d*un mil de longueur, et es! si bien dressée qu^m y va 
uniment sans monter ny 4 iescfadrc, combien qu'elle soit toute 
sur montagnes^ laquelle rüc il fcîl appeller Slratla Pia, et la porto 
Porta Pla, ayant faicL mettre à cesle tin une inscrijUion du Costa 
de dedans la ville, au ilessus Au. portail basly maguiriquemoul de 
pierre (yburline, où sont au plus bauli du fronlispico les armes 
dudit Pie IV portées par deux statues d anges, b? lout do marbre 
blanc ï au ilessoubz desquelles y a une grande laide aussy de 
marbre, eu laquelle est gravée ladite inscription telle qui suit t 

P i V 9 11JI * P O S T * il A X. 

POilTAM PIAiL 

SVBLATA NOME-VrANA EXTIlVXlT 
VIAM PIAM. 

ÆQLATA ALTA SE MITA OVXIT 

Il Auparavatil lequel cbangoment de nonricestc porle esloitap* 
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pelée (comme elle est encore de plusieurs) I*orla di Saiila Agnese, 
û cause de l’église de ce nom qui est hors la ville, de laquelle sera 
parlé cy après. Les noms anciens ont esté divers, savoir l*orIa 
\ iminalis, parce qu’elle est assise sur un bout du mont Viminolis 
ou bien qii elle estoil proche du temple de Juppiter Viminus. Kt 
aussy Porta Figuicnsis d'aultanl que priîs d’icelle estoil le lieu où 
SC faisoil la poterie et vaisselle do terre, pour lequel ouvrage on 
donnoit un quartier des jdus eslongnez du cteur de la ville, comme 
j ny cy devant remarqué parlant du mont Testaceus qui fut des¬ 
tiné à cest elTecl, et créé des taiz cl morceaux de pots cassez, 
t .este porte fut aussy appelée Porta Aomeiilaiia, et le chemin qui 
eu sortoit 

Via NOMEMANA 

lequel nom lui est demeuré jusques aujourd’biiy cl liiy fut ancien¬ 
nement donné parce que c’estoil le chemin pour aller à Nomen- 
lum, petite ville voisine de Home, à présent nommée Lanienlana. 
Ce chemin fut aussy dict 

Vu Fir.VLENSIS 

comme nous apprenons de Tito Live au ...[livre] où il dict :.. De- 
ceni viri A’onienlana, cui tune Figulensi nomen fuit, profecti 
castra in monte sacro locavere. i* Et par ces mots on congnoist 
que le nom de Figulensis fut premier que Nomentana. 

« Sur ce chemin estoil ancienemenl dès la sorlye de la porte 
un temple dédié à la déesse des cliauts lugubres des delTuncts, 
qui estoil dicte A’œnia ainsy que rapporte Festus. 

Et à un mil plus loin, à main gaulche et joignant ce chemin 
ou veoil cncores aujourd'huy un fort antique temple de Bacchus, 
basty en forme ronde, et par le dedans y a double reng de cou- 
lomnes tout à rcntmir pour soustenir la vousto, qui est toute 
fiucto d’ouvrage à la mosaïque cl le surplus du temple orné de 
diverses peintures, r»*présenlafit (comme aussy faicl la mo¬ 
saïque) tous les gestes et actes de Bacchus. Davantage on veoil 
cncores dedans ce temple le Sépulchre de Bacchus y ayant une 
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sfiulc pierre de porphpe, lon^o de six pieds^ large de Iroys, et 
haulle de plus de cinq, taillée par le hault en dos d’asne, cl tout 
autour enrichie d’un ouvrage excellent, eslevé en dehors, où y a 
des branchages de vigne, avec force raisins, et de petits enfans 
nuds qui en cueillent, et pressurent des grappes en leurs mains, 
de petits oyseaiix qui en mangent, et parmy tout cela y a des 
triomphes de fleurs suspenduz, qui est une des plus belles pièces, 
et plus exquises qui soyent à Rome : Et pour plus grand orne¬ 
ment on veoit encore les portes de ce temple qui sont de bronze. 
Enfin comme plusieurs temples des dieux des anciens fiayens 
ont esté consacrez et dédiez pour le service de Dieu, cesliivci fut 
par sa dédicalion de.sliné pjir Alexandre IV pour Conslanlia, fille 
de l’empereur Constantin le Grand, laquelle est culerrée sotibz 
ladicte pierre de porphyre, et fut sanctifiée après sa nu>rl, estant 
décédée en ce lieu où elle uvoit fnict hîislyr une église dédiée à 
sainte Agnèse, par les prières de laquelle elle disoit estre guaric 
de la lèpre, cl ainsy demeura tout le reste de sa vie religieuse en 
ce lieu, où y a à présent un monaslaire et religion. Ainsy l’an¬ 
cien temple a esté appelle Santa Constanza et ccliiy qu’elle feil 
haslir Santa .\gncsa. Depuis advint que le pape Paule 11 vêni- 
lien feil enlever ceste pierre pour la faire Iransp(>rler en l'église 
Sainct Pierre voulant estre enterré sonbz icelle, mais comme elle 
fui seulement h my chemin le pape décéda, cl lors la pierre fut 
remise au lieu d’où on l'avoît enlevée et y est demeurée jusques 
aujourd’huy. 

Il Ilcvenant à In continuation du circuit de la ville, on veoit 
dedans les vieilles murailles, à 120 pas de Porta Piu, une petite 
PORTE de brique boiischée de jadys : El plus avant y a un pont 
rebasly conlr»î lequel sont les armoyries de Iule II à 140 pas, et 
ces lettres 

I • 

I V L I V s II 

PONT . MAX. 


(Fol. 205). .Vprès ce penl recommencent les vieux murs et à 
150 pas loing se joignent à la 

in« SÉRIE, T. \TI. 16 
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Porta SALARIA 

ancicnoement appciléo Porta Collinn, soit |»arce qu’elle esloit 
proche (les collines, ou bien qu'elle esloit au pied de la colline 
dicte Quirînnlis, cl nu'sme fut nommée Porta Quirinalis parce que 
par icelle on alloil au mont Qtiirinal, ou bien parce que près 
d’ic^llc estoit Sacellurn Quirini. Elle fut aussy nommée Porta 
Ægonalis et Ægonensis, comme dicl Fcslus, d'aultant que aupa¬ 
ravant que les Sabins fussent venuz habiter au mont (Juirinal on 
le nommoit mons Ægon. Elle fut encores appellce Agonalis, et 
Agonensis à cause des jeux nommés des anciens Agonalia, qu'on 
souloil jouer prés deceslo porte quand le débordement du Tybrc 
remplissoit Circus Maximiis, où on avoil accoustumé de jouert 
ce qui se remarque principalement par ce passage do Tite-Live 
du ... livre : « Nam ila rostagnavil Tyberis ut Itidi Apoliinares, 
inundato circo, extra porlam Collinam ad ædem Erj’cinæ Vc- 
neris peracti sint. » 

H Ilors de ceste porte on veoil encores les ruines de ce temple 
de Venus Erj'cina, où les jeunes filles commeni^anl d'approcher 
à l’àge d(* congnoLssanco et puberté, avoyenl accoustumé de 
porter pour offrande leurs petites poupées dont elles ne tenoyenl 
plus conte, ce que Perse entend dire par ces vers de la seconde 
Satyre. 

Dicite ponttfiees in sacHs quid facial (sic) atirum 
lycmffc hoc quod lencri donatae a virgine pupae. 

La dernière porte de 1 ancienne Home fut cestccy, après la¬ 
quelle n y en a plus esté adjousté sinon lors quelle a esté réédi¬ 
fiée, cl seulement de l'autre coslé du Tybrc au Vatican. 

On remarque aussy que par ceste porto entrèrent les Franijoys 
qu on nommoit Scuoiies, lesquclz saccagèrent la ville [de] Rome. 

, E. Mustz. 

iunrt.) 
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J’avais k* désir de rééditer mes Rechrrehrs $ur Df.lo$. Mais une 
pareille publicati(»n est-elle nécessaire tant que l’ile n’a pas été 
complètement fouillée? L’Ecole d’Athènes y poursuit régulière¬ 
ment la série de ses tlécouvi*rtes, et tout porte à penser que ce 
champ d'études ne sera pas quitté avant d’étre épuisé. Alors, 
seulement, c'est-à-dire dans plusieurs années, il sera temps de 
songer à une édition définitive. 

Les Recherches sur Drlos sont pourtant un livre d’ensemble ; 
on y trouve réunis et mis en ordre les textes qui intéressent la 
mythologie et riiistoirc de celle île. C'est un cadre où le.s docu¬ 
ments nouveaux, trouvés dans les fouilles, se classent à mesure 
qu'on les exhume. 11 ne doit renfermer aucun fait, aucun ren¬ 
seignement inexact. 

II est donc utile que je signale les erreurs que j’ai commises, 
et aussi que j'indique sur quels points mes conclusions ont été 
forliliées et confirmées. 

11 y a cependant |)lusieurs questions dans le détail desquelles 
je n’ai pa.s à entrer, parce que mes successeurs ont découvert 
les documents qui les renouvellent, ou parce qu’il importe de 
les réser\cr pour la fin de nos travaux. 

Voici les principales : 

1* J’ai marqué sur ma carte quels points devaient être fouil¬ 
lés. Sur le Cynlhe, le leinple de Sérapis et les constructions 
voisines; dans la plaine, divers édifices, et notamment l’espace 
compris entre le bassin Irocboïdc et l’agora, d’un côté, le pur- 
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tique du Philippe, de l’autre cùté; j’ai signale au centre l’édifice 
des taureaux * et le temple d’Apollon avec ses annexes *. Ces 
indications suffisaient pour déterminer le champ des fouilles les 
plus fructueuses, et, du reste, le détail des ruines à déblayer 
était fort exactement donné par le plan de YExpctlition de y/o¬ 
rée. Mon croquis d’études a donc rendu, en sou temps, le service 
qu’on lui pouvait demander, mais il n’avait pas la prétention 
d’étre complet. Convient-il de le compléU'r aujourd hui? Je no 
le crois pas. Les fouilles que j’ai signalées ont été faites*, mais 
ce n'ost pas à moi que revient la lAchc d’en publier les «lerniers 
résultats. C’est l’œuvre de ceux qui ont accompli ces divers tra¬ 
vaux; et, du reste, ils ne sont pas encore tous achevés. 

Je n’ai donc rien h changer à mon résumé succinct, et je me 
contente de renvoyer le lecteur, pour le temple d’.Xpollon et scs 
annexes, à M. llumoUe, et pour les autres édifices & MM. llau- 
vette-Besnault et S. Iteinach. Je ne parle pas des maisons dé- 
Uennes, que j’ai signalées sans les décrire, et dont le déblaiement 
a été commencé par M. Paris. 

2* Ces diverses fouilles ont fait découvrir des milliers d’ins¬ 
criptions. Kilos donnent trop de renseignements inédits sur l'ad- 
niinistration des sanctuaires délions, les chorégies, etc., pour 
que je songe à compléter avec leur aide les rare.s documents que 
j’avais pu recueillir. Cette œuvre appartient encore à mes suc¬ 
cesseurs, surtout à M. Iloniollc. 

3* J’ai signalé quelques noms d’archontes athéniens sur les 

1. CVst problemenl l'autel u^tvoc. Cf. iioiiioile, Bulktin de Corretpon^ 
dance heüéni*jue, lR8t, p. 431. 

2. Cf. sur ma carte, les n** 8 et 9, 28, 29, 36, 3t, 32, 30, 3-1, 35. 

3. Dr retour à Paris, j’estimais à 100,000 fr. ciirinm la somme qui serait 
nécessaire pour déblayer Délos, et cela semblait un peu cher. Oti peut obte¬ 
nir en détail ce qu'il eût été fort téméraire de demander en un** fois, et j'ai 
fait, sur Délos, à la Société centrale des orcbiltN^tes, une conférence qui a 
rapporté 1,100 fr. Cette somme, remise pur l'Institut à M. Ilomolle, a dé¬ 
terminé la reprise des fouilles. Depuis, les crédits n'ont plus été ménajîés, 
et ils no tariront pas, vu l'importance de l’œuvre. M. Ilomolle a rcmeroié la 
Société des architectes ; et BuU. Corr. AeWén., 1877, p. 219. U regretté 
Labrouste la présidait alors. Je tiens à citer également M. Charles Lucas, 
doul l'initialive a été fort utile au succès do celte négociation. 


BEcncRcncs sur dêlos 


245 


inscriptions délicnnes. Pour classer et dater ces archontes, je me 
suis servi du livre de Dumont. Depuis, quelques-unes do ces 
dates ont été changées, beaucoup demeurent incertaines. Le 
soin de faire un classement définitif regarde les épigraphistes 
qui poursuivront à Délos, et surtout à Athènes, celte étude spé¬ 
ciale. En attendant, il est inutile do proposer un nouveau clas¬ 
sement qui serait encore provisoire 11 me suffira donc d’elTacer 
les dates que j'avais données d’après Dumont, sans les rempla¬ 
cer. Elles seront fixées un jour, et elles n'intéressent Délos qu’in- 
directement. 

En revanche, je ne dois perdre de vue ni les sanctuaires que 
j’ai déblayés, l’oracle du C}Tithc et le temple de Jupiter C)TI- 
Ihien, ni la mythologie délienne que j'ai exposée surtout d'après 
les auteurs, et que les découvertes récentes ont à peine modi¬ 
fiée, ni l'histoire de Délos, qui a besoin de quelques retouches. 
Ces futurs explorateurs de Délos consulteront mon livre qui 
les dispensera de recourir à toute une bibliothèque; il importe 
donc que les changements apportés à ce livre par do récents 
travaux .soient nettement indiqués. Est-il nécessaire pour cela 
de l'éditer une seconde fois? (Juelques articles rectificatifs suffi¬ 
ront. sans aucun doute. 


U 

l'oraclc du ctxthe 

Mes premières conclusions ont été, les unes modifiées, les 
autres fortifiées par la critique et par la découverte de quelques 
inscriptions. 

Ce vieil adyton intéresse la science surtout à deux points de 
vue : 1“ Que fut-il à l'origine? 2’ A quelle époque devint-il un 
oracle? 

Sur la première question, j’adopte presque entièrement l’opi¬ 
nion de M. Jules Girard, et il convient de la citer ici * : 

t. Jules Girard, Bechtnkes sur etc. Journal des Savants, aoûl 1870 
p. 512. 
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« M. Bumouf... eut la pensée de chercher à Délos un centre 
d’observations astronomiques comme celui dont il avait supposé 
l’existence sur l’Acropole d’Athènes... Nous ne nous arrêterons 
pas longtemps à cette hypothèse astronomique. M. Burnoiif et 
son disciple se fondent d’abord sur un vers obscur de l’Of/ys.wV 
(ch. XV, V. iOi), où les diBicultés d’jnlerprétation'géographique * 
ne les arrêtent pas, et sur une scholie* dont ils s’exagèrent la 
valeur et forcent le sens. Ils conclncnt qu'il y avait positivement 
à Délos une caverne du soleil, que M. Lebègue se hAte de qua¬ 
lifier d’homérique, et qu'il s’y trouvait un instrument astrono¬ 
mique, ou tout au moins un moyen de noter la marche du soleil, 
les solstices et les équinoxes. Je serais plus disposé, pour ma 
part, à tenir compte d’une autre partie do leur argumentation, 
qui SC rapporte à des observations faites sur les lieux. Si M. Le¬ 
bègue a bien examiné et bien vu, la caverne du CjTilhe présente, 
dans sa construction, une particularité remarquable, dont les® 
conséquences méritent notre attention. En même temps que 
l’ouverture est tournée du côté de l’ouest, le toit artificiel, formé 
d'énormes plaques de pierres, est agencé de telle sorte qu’il a 
dû toujours, nous assure l'explorateur, laisser par derrière un 
espace vide jusqu’au rocher qui forme le fond; et. par cet inter¬ 
valle un rayon de soleil, glissant entre la montagne, pénètre 
dans l'intérieur le matin, vers le mois d’avril, dit-il avec une 
précision insuffisante. Ce rayon de soleil venant éclairer au prin¬ 
temps la caverne du C}'nthe et faire briller aux yeux la statue 
d Apollon qu elle contenait, n’était-ce pas le dieu revenant lui- 
même habiter son sanctuaire, présider ses fêtes, qui commen¬ 
çaient le 7 du mois Thargélion (mai) et rendre ses oracles? 

1. O Ter» : *OptvriT,; £»i tpoijaù r.tiioto, ne délerniioc, on effet, 

que U situation péopraphique de Srni cl ne peut élr»? invoqué h propos de 
notre sanctuaire. La preuve a été faite par M. H. Martin. (Cf. Jff'm. de l‘Acad, 
de» irucr. et beltes-lettre», nouvelle série, t. XXMII, I” partie, $ 2.) 

2. ^ scliolioslc nieutionne, il est vrai, une caverne solain^ axr,;La(«v f.Xwu, 
mais il ne parait pas bien sAr lui-méme de son bvpotlu>s6. II ne nous dit pas 
quelle était celte caverne, ni même si elle était située à Délos. En outre, 
comment se nommait ce scboliaste, reproduit par Eustalbe? J’ai cru, mais 
i tort, que c’était Didyme. Cf. neehercher ntr Delà», p. 77, 78. 
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N’i^tail-co pas aussi un signe appréciable et constant de la marche 
des saisons? A mes yeux, celle hypothèse, ainsi présentée, a le 
mérite de se rattacher ù un fait matériel, et de sc fonder sur 
cette loi importante que les phénomènes ou les effets physiques 
ont été pour beaucoup dans la constitution des cultes primitifs. 
Sans doute, cette particularité de la grotte du Cynthe serait un 
résultat artificiel, puisque la toiture est faite de main d'homme. 
Mais pourquoi ce calcul de la part des architectes inconnus? Et 
ne serait-il pas possible que leur construction n’eùl fait que ré¬ 
gulariser ce qu’avaient produit naturellement un éboulement et 
une accumulation accidentelle de blocs entre deux parois de ro> 
cher? Cet espace libre qu’ils ont eu soin de ménager, il existait 
avant eux derrière ces blocs, et le soleil, au printemps, donnait, 
sinon sur la statue qui n’existait pas encore, du moins sur une 
pierre sacrée, qui sans doute existait déjà, et devait plus tard, 
comme les fouilles l’ont prouvé, lui servir de base. •* 

Ces conclusions, avec ces réser\'cs, sont à peu près les 
miennes. Sur l’orientation do la caverne, qui s’ouvre à l’ouest, 
comme les plus anciens temples et sur le rayon de soleil qui 
la pénètre, je n'oseroi pas, même à présent, être plus précis, 
mais je souhaite vivement qu’un astronome fasse sur place les 
observations nécessaires. 

M. Girard se demande ensuite si le fond de l'adyton n’aurait 
pas été fermé autrefois, ce qui infirmerait nos hypothèses. Je 
ne le crois pas : le toit n’a jamais eu plus de dix pierres, et la 
ravine tjui creuse par derrière le Uanc de la montagne me parait 
avoir existé de toute antiquité. J’appelle sur cette question l'at- 
tention des futurs explorateurs. 

L’histoire «le cet oracle doit s<» diviser en deux époques dis¬ 
tinctes : il date des temps les plus anciens; il fut ensuite res¬ 
tauré, organisé, h l'instar de Delphes. .-Vinsi les modes de divi¬ 
nation y purent changer, mais il fut toujours prophétique. Cette 
théorie a été contestée par M. Bouché-Lecicrcq, qui admet le 
nouvel oracle à l'époque de Julien, mais qui ne le fait même pas 

i. Cf. BccArrcAes tur Mom, p. TC. 
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remoDtor jusqu'à Virgile : on aurait installé très tard un oracle 
d’Apollon dons cet adyton, consacré auparavant à quelque autre 
dieu. J’indiquerai tout à l’heure quelles raisons nouvelles on 
peut opp<»ser à ce système que j’ai déjà combattu. Voici, toute 
critique de textes mise à part, ce que je pense de l’oraclc primitif. 

A l'origine, il fallait peu de chose pour constituer un oracle, 
peut-être même tous les vieux adytons ont-iU eu la vertu pro¬ 
phétique. En Grèce et en Italie, parfois une pierre, un rayon du 
soleil, et l'eau presque toujours, prophétisaient. Les muses 
furent dos fontaiue.s sacrées et eu même temps des inspiratrices. 
Dans le Latium, les sources où l’on vient chercher même des 
idées politiques surabondent. A Dodone, un collège do pro¬ 
phètes les écoute. Ces eaux sont courantes; en voici d'immo¬ 
biles. A Claros, on trempe la frange d'un vêlement dans un 
lac d’eau froide et on en lire des présages. Ce lac n'était pas 
très petit, mais, d'autre part, l’eau qui coulait dans l'antre des 
n}Tnphes sphragilides, et même dans l'arlyton de Delphes no 
donnait qu'un filet bien mince. En résumé, immobile ou cou¬ 
rante, abondante ou rare, l*oau communiquait fréquemment la 
vertu prophétique à une forêt, à une grotte, à un édifice. Or, un 
rayon de soleil pénétrait dans l'adylon du Cyntlio; on vovait au 
centre une pierre sacrée ; à droite un ravin de plus de deux 
mètres de profondeur a reçu autrefois les eaux qui coulaient sur 
le liane de la montagne. En voilà assez pour constituer un onicle 
primitif*. J’incline à croire que l’adyton était consulté quand le 
soleil éclairait soit la pierre, soit l'eau de la ravine, cl peut-être 
un seul jour de l'année. Cela justifierait et son peu de crédit 
avant sa restauration, et la coexistence d'autres modes de divi¬ 
nation à Délus. 


^ comment une prophétie fui autrefoU ren¬ 

due à Délos. Athénée, VIH, 331, riUnl Sémus, raconte que, dans un sacrifice 
jail par le» Athénien» à Délos, on trouva des poissons dans l’urne lusUale. 
Les devin» de Üélo» proniirenl aior* aux Athéniens l’empire des mers. On 
ne peut »avoir si celle cérémonie l’esl passée dans l’advton, car rien ne 
prouve que le culléne de» devins y fût élroiteruenl ralUché. Je croirai» 
meme plutôt a un sacrifice accompli sur le liord de la mer 
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Pour qu’il fùl prophétique, il n’étoit même pas nécessaire 
qu’on le dérobAt aux rcg-anis. Ainsi les sources do Dodone, au¬ 
jourd’hui taries, jaillissaioiiL à l’air libre. 11 est même probable 
que la situation privilégiée et tout à fait en vue de notre nd\ioQ 
l’a rendu plus vénérable à l’époque homérique. Plus tard, il 
devint mystérieux; le mur du péribolu et celui qui bonle le che¬ 
min qui y mène le cachèrent à la superstition des fidèles. Ces 
murs furent assez élevés, et leurs débris, fort nombreux, ont 
roulé dans une petite plaine au pied du temple. Derrière cet abri, 
il fut organisé sur le modèle de Delphes; il eut, sur le péribole, 
en face de la porte d’entrée, probablement un omphalos et un 
grand trépied dont la base est encore en place *. 

De nombreuses médailles, surtout de Delphes et de Patare, 
représentent Apollon appuyé contre un grand trépied, tout près 
d’un omphalos. Ces appareils sont donc comme les enseignes 
des temples prophétiques apollinéens. Vers la fin du paganisme, 
beaucoup dVnlre eux rendaient leurs oracles d'une façon uni¬ 
forme, quel qu’eût été leur mode primitif de divination. C’est à 
cette dernière série d cdifices qu’il faut ratlacber l’oracle du 
Cviilhe renouvelé. Peut-être a-t-il subi des retouches succes¬ 
sives. Je croîs, en effet, que la grosse pierre qui est dans le temple 
a supporté d abord un ^:x/sv *, puis une statue de marbre. 

1. Cf. 1 m Rnnnrijurs nourrlies sur parade d‘Apollon cÿnthien, Rrvue archéo- 
htyiifue^ avril 1879. J’ai üt'blayé, sur te péribole du temple, quelques débris 
d’un cône creux en marbre, avec des stries formant des losanges. lU ont été 
recueillis par M. Stamalakis, chargé par son gouvernement de conservar les 
objets trouvés dons les fouilles. On m’a dit depuis qu'ils avaient été perdus 
accidentellement. 

2. Cf. Are. airAéo/., avril 1879, p. 7. Il est question à la même page d'un 

fragment de marbre (un tronc d'arbre avec une peau de bête) i|ui est aujour¬ 
d'hui à l’fvcole d'Athènes. Ce débris est assez difficile à interpréter. Peut-être 
l'Apollon du Cynllie était-il un Apolion-Uélios; et le lion est un attribut d’Ilé- 
lios. J'ai mentionné quelques textes où il est question d'Apollon uni à llé- 
lios, surtout en Troade. Kn voici un qui les fortifie, sans pourtant qu'on 
puisse considérer la (|ut'slion comme tranchée. On sait que les Perses, qui 
saccagèrent en Grèce plusieurs temples d'Apollon, vénérèrent l’Apollou de 
Délos. Nous lisons, h ce sujet, dans le schuliastc d'Aristophane, au vers 410 
de la Pair : Ol piplafni tôv ^tov riiv ttgiûvtv, wc ’UpbêonK 

’Emtcx&c U «1 t4v tî •r.Xto» x«\ rii» cî)iT,vr,v Sewv |ut)i}iov ictrvvwv ecSouot. 

Atâ ToOtb xat Ti|x Aî)>ov xai *Eçt 90 « ei SuXuii^xcmo. ’O |ûv yitp 'HÀtec 
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Ed tout cas, cel adylon a toujours été aq adytnn : on n’y pla¬ 
çait pas d'iusfriptions. Je n’en ai rencontré aucune, ni dans le 
temple, ni dans le péribolo, ni sur les murs. 

Quels noms cet édifice a-t-il portés? car on peut lui en avoir 
donne plusieurs, comme à 1 Érechtéion d'Athènes. Nous n’avons 
•|ue 1 embarras du choix. Les inscriptions mentionnent un temple 
archaïque (i?-/*'-#) * un temple cynlliiquc{xyvOai;*, \ xÿv- 

*) et un l'ythioD (ry^. 5 N)‘. 

Le temple archaïque peut avoir été cet adyton, de structure 
évidemment archaïque, qu on aurait, en le nommant ainsi, dis¬ 
tingué du temple beaucoup plus récent, voisin de la mer. 

M. Ilomolle* propose un autre temple archaïque. « Il est ques¬ 
tion, ecril-il, dons les inventaires de l’amphictyonie déliennc, 
d un temple antique h xwt vxùn Ttii àpy[a{i 4 i*,]. L'édifice R a la forme 
d un temple, et c est parmi les monuments do cette classe le plus 
Mcien que j’ûiii trouvé. C’est sans doute le même qui dans les 
inventaires déUens — où la mention du temple antique no .se 
rencontre plus jamais — porte le nom de temple aux sept slatnes 
s: ta Irta Çwtx. zZ ti Irti rj'iXixrra, zZ tJ trti. Le nom était 
probablement destiné, comme celui de ve^; tè 

^ K 'ApTip:; Strabon, p. r»35, mentionne h Mîlrl et à 

m guérisseur, dieu des Pteaiw et dieu des 

morts ^ut.iles, des pestes (comme rApolton de l7//«de‘. Strabon ajoute que 

- a^ec cel AjK,||on et 
“T’ de tion, pourrait donc avoir 

rds et \ P* au loup d’AfKilton Lucien, à 

t.Iautus et h Pan, dieux-pruphcica détrônés par Apolton à Délos, ou h Üio- 

Dérs riiMn fî! r Apollon Pvihien dans son oracle. A 

un;.’ s “".'''“l"' P**» -l' '» «-r. P«r- 



loiL e 1 . ..cuuBucres a Apollon, Cl 

KwtTYV .’i"'' ‘'H"""' '• 1“ l.'T» <lo .lieu, Cf. AIhéniSe, XIV. 


(lilo PziMuon Y in I. T ; un çoavoy a Aphro- 

1: a.T^îÀ 

2. Ilomolle, RuU. Corr. keltén., 1878, p. 570 

3. Id., ibid., 1882. p. 0. 

4. Id., ibid., 1882, p. 20 et p. 135. 

O. IJ., iLid.f 1882, p. 22 et suiv. 

0. Bull, Corr, hellM,, 1881, p. 270. 
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qui est iJoiiüé il AtLënes ïtij iTAliitincL PollaJc, à dislin- 

guGi- Tun ik‘ i‘atUre deux édiiiees, l'un aneum, l’autre [ilaa uou^ 
veaii^ fJf^iiîés à fa même ilivmitê. L'appellation que jo prupoâe 
est jusiUiêe par la ilécouvorle en ce lion mêine île sirpL atatue^^ 
semblahleïi^ sauf de léjçêrea fliU'érir''Dces de style et d'époque^ et 
qui reprêsenlent ArLémîs^ La cnïin'idenw* du nombre ne mu 
âcmblâ pas rorlnile. Toutes les œumi^s archaïquoSf a deux on 
trois excopliona près, que j"aî recueillies à Dèlos, wnennent J+;s 
environs du vieux lemplej etc* w 

M. llomolle est foEiilé à croire que le temple a* -dx esl le 
vieil édifiée où l\ a trouvé les sLaLurs d'Ailémis, unds îl fïdon- 
lillü, sans preuves suffisantes^ avec le sançtuaîre aicbuîque dési¬ 
gné dans rinvenlaire de l'amphictyonie. Le monumenl a' xz î;rîi, 
où ou riH trimve que des statues de déesses, n'est pas un Imrijile 
d'Apollon^ et rinveulolre de fampliictyonie a été dressé dans h 
hiéron de ce dieu. Donc, si ce iium d'ipyxJs-i était, comme le veut 
M. llomoJle, n destiné.,, ci distingner l'un de ranli'o deux édiriccs, 
l'un ancien, l'autre jdus miuveiiu, dédiés h la même divinité », 
il établirait cette distinction, non entre le hiéron d'Apollon ut lo 
temple lirri, mais entre ce luérun et un autre temple du 
même dieu, c'est-a-dire le sanctuaire primitif. En edel, cette 
mention du temple arcliaîquci ne vdeul pas a[u-èa celle d'uu 
temple jl'Arlémîs, Cependant rargumenl de M* liomalle, qui 
doit en tout cas ae retourucr contre sou ti3'^potUêsep n’rst pas 
décisif. Lbi édilicè arcliaïque quelconque, tuai» dépendant du 
hîéron, peut, ù la rigueur, avoir été rnemionné sur colle liste. 

En résumé, un sanctuaire arciudque est cité, tlii en connaît 
deux à Délos, l'cdifice a-j -làt 4::rï et rnracle. L'un et l'autre 
peuvent rsTendlquor ce litre. Les chances amit pour J'oracle, 
parce que cc titre abrégé de « lüjnple archaïijiie « eonvieul mieux, 
dans un inventaire amplildj^onique, k un soiicluain^ d'Apollon, 
du dieu dont le nom est Je |dus souvent sous-entendu. 

Faul-U aussi lui attribuer te nom de cyullitque '? O lilro no 

1. KyifDvjjfi; i‘5l iina faute d'nrthographê pour Ku>5(»îi. fl esl probable, 

mois non eerlain, quu K’jvStsii; eI i3ü<(p^tT;n>f]i |e nifnie édifke. 
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loi s&ra disputa que par |i> Ipmple de Zeus KjulhiOB, situé au 
sommet de !a moiitague^ La même raison que tout à riieure, 
t'omissioti liu nom de ]a divmilé, HUr un inventaire dressé dans 
le fiîéroii d'Apolton^ nous donne sinon une preuve^ du moins nue 
présomption eu faveur d'un i^anctualre e}iilhique d'Apollon, et 
non d'un sanduaîm eynthique de Jupiter^ 

Un temple greo porte souvent pinsieura noms, tes uns dési¬ 
gnant ÎVnscmble du sanctuaire, les autres, certaines places dé¬ 
terminées. 

Le nom de üiiâtcv con^ient-îl aussi à Torade du Cyntlie? 

Oui, évidemment, et nous aurions pu, sans même nous auto¬ 
riser iLun lejtlc, désigner de ce nom un oracle d'Apollon dans 
une montagne. Ainsi OtL Mütler appelle Pyihion J'édicuU ar¬ 
chaïque situé au-dessus de lu vallée de Tempé, 

Ûr, celle menUou d'im à Délos figura â plusieurs re¬ 

prises sur un compte des Liéropes, qui date, h deux ou Iroia 
aunees prfes, ilc î80 av, Au îuoïs Lenaoon, on couronne les 
autels, k* Pythion, les Propylées. Pendant les mois suivants, on 
dépt^nse du bois, du charbon, etc., pour las uulels, le Pylliion, 
Je Uîérapnînu ^ 

r^lte liste comprend donr : t“ les aulaîâ, 2:“ des édifices consa¬ 
crés à Apollon, et, parmi eux, k Pythion : il y a donc lieu Je 
penser que le Pythion nVsl pas simplement nu antel dédié à 
Apollon Pylbien, mat» im monument. Si cetta hvpotJiése, plus 
qae vrui&emblablet ctaît tosit à fait démontrée, on pom'rait tenir 
pour certain que le Pythion est b temple du Cynlhe. Ce Pythion 
n'a pas été trouvé dons la plaine, ofi les fooillua sont pourtant 
bien avancées, et la caverne du Cynlhe offre^ nous l avons dit, 
tous les caractères d'uij Pythion, d’un sanctuaire primitif d’Apol¬ 
lon dans une moutagne. Cet adyton, dont la haute antiquité ne 
peut être cou testée, fut cerïaînemenl prophétique fi la fin du 
paganisme, et ij a, du restet I aspect d’un oracle, même si l'on 
file, avec Fomphaloa et Je trépied, les appareil» d'une divination 
relative ment plus moderne, 

1. UüJD«Ilr, Bidl, Coït, p. L m 
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Vaacî qui forlific celto prtruve : la fable frApallan t'yLliochlo- 
no3 ’Sü rfîIrrm^T à D^^tos. A pt il Ion pI At terni s, presque aus&iliVl 
nés, y Uii'ül ]*yLliQn jirîis d’iine eav'erne S Ne nous eat-îl pas 
permis «riiienliner le Pythion rlêlicn aver celte caveruo, cel 
oracle, nii des J(L’f,'-endes que J'oü a, il esL vrai, considérées 
comme modernes, maïs sans le prouver, ont fait naître les dons: 
dieux? 

Le cuUc d'Apollon l'ythîen a Délos est fort ancien : Polyeruic, 
ifisliluont des jeuv dans riic sacrée, demanda à roracle a*iî fal* 
lait les appeler déliens on pythions®. Suivons Mordre cîirono- 
logique. Apollon Pytliîeii est îionoré à Délos du temps de Po- 
lycraie; el, en I8l) av. ïlelos a un aanctuaire d*Apollon 

IS’Uncn. La légende d'^Apollon naissant, meurtrier du serponL 
près d*une caverne, st.' rï'ncoritre dans les vieux oracles iJu dieu, 
el on la rclronve à liêloa. Nous sommes donc aulorisés à fat* 
Iribuer à cel antique adylott, ou cas légendes, dont la date seule 
peut èire disciilée, placent et le lieu de ruiîssaiicc d'Artémis et 
d'Apollon, et l'oracle du dlcu-propb«le. 

Ajoutons, par acquU de çonsciencc, une preuve qui n'e^ pas 
concluante, mais qui ne peut affaLblLr les autre». Le Pylhion 
reçoit, im mois de l'année, des couronnes, elles autres moU, du 
boîs et du charbon. Quand j'ai découvert le péribole iln temple 
cynlbiquo et enlevé la terre qui le cachait, Il m'a ralLu, avant 
d’attcindi'G lo sol, débUyer une épaisse couebo de cendre. Dans 
la caverne même, codait uno couche de charbon très compacte 
qui remplissait toutes les aufracLuosités, assez profoudes. Parmi 
ces charbons, j'ai trouvé des débris de poterie ancicime, plu¬ 
sieurs avec estampille. Seul, le yxr^x ne renfermait jiaa de char¬ 
bon, ce qui prouve qu'ü avait son oflice spécial dans L'intérieur 
rlu sanctuaire. On allumait donc un grand feu, peut-être un feu 
perpétuel dans cet édidee; el nous savons qne dan» le Pylhîon, 
le feu ne chômait pus, au moins onze mois de Tan née, 

1H lii'i'fVi'rAüJ fur p, 110 et suIï* ; tïcr Ikii/tchjî Inttit 

ron Apo^on ^ Homal te, Covr, 1882, p, liï4, 

2. RrrrAcrcAtri fur Üt'toj:, p, 2S0« H y avait de* pythulstes à n»los, niai» leur 
eulte s'adressait probabtufncni au seul sanctuaire de Del plies. Cf. itid., p. 150, 
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Vuiti longii-nips que je m’eiïûrce d« rOAllluer it l'éilifice ilu 
Cynlhe ses lilres ih La lâche élaîl maiaisée et n jm 

lon^^temps [laaser pour chuiién’(]ue 3 car il ne renfermait aucune 
în^cripliou. 

Mais cela mùnii» iSlaîl une inJicalion précieuse : un temple (et 
les débris de la slatiic prouvaient que cY-tail un leniplc) oii Ton 
n'a pincé nucune inscription est un udytnn+ Le loïL le baetylc et 
ifautres détails lémuignent de sa haute aiiltquilé. Les appareils 
que j y ai rencontres, m structure intérieure et Je passage d’Hî- 
mérios qui le désigne démontrent que ce fut un oracle. Voilà 
quels faits^ conrtldérés comme acquis^ ont aidé à soutenir les 
autres. 

J'ai cité nilb?ui -5 rîloméride de Chîos cl ïa mention qu'il fuit 
d’un oracle à Détoa, Place^t-il^ comme üimérios. roracle et le 
lieu (le naissance du dieu dans le temple du Cynlhe ? Cette hy- 
polbèso a été fortlliée par la découverte qifu faite M. tkduach 
du cours de l’inopus \ atMlessuB ou auprès duquel Apollon se¬ 
rait nè. 

Ajoutons main tenant qu on rançon Ire à Delus, deui sWes 
av, la menlmn d'un Pythîon, et que ce PylLion est, sedou 

toute vraisernblancLs la ca>cmfî du Cynthe. Si on admet ce Lie 
idenlîGcation^ il est prouvé que ce sanctuaire a été consacré à 
Ap<dbm, non par quelque rénovateur attardé du paganisme^ 
mais par les anciens tirées. Cetia preuve s'ajoute à beaiicoop 
d'autres. Aucune d'oUes îi*a la valeur d'une démonstration ma- 
thématique, mais elles forineni maîntenaîii comme un faisceau 
de probabilités très solides, fit il tren est j>aa de ce faisceau 
comme do celui de la fable : luio baguette rompue, aucuno ne 
résiste. Icit au contraire, il suffit qu'une seule preuve soit bonne, 
fil lanliqullè de l'oracle devient Cériaîue. Celte jdonliljcatîon 
du niQ^ï# avec le temple du Cyntbe est une des meilleures. 

Elle forlifie une Ihéorie déjà défendue contre M. Bouebé-Le- 
clorcq*. 11 reoounaîssüit que ce temple était un sanctuaire pro- 

t. s, ileînauh, BtÉd. rrtrr, flfWrn,, 11583, p, cl stiir* 

2k ïï(»ec:ht;;-Leclei't:i|T de E, ÎJl, p, J7 et Süiv, 
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phéliqiie d'ApfiIlfm; il admettajl uvèmti, nut le Lêmojgnû^e for- 
iTiel d'Hîmérios, i|uü eet DrscLt!^ tlii temps de Julidij passait pour 
antique, niais Î1 supposaiL, je la répète, qu’il avait ëlé iustolJé 
doJiH le vieux temple d'une divinUé quelcouque, luut à fait à la 
fin du p 4 giuiismc> Je ^.T^:^is à cette subslilulion, maîs, au con¬ 
traire, des le# premiers jmirs de la ndîg^iiiîi grecque* Jadaicls 
aussi que tes nppareiU du cuUe peuvent avoir été remamés plu¬ 
sieurs fois, mais ]e n^ai jamais douté i|ue ce temple, cet oracle 
rèsUiusé d’Apollon ifalt été un Içmplo et un oracle d'Apollon* 
depuis riïomêrÎLlo do Cliioa jusqu à lu chute du pagaoîsnu* Si 
donc ti'esl un Pytliiou, et noua avons donné les raisons qui le 
buit croire, celle appropriation du culte d’Apollmi qui ne devait 
pas, auisaiU M* Bouclié-Lecleicq, remmiU r bien avant Je règoo 
dt? Julien* est luilérîeure à 18U aVi J.-C. \ûilà six, siècles de 
^'agnéft. Sans même invoquer le souvenir de Polycrale, oa peut 
ajouter qu a cette date c'ctall déjà un très vieil udyton, (*l qu’il 
u'y a aucuufl raison pour ne pas assi^uer au dieu qu’il protégeait 
le plus lointain passé* Ni nioméride de Cbioa, ni Virgile, ni 
Ovide, ui lanL d’autres ailleurs " n'auraîent donc rêve en plaçant 
un vieil oracle d'Apollon hDcEcts, et les conlcmporains d’Uadrîen 
ou de julien u’auraîenl pas eu la naïveté de fabriquer eus- 
mêmes «n oracle « mort-né et, aussitôt après, de le croire 
tout k fait antique et vénérable, 

Ainsi, pour reconstituer Tétai civil de ce temple, il suflU de se 
lier un peu aux anciens. Je crois qu'ils ont dit la vérité, mais 
qu'ils Tout ornée el embellie* fies considéralions permellenl d’é¬ 
tablir quel degré de créance ou peut accorder au texte de Vir¬ 
gile, oii il mentionne et fuît parler Toracle de Délos. Plusieurs 
amis du poète avaient fort bien vu cette île, et même si bien 
qiTclle était devenue fastidieuse* Un ijcu auparavaDl, Verrès 
Tavaît pillée; les tourislos la visîlaîcnl, et les guides u’avaient 
pas fait grâce à CîcérDn d'un aerolère. Peut-on admettrâ qm^ 

t. On peut H.jnnti^r aui textes que j’ai cités (flecAercAcs jfïc Ih'tm, p. i2r) 
et auiv,) : Snmui, Cunnfu-nU fn Æji/fM*, IH, &3; Sîaifl, Siïul-j, V, 3, 3; Avle- 
nufl, Ovjîr. ertjif tem, Doscr^ des Cvclades cl cic* VI, 


nE^TE ARCnÊOLOr.lCHIR 


2oG 

Virg^ile» »i ériiiüt et m con^iencieux, n’ait rien lu, rien entendu 
dire sur une île si connue, si justement célèbre? 11 a décrit un 
oracle dans une montagne, parce qu’il a entendu parler d’nn 
FlJO’.ïv dans le Cynibe. Peut-être les détails de la description 
sont-ils de fantaisie, mais si Virgile n’avait rien su, il ne serait 
pas tombé si juste 

11 est possible, du reste, qu’il ait, par l’effort seul de son ima¬ 
gination, vu trembler le (’ynihe et entendu parler Apollon lui- 
même au fond de son adyton, sans se demander s’il faisait pro¬ 
phétiser le dieu à la grecque ou bien à l’ilalienne. 

Si l’on nie la continuité de ce culte prophétique dans ce 
tiMiiple, il faut admettre que l’oracle do Délos a été inventé au 
moins trois fois, une fois par riloméride de Cdiios, une seconde, 
par Virgile, une troisième, en dépit de traditions ininterrompues, 
par des païens que leurs rivaux surveillaient déjà de près. Ha¬ 
drien ou Julien ont peut-être restauré, amplifié cet oracle, mais 
pour accomplir cette œuvre tlo rénovation, ils se sont laissé 
guider par des traditions anciennes. 

J’insiste sur ce point, parce que M. Bouche-Leclercq a émis, 
à propos du Cyntlie, une théorie qui dépasse notre sujet parti¬ 
culier et qui me parait une hérésie en matière de paganisme. 
11 suppose qu’on pouvait, à la fin de l’empire, débapti.ser en 
quoique sorte un vieux temple pour y établir un culte nouveau, 
lui attribuer un passé légendaire et lui falsifier une histoire. 

Telle n’était pas, je crois, riialiitudo du paganisme à cette 
époque. La superstition des Romains a toujours été très méti¬ 
culeuse, très étroitement respectueuse du passé, an moins pour 
la forme, et, du reste, elle était devenue érudite et connaissait 
bien ce passé. Un culte récent ou restauré peut s’installer dans 


1. Ovide, souvent moins précis qne Virgile, a bien connu et bien décrit 
t)«tos. c'est en invoquant le témoignage d'Ovide et en prouvant t'exaclitude 
de ses des4!riptit)ns cpie M. Hninolle identifie te teniplc des taureaux avec 
l'aulcJ de cornes. Cf. Ilomnlle, Bull. Corr. hrUén., 1884, 430 cl suiv. Ajoutons 
que les vjeux temples de Dclos ont été pillés par Atbénodore 1 annéo où 
naissait \irgilc et que les pirates jetèrent les txôvs à la nier. Le llvftiov dut 
être pillé alors et restauré peu de temps après. 
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une grolle nalurelle ou môme se construire une caverne mysté¬ 
rieuse, toute neuve, et qui ait l’air antique; il n osera pas dépossé¬ 
der un ancien dieu pour s’y substituer. Do pareilles substitutions 
se sont faites autrefois sur le Capitole, par mesure exception¬ 
nelle, et avec fa permission des premiers occupants; et c’est 
seulement aux débuts de la religion grecque que Ton rencontre 
souvent île pareilles invasions de jeunes dieux, chassant leurs 
prédécesseurs. Nous voyous, par exemple, Poséidon céder à 
Apollon plusieurs de ses temples; les plus vieux oracles, Delphes 
notamment, ont connu tour à tour divers propriétaires. Je ne 
serais pas étonné qu’il en eût été ainsi de Délos à l’origine. 
Mais à l'époque où les religions sont organisées, à partir du 
V* siècle avant J.-C., et môme plus tôt, de pareilles prises do pos¬ 
session ne sont pas fréquentes, et je doute qu’à l’épt^que romaine 
M. Bouché-Leclercq en trouve beaucoup pour soutenir sa théo¬ 
rie. Il serait donc à souhaiter qu’il la défendit par de nombreux 
exemples ou qu’il robandonnftt. On peut d’autant mieux le lui 
demander que son opinion est considérée, et fort justement, 
Citmme une autorité de premier ordre en pareille matière. 

111 

UC TEMPLE UE XEÜS ET d’aTIIÉXÉ 

Quand on fera une restauration complète des monuments de 
Délos, il sera facile de dessiner très exactement ce temple, qui 
a laissé de nombreux débris. 11 mérite une étude attentive, car 
c'est là que sc sont accomplis les mystères de Délos *. La citerne 
sacrée que j’ai déblayée* a dù servir aux purifications. Li*s osse¬ 
ments d’animaux que j’ai recueillis dans des amphores à pied 
étaient des dchris de sacrifice offerts à Jupiter. 

Voici quelles modifications doivent être apportées à mes com¬ 
mentaires et à mes lectures : 

1* Les dates des archontes sont parfois inexactes, mais il n’est 

1. Cf. notre inscr., n. 12. 

2. Cf. nolro inscr., n. 1. 

lU' sÉuiE, T. vu. 
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pas encore lemps do les remplacer. 11 faul attendre, snr ce sujet, 
une étudo défînitivc. 

2® J'identifie' le mois sacré de Dêlos avec Tiiarg-élion oii, du 
peste, se sont célébrées de» fêles il’.Vpuliou et d’Arléinls*; des 
inscriptions découvertes depuis prouvent qu’il correspond à Ga- 
mclion et Anthostérion. Ces inscriptioas auxquelles U faudra 
recourir*, (permettent de fixer le calendrier délien. 

3' On peut compléter mon inscription n” 8 du sommet du 
Cynthe et lire le nom de l'artiste Eutycbidès *. L’inscription n“ 3 
doit être restituée de la manière suivante * : 

[Aisçsjvtsv ‘AftîfTsxÀls./; MapaOûr.sv, Upjfa Aisç K^vOtsy 

xx. ‘AlïjijTPi^ ht tût ixt «vta-jTÔt,..] *. 

4* Nous pouvons rectifier en passant quelques erreurs do 
détail. P. 142, 1. 1, il faul écrire — P. 158, inscr. 12, 

ligne 3 de la ti*anscription, lire : s/srrâ; iîtHjtJt, etc. — 

P. 173 : Ëisigênc, cl non Isigènc. 

IV 

MTTnOLOt'.IC 

Je laisse de côté, on soit pour quelles raisons, les inscriptions 
complétées ou trouvées depuis mon départ, la description des 
statues ou des édifices qui ont été déblayés depuis. 

1<* Je rappellerai cependant que la place do l’Iiiopus, fixée 
maintenant par M. S. Reinacb*, donne plus d'autorité aux textes 

1. P. 162. 

2. Anonym., Fil. PUti, : Platon naquit le 7 tbargélion, jour de la fête d*A- 
poilon, et Socrate te 6 thargélion, jour do naissiince d'Artémis. Suivant Dîimj. 
Latrt,, Socrate aurait composé un paeau en l'honneur d'Apollon délien et 
d'Artémis. 

3. Homolle, Buti Corr. helUn., 1881, p. 25 et suiv. 

4. Id., ibid„ 18n, p. 228. 

5. Id., ibid., 1881. p. 135. 

6. M. Qauvette-B«3snau]( a trouvé diverses inscriptions où les dieux du 
Cynibe sont nommés {Bull, Corr. heUén.t 1882, p. 329, etc.}. Il faut atleuilre. 
pour faire l'histoire complète de ce culte, que les fouilles de Délos soient 
terminées. 

7. S. Reiaacb, BvUl, C&rr, Keltén., 1883, p. 329 et suiv. Il cite, p. 332, le 
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qui font nallr« Apollon dans le Pylbion. L Inopus est lo ravin 
dccril pur Uoss cl qui passe devant le Cynlhc. Il porte sur ma 
carte les n" 5 et t>. Je supposais que la source marquée au ii* 20 
de ma carte |Mjiivait aussi avoir été considérée comme le lit de 
rinopus Celte hypothèse doit être abandonnée. 

2- On lit Jierhercheü sur Déios,\^. 199) : « Heiiiarquons, du 
reste, que liera, l’épouse de Zeus, est en même temps sa sanir, 
et que souvent on la considère comme une \ierfrc. Le mythe d«* 
la virginité d'Artémis a prévalu, mais il est possible que la tra¬ 
dition en ail fait aussi autrefois l’épouse de son frère. La sibylle 
Érylhréc, qui séjourna dans Tile sainte, se nommait .\rlémi8, et 
84 « disait n femme et weur d’Apollon. » On peut citer, à l’appui 
de celle opinion, Ilygin, Astroti,, II, 3i. La légende, il est vrai, 
ne raconte pas qu’Apollon soit le mari «le sa sœur; cependant 
il en est jaloux et il craint qu’elle ne s’unisse à Orion. 

3® P. 215. L’ne grotte était consacrée en Crète, près du lleuve 
.'Vmuisüs, à la déesse Ililhye, qui délivra Lalone *. Elle y avait 
encore un sanctuaire du temps deStrahon*. (iela prouve qu’à 
l’époque romaine le culte des vieilles divinités grecques était 
encore en honneur. U peut aviur été renouvelé, mais on res¬ 
pecta, comme à Délos, les anciennes traditions. 11 serait intéres¬ 
sant de nïchercher celle caverne homérique d’iliüjye. 

4* Un texte d’Alliénée (XI, 499 c) mentionne une femme dé¬ 
tienne Échénico *, qui avait donné au temple d’Apollon un vase 
d’or appelé ^Îurya'î. Était-ce une déesse ou une feniine? J’ai 
hésité; je crois maintenant que c’était une femme. On montrait, 
il est vrai, à'Déh»s, le collier de la légendaire Êriphylo, mais le 
vase en or d’Échénice figure sur plusieurs inventaires*, cl il est 

piL<«!iage des Verrines où il est question de la naissance d'Apoilon prés du 
rivage. Les traditions qui fout naître Apollon dons son oracle sont tnH an¬ 
ciennes ou très niodomes. Cf. Rethmhrt iur Di‘los, p. iù et suit . Il y a, sur 
celle naissance, beaucoup de légendes ronitudicluires. 

1. Rechrrehr^ uttr Iktoê, p. 116. 

2. Honi., 0(1., I, 188. 

3. Slrab., 476. 

4. Brchrrrhr» sur Détas, p. 218. 

5. Cf. Homollc, BitlL Corr. hellén., 1883, p. 30. 
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suivi par ks noms de donateurs uombroiix qiii fureiü fcrtaine- 
menl des hommes. Echénice apporLîeiit düoc ii Thistoire plutôt 
qu*à En myihoJoj^lO^ 

5* Eu rcvauchej il confient de faire du héros AntïokoSj colo¬ 
nisateur de hlêEci'S, que j^aî qua]ilît% du reste, de légendaire \ un 
personnage franchement mjthologu]UGt rm hvqierboréen. An- 
tiokos est, avec Hypérokos^ Laodikos et Pyrrhos» un des héros 
hyperhoréens qui défendent le sancLnairo de Itelphos contre les 
(iaujois\ On trouve, dans la niythologie délienne^ avec Anlio- 
kus^ l'yri'hos qui fut un pèchenr de Délos et une des Incoj'ua- 
tïons de Pvlhagore ■; îl n^ est pas queslloii d'Hypéroko» et de 
LaodikoSf maïs d Hypéroké el de Laodiké, ce qui revient au 
même 


V 

SAciuFicESj jtiis (p, 231 et suiv.) 


Il ne sera întéressaoL de remanier ce chapitre qu'après la 
découverte de nouvelles inscrjptifms choraglques. Beuocoup déjà 
ont été esbumëêa', mais rospace oii ün a chance d'en trouver 
encore est loin d avoir été compifelcmenL déblayé. En outre, il 
est trts souvent question soit do la chorégie, soit de Tadmîtiis- 
tration des fêtes dans des comptes des hléro^ies. — Kemarquons, 
en attendant, qu il faudra modidiT quelijnes-unes des dates assi¬ 
gnées h ces diverses feles, le calendrier déJien étant aujourd'^buî 
mîeuik lixé (cL le § 2}* 

Je tio cite Jonc pas les inscriptions nouvellement décou vertes 
qui permettent de mioux connaître les fêtes délienncs; mais j'ai 


1 . iîrrcA^rcAiJ ëut Délotj p, ‘^7^ 
ruLisaa., ch, ï. 


3, Sur PyüiHgare h Délos, ch Janililifpie, Vie ic l^ÿthffs^jre, 25, 35, Ifttf 

PorpTijr., 55, » j r p , , 

4. Voit P (^elqin-s le s les quj compJtlûnl mis ciblions. Sur Üêlus Juvnmiï 

J 'h 101 î Séuiqur, Afftim., 

oûï; SUc^, Ml, 438; A^hmid., t, tttià, 

putsim, ot, noliuiuutal, Jiüil. C&rf, 

ueuen., 1ÎH3, p* ïOl et iüîv. 
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omis lin teste ancianqn ücoTivienl de menlirtoner. Albéiiée (XIÏÎ, 
“ifia, ûOO) donne quelques dêlûib sur im concours de hcüulé îiis- 
lUaé pour les feannea de Délos. 

‘ Vl 

mSTOIïlE 

(o Quand Aristide organisa la confédération ionienne, les am- 
pliiclynns durent se réunir k llêlos, où le trésor des alliés était 
administré. Athènes accapara IdeiiiÙt et l’amphictyonie ed le tré¬ 
sor. .Pai brièvement raconté celle histoire (p. 286 et suiv.], quî 
est ^^u^loul albéninnoe. On pourrait s'étendre davajitageî je liens 
senleiiient à rectifier une erreur. 

On lit dans les Àpopfiir-Qmes hicmïem, n* lo^ que les Uéliena 
se plaignirent si Pausania^, filfs de (xléombrote^ de 1 intrusion 
d'Athènes, et revendîijiJêrenI comme leur patrie et leur pro¬ 
priété celle île dans laquelle ils no pouvaient » naître ni mourir, 
Pausanîas leur retourna Pargument- une ik dans laquelle « ou 
ne peut naître ni mourir nVst pas une patrie n, et il conclut eu 
faveur d'Athènes. 

CoLln aiiecdole, qui nkst peut-ctre pas de Plutarque, ronforme 
une erreur que j'ai corrigée après d Onnlle. Pausanias, l'ds de 
Cloombrole, élaît mort avant in scenndo lustrftUnn de Uti\ùA. 11 
flkgil ici sle Pausunias, fils do Pliatoanax. 

Mais j'ai suppose que cette réclamation des Délions auprès de 
Sparte aurait été posléricure à rannée 401, et que, par consé¬ 
quent, Sparte, après la prise d'AÜitnes, lui aurait laissé admi¬ 
nistrer Délos. — Cette aiiecdole, sî elle est anlheulique, doit être 
reportée k une autre date (Pausanias a régné la seconde fois de 
408 il 398j, M. lïomolle ', eu effet, a trouvé : l’* un dccrol dw 
Sparte, dont la date est comprime entre 403 et 398, qui confère 
aux Déliens l'adminïsLration de leur cullo; 2" des inventaires 
pronvuut que Délos fut libre an moins jusqukn 397. Üélos a 

t. Itomolle, Corr, htih'n., 1B70, p- 19 ï id., ttèf-, lSa4, p. 289 el 
9 ulv. (If, id., iLid., p. t53 **1 stiiv. 
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dùDc été délivrée des AÜiéaicns après 404, et elle n'eat pas re¬ 
tombée 50115 leur doininatioii ûvunL 397. L'anecdote allrihuée à 
Plutarque m'avait fait croire le contraire \ 

2” Les Athéniens conservcrcnt radniînîsLraiion des temples 
déliens après Chéronée; mais apri^s Cranon (322) Délos rede¬ 
vint libre ** J'ai cru. et je continue à croire que celte liberté lui 
fut immédiatemenl rendue. Mais ï 1 faut réfuter une objection, 
q^u'oû a faîte. On rencontre Hiir les comptes amphiclyoniques 
conservés à Athènes une inscription datée de 3Ï2 parle nom 
de l'archonte Polémon’. Il semblerait donc i|ue Faniphiclvoiiie 
athénienne eût administré Délos au moins jusqu’alors. Mais dEins 
celte inscription, fort mutilée, Il est question discordes, de voîlos, 
d’a^^ès. Il s'agit donc d’un navire. Si cc navire est celui de ta 
théorie, la liste des frais quVUe a occasionnés peut fjg-urer k la 
suite des comptes amphictyoniques^ car H est cerlaïu qu'Alhènes, 
après avoir perdu l'admimstralion des templea dêliens, n'u pas 
cessé pour celairaccomplirk Délos les eérémoniiis tratlilionnelles, 
et lie faire les frais du pèlerinage sacré. Aussi, fût-il démontré 
que celte inscTÎplinn renfermât les comptes de dépenses faites k 
propos de Délos. elle ne prouve pas que la gestion des temples 
déliens soit demeurée en 312 enü-e les mains d'Alhenea. U est 
certain que Délos devint libre peu de temps après la défaite 
iFAlhènes. on 322; il est également cerlain ijii'Anlipater était 
fort hostile à Athènes et qn'll n'avïiit nul désir de lui plaire, nul 
intérêt à la ménager. Il est donc très improhabliî qu'il ait lardé k 
lui enlever Délos, et il nous faudrait un teite bien précis pour 
nous prouver que cet elfot de sa haine u'ail pas été immédiat ^ 
3* Délos libre fut auccessivemenl protégée par les royaumes 
qui dominèrent dans les ('vchilGs ; ces protectorats ressem- 
hlèrcnt^da k des prises de possi ssionV Cela paraît avoîi élê vrai. 


t. .ïui* D^loSt p. 295 . 

2. JlffiberrAe^ anr Deîtit, p. 3Ü1. 

3. Ld Etas. li* 245, 

' - P‘ 9 a repris celle 

a rms [iUd., iya2. p. iSdJ ei. celle foLi. ^ p^tu he^iSttr. 
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rt U rignieur^ pour !a Macriiouie ^ En ions cas, les Délïeos, quels 
que fiisHiîOt leurs matlres ou protecleurs, nodiïnèreat leurs ar^ 
clioiiles^ admînîslrèrenl leurs biens et conservèrent, somme 
lüute, leur aulonomie» Les inEcriplIons récemment découvertes 
ne moditienl pas, à tel é^ard, les résultats déjhi acquis. Elles 
permetlronL do mIcUN toniiûllrt'' les détails tic cette administra- 
tîuD délîenne, et rhlsloire des Gyclades sous les dominatioas de 
la Macêiloino et do T Egypte» 

t" SI tVü en croit Tîlc-Lîve*, los Romains, vainqueurs tio Hn- 
lippe en 197, donneront l annéo suivante aux Athéniens, Pama, 
Imbros, Scyros et Délos.*. t^e témoignag^e est i rroné; je Tni 
démontré % mais la faute doit être reprochée a, Valérîiis Aulias, 
filé, soufl toutes réserves, par Titc-Live, En 19C, les Romains 
proclamèrent l'indépeinlanco d ui^e partie de la Grèce, ou, pour 
tu leu V dire, T enlevèrent à la suprénialie de la Macédoine, et, 
par II:, s'ïngéicrenl dans les atlaîres de chaque cité. Délos, 
encore lihn*, solJkita raniilié* de llonie, mais o!1b n\m fui pas 
pas moins rendue à Alllèuea en 1Ë6'. On exila les anciens babi- 
tonls, ot désoniiûîs les « Délions n furent dos (.Ire es d uni ici liés à 
Pélos, aîusi nommés pour se dislinj^uor des Ualiens, éj^jalemenl 
établis dans nie on très g;rand nombre *. 

5* Délos eut été saccagée par les géuéraux de Mlthri- 

date. et Atliôiios par Sylla, Hle fut rendue, prohoblomeiil dès 
aux Aihéniens, el les lléllens, dont il est question dans 

Flavius Josèphe'*, sont ries Athéniens établis à Délos, 

J’ai supposé à lorl que Délos fut libre de 86 à 48 ;; dès 166, elle 
était devenue athéniofuie, et ilepuis, sauf pendant la guerre iJo 
Mil hriilate, elle resta toujours athénienne. Les deux pages que 

1. Cf, Honiiille, ilid., 10SO, p. 21T- 

2. Ri'f'AfccAj'jr siir iMlos, p, 306. 

3., Cf. Huntollo', Juiè €ojt^ keîlén,^ 1878, p. 582. Il adopte ces conclusÎDDS. 

4. lil., lAiii., 1884, p. 86. 

6. Sur Eeë décrels datant de celle époque, cf. BtrAcfcAcf tur iMioSt p, 31^5 
el suiv,, et Iton^olle, BulL Cüitt, Ad/éa.. 1 @j 9. p. 291 et sui?. 

U. Cl. Homélie, iliicl,, 1S8-S, p, 137 et suïv, j'ai supposé, p, 3i0 el 318, 
iju'il resta peul-éire quelques oncle os Deliens duos L'He t c'est peu prciboiile. 

7. Fl. Josêphe, MV, 10,14, 


26 i 


BEVUE AHenÉOLOOKjt-K 


j*iil consacrées ü cbLte purîodo doivent duao ûLtë tout â fait mn- 
dîüées \ LVrchoala o^est pas DéJien, mais Alhéoien^ 

6' Il lauL ajouter art nom de S ému s (p. 3f3 uct unL) celui du 
ou du Délos^ qui a composé un livre ::tpl ajAiïtù-ji 

(cf. Alfién., XIV, &34], Le calalog'ue des célébrités déliennes est 
si court ijull convieDl de cr'en omeUre aucutie^ 

7^ Alexandre le Grand aurait voulu construire un Icmplo à 
Délos (Diod» Sic-, XVni, 4)* 11 n'en eut pas le lem|i«; mais sou 
intetilion mérîuüt d*ètra signalée* 

VII 

L'n livre complet sur Délos renfurnierail un oulru |dusiuurs 
textes que je me contente d'indiquer. Il u^est pas encore utile de 
les réunir. 

Je laisse donc de côté l 

1 “ Les inscriptions relatives îi Délo^ que je n^aî |tas citées^ et 
qui, réunies, formernient déjà, un rnoueU assui volumineux; 

2" Quelque textes rassemblés parM. lluiuone, nolamuient sur 
l'autel de Cornes ; 

3° La liste qu'il dresse des auteurs niodurncs qui ont visité 
Délos* Il con>lunt d%joator à cetto liste : Du Loir, Hf^îütîu» dit 
vai/aÿe dtt LfvaiU {Paris, Cloiisierp IGi5, p. Gel suiv.)*; 

4'* Les œuvres d^auteurs qui ont écrit sur Débs depuis 137G 
(notamment H, Martin, qui complète la liste des géoj^rnplies de 
rUc et Em. KumouF, qui commente les divers noms de Üélos), 
H sera temps de dresser cette liste d^auLeurs modemea quand lus 
fouilles seront achevées, 

1. Cr. A^cAfrcAu jur Déim, Stâ ËlsaiT,,réfuiées par îîisl. 

irad, fr., l, V, p. 290, ei Homüllü, fluW, Cuït, AcW<'n,, 1384, p. 142 el atiiv. 

2. Je dois & de H, Tqratïey dt? Larroque Iji ui^mnuiDicatiDEi 

d’iiue lülLire il« PeireaU (28 juillet IGtS) au sujet du voyage de Jacquea-Au- 
Riiste tiii Tliou, ÜIs de l'historicu : » Je du daubtc! pas qu'il üp tous ayL 
escript en inesme temps, niaiji j# n'ny peu ui'aJjstenir de Ja 

Tuui nbvayer quand er n& BRtaiî qm» pour tous faire voir ce qu^il a apprius 
de» ruhie« du temple d'Ap|m1Joa eu l’isle de Dêlos ât tli* la Ûpun: dir Dmjie 
qui y c»l de la mqiu de IHiidias, diUI, ou de Pi aiiléles. ■ 
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Jn teroiifUî en souhîtîlant qii'elloa cnolinuoiil, i>l qim celle lk\ 
devenue française par rêrudilion, ne laisse plus une pierre 
inexplnrée. Je craîs que le principal est TaiL^ et que de nouvelles 
recherches ne modifieront pas beaucoup les conclusions 
raies auxquelles nous sommes arrivés, mais que do documenls 
LnlércssanU resleni encore ii exhiimerl Us permeltronl d'élalilir 
la topographie d'une ville dont les fondations sont presque toulcs 
l’u place^ et ils complélerout l’Iustoire inloricure de Délos, poli-^ 
tique et religiouse, sur laquelle, faute do textes, nous uo pou¬ 
vions beaucoup insister ^ 

ALJiEnT Lp-Bécirt:. 


L 11 fuTit corriger, «Ijiiisles n^rArrr/ln^s ,fu/' Bétoa^ qnetqnea rmtlfls d'iinpres- 
HÎuti, qiiettjut^ii erreun dt? délailqui dLvpsiriiUrüiiMil dfiUiîi uue lecnntlo fklîli'un, 
S-aki 11»» principale» t 

1" Il conTianl lii* dkttngucr, dans Sefvius,, PErtafns textes recneillU par 
Piorrit Daniel (lÜOO) qui tu» sfUit pas J'uae MithenliPÎtii certnine. Cf, HecA^rrftiw 
rut p. 31 : SenrLus, Æn., HI, lO. — I'* 4Ô ' Serr,, Æa., lll, 9Ü. — 

P, 85 : Serv.j JEn,. t, 7>Ù- — K lüt p, iOi. in dûU, Serr.. Æu,, DI, W, 
91. — P. lÛTT, Serv., Æn., ID. - P. 120 : Sei »,, Æn., lll, 332, — P. 220 
el 237, Sorv.t Æn,, lll, Toeii'.'S eea citatioiis (tttribuj^cs a Servius sont 
incertaines. Fn revanche, la nom d'Antigone, Irè» discutaLle, du resle, a éti'l 
donné jKir Servitm h une de» Omiolropes. 

2* Il faut lire : P, 73, L 0, Mt®. — P* l®*^» 'o nal. : 

Thémis Ichnnifl, an lieu de : Irlinnin, Thémis. — P. îÆli, I. PV î couverts, au 
lieu de : cTujvtrlcs, — P. 203, I. Î2 : pnnttLhénéna au lieu dn : paiiTuiUiénéfis* 
— P. 270, K 14 : Lvdtens au lieu de : SjTiïuui. — P. 313, U 5. ajouter nri 
nota : Varran, Ik rc railicfi^ lll, 9, fit Coluiuelle, ïd,, nil, 2, 



INSCRIPTIONS GUECULES D’EGYnE 


Le Musée (Tarchéologie de Marseille a acquis les cinq inscrip¬ 
tions grecques suivantes provenant d’Alexandrie d'Ég}'pte. 

I 

Sur une plaque de marbre, large de \ 9, liante de 11 centimètres, 
se lit 1 inscription suivante, en caractères de 1 centimètre, du ii* 
ou du nr siècle avant notre ère. 

nOATKPATHinOAYKPATOY 

TOYnOAYKPATOYAPreiOI 

OAPXIinMAT04>YAA3E. 

llcXuxpzTtiîjTe'j IlsXuxpxKî, ’Af^Tsç, 5 7ip/i7tü^T:c^ù\a^, 

Cest 1 épitaphe d’un Argîen, haut dignitaire à la cour des 
Ptolémées. 

Le titre d comme le mol l’indique, est celui de 

« chef des gardes du corps », (^‘tte position devait être, sans au¬ 
cun doute, l’une des plus importantes en droit et en fait A la 
cour des Ptolémées. Car il va sans dire que l’épitaphe de notre 
Polycratès se rapporte à la période macédonienne de l'histoire 
de l’Egypte. 

Mais il faut se garder de croire que le défunt ait réellement 
commandé les gardes du corps d’un Ptolémée : cela est infini¬ 
ment peu probable. Polycratès a été « chef des gardes » hono¬ 
raires; le titred'àfX(?u;x 2 TS 9 Û>.a^ n'est pas celui delà fonction qu’il 
a e.xercée, mais de la dignité dont il a été revêtu. 

On donnait en effet ce nom de « chef des gardes » à des per¬ 
sonnages qui ne les avaient jamais commandés : il est même 
vraisemblable que tous les de l’Égypte que 

nous ont fait connaître les textes, les inscriptions et les papyrus 
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rfritU jamais pq l'emploi ilo luiir titre. COtiinïti 

!'a dit trog. juslcmetit Liïtrcuïtie \ a doit se preaili‘i> pi>ur un titre 
conféré à dos perftQnnag'ea occupant des placca lUos rÊlal^ dif- 
réreuLes de celle rjue ce Litre semble indiquer. Je le prendrats 
dans un seiia analo^e u celui de maréchal, cio ÿénéral^ grades 
supérieurs qui n'exclu en t pas les fouctiuris tle conuuoiidonts de 
villo, de province, ou méciio qu’il faut posséder pour être apte é 
hunplir certaines foncüous, C’est ainsi que ce Lilro honorifique 
est porté par des gouvenieurâ de cîlé. par des 
stratèges et des épistaies, momie par dea fonjcliauniiires civils 
do la cour royale *. 

Dans la hîérarcliîe nobiliaire do la cour des IHolomées, les 
îp*/tîi:i»tir:;?ij> 4 ott^ semblent avoir occupé un rnng supérieur aux 
tfO.v. cl aux î:i35/=', dont nous dirons tüot à Tbeure quelques 
mois \ 

Celte singulitTé institution n’est pas isolée dans rhistoire an- 
oienne^ L'empire romain oITre quelijue chose d'entièrement ana¬ 
logue. Lorsque les empereurs du m'siècle îustitubrenl les gardes 
du corps appelés prniectüres, ils ail mirent à cûté des proieciores 
etlcdifs, d'autres « protecteurs e u'ayauL jamais éto employés 
au service personnel du prinCf;. Ce litre de pj'üiectùr fut coiiféi'éT 
comme marque parliculièro de diFlinctiou, à d*n5so35 hauts per¬ 
sonnages : les insoriptluus unus font connaître des centurîmiSp 
lies irlbimsj, des préfels portant en même temps ce nom de n pro¬ 
tecteurs Il ; et, ce qui complète ranalogie de cette institution avec 
celle des d’Egypte^ l’un de ces protecteurs hnnu- 

caires se trouve gouveruar par intérim une des provinces du Da¬ 
nube * : do memet c’était à des gouverneurs de districts ou de 
villes que Ton accordait le plus sou veut te tîtn^ 

1. Letronne» ïticueiî c/m iJucHpitoni grecqaéêet latincM di fEgÿptft toim? 1, 
pttg^393. 

2. Veyet la llgtâ tlresjsés pur Fnmi, i!?oppti.ï ïJneHptiûaum tïrÆCflruni, u LU, 
p. 29Ü; cf. p. 2S9. 

3. PraTu, ü Tend mit cité. 

4. L Lr, lltf 3424. Cf. ma Üièafl Ik' jirotfcUirittmt, p. 54; V* 

p. 121. 
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St colle îiiîîlîlulioa romzilikeaétâ împorlée d'Égj’pLe, rîmpopla- 
lion a élô sîng^iilîïïromoiïl tardive. Toiitofoîs> le rûle eonsîtléralde 
que lea Iradidona do la cour dos Plolémées onL joué dans for- 
g^flni.'nûlÎHii de l'adiuinislraLinn impériale, depuis le i** jusqu^m 
ui* hkjcIot ne nous porrael pas d'exclure complulümeat colle hy« 
po thèse, 

n osl hors do doute» en effot^ qu'Au^ste oL ses succossours 
ont emprunté à rÉgyple^ en grand nonihre, les însliUiüuDS sur 
lesqurdios se fonda le nouveau régime. Le nom des gardes du 
premier empereur, corporf' n esldl pas la Iradnotion 

liUcraJe dm mol lïlre des gardes des Ptnléniées 

Ces mémos sonveraïns avaienl imaginé une hîérandiie tiolu- 
liaire, à laquelle nous avons ftul plus haut allusion. Il y aynit 
quatre classes do dignilaïres, indépendammeul de celle îles 
if7t™|jia-:=ç-j>ja'ç. La preunère élaîl Celle des rjY-fffveT^, on ries 
« parents » itu roï, puis venait celle des « amis iuLÎmes j>, cE 
flXs::; On troisiênie ligne étaient les simplcH a amis », cE 
la dernière classe enlin âlaîL composée de ceux qu’on appe¬ 
lait tî 3[iî?x=î. c’est-ii-d ire v les siiceesseurs * n. 

Tibère scmbki hion s'ètre inspiré de celle înslilutîon, lorsuuo, 
comme nous l'appreaJ Suélene, il partagea W membre» de sa 
suite en Irûia classes, chacune avec un Irailemunt diiîérrml : le» 
titulaires porEaiont seuls le nomilViwiïci'^* La premîèro classe étail 
celle des mtimi nmid, potmimt amici, prîmi antici * : ce lierai or 
mot est la traduclion exacte du tîlro égy'plion tlo 

La classe dos « parents », dos n'ont point louL de 

suite son analogue dans l’adminislradon impériale. Mais, sous 
le ha» empiro, lu mot de pat'âns s’iulroJijjt dans la terndtiologic 
ofticielle. Une loî de appt?lle un préfet du prétoire, pareit^ 
amicusque no&ier *, 

1. Cr. Bulifiin fptfjfnpLifiiti!;, t. tlT, p» 03. 

2 . Voye* Frîini, C» muht» ^arr;,, 111» p* 200. 

X Viiri Tiherii, W. 

4. Vtiyei loa tn'jrles rèunîi par St. MominïTïn dana son arlicti*' de l'flt nmrf. 

l. IV, p. B. 

5 . CotU fhiodotim, il, 1 » G, 
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Un puurait ciler un Lien jitiis ^raod noiïihTe lîTnutïtutions 
semblables Exiatanl à la cour ilea l'Lolémées et créées :i 
d'Aug^usle* Il safljt de coinporert par g temple, la Hslo cl les 
litres des secruloires el des officiers de lu maison des princes % 
dans J'ufi et l’aulre empire, pour .s'assurer rjue les sauveruliis de 
Romo ont pu imiler ceux d^AlexandriD. 

lin fall plus eDnduanl esl rinstitntion, à Rome^ de l’impuL 
sur les héritages, tkt lu t’/ecs/mü Lerediitidum^ Cet inipOl appa- 
raU pour la première fois “ au moins à ce fjTfil esl permis 
de conslater dl^après les Lextes — eu Too 40 avant notre ti-e. 
Cet le a nuée J dit Appîeu, les IrinoiYirs décidferenl que « ceux qui 
recevraicnl des biens par LesUmeut on polieraient une parüé uu 
Irêsor » Maîs^ si c’est la première fois que cclto espèce de 
redevance est signalée ù Roiiie, elto élaîl cunruie depuis long- 
lefiljis dans le monde gréco-romain. Nous apprenons, eu eEfel, 
par les papyrus de Turin, qu'il rxislait l'U Ég^'pte, sous le uoui 
(1*3:13une eonlribulîon entièrement semhlaLEc à la vicesimn 
ftt't'etliiüdum el qui était payée an roi par Ions ceux ijui perce¬ 
vaient un héritage. Comme 1*110pùl romain, semble avoir 

élé dislinetc h la fuis des conlrihulions kubreclos (tï èyitiitj'.ii tiXii;) 
et des contributions tliiNJcLea, 

De même, fimpj^t qu^Auguste mslitua sur les voûtes, la 
dnm renim vnriûlitim, a eu sans don le pour modèle le îiÂ?; 
î'ïmpét que percevuieut les rois de TÉgyple sur les inürchandiscs 
ac bel ce 5*. 

IJ est doue très vraistunblatde qu'Auguste ost allé cliercher 
eu Egypte les êiêraeuts de la iiouvullc orgauisalion financière do 
l'empira. 


1, Cvicnparer Franr. C<M73itf ('nsfff. IU, our pag^a tiitéea, ul tlirsebfd!iJ, 

rnfei'iKL-Ai(nÿcn, p. lÔ^, 201. Vttfr l'pisiuiif, par eiC^mpleuPat nhflrjrê <Te la 
corrirspondanee officiplia, dfl l'cipédidûn dés ordres et des in&LnjpLioüs da l'ttn- 
fMireur (H'irachreld, p. 2t)lî Cüqi Le coniftl tlet ejjipereurs, p. 3lK}J ; de mèotR, 
l'eetffTOYotpi^aB dca Ptolémées trïmarnettas rayaui auv gouveraeurs cl aux 
CDlIègcB (Frani, p, 28U). 
tîiierrflj! nrtiTcÿt 5, 67. 

M. Voyeï Fniiii, f'orîJiis* Ut, p. IjUmbroso, firtoniomic jiftîïtjfjuf 
^E^TJJ^tc, p.303 cl a. ; Cü^thL, èidjV^i's Jûujfci Jl'jrntiiVia, p. lÜO bL 21ü. 
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nèrie di* mjipi'iiiïhcmcDLa^ bien 4'autres r]ue J'oni pDiiirait 
faire, montrât qiul n’y a paji iujû sïnipie analog-k cnlre les 
msliUUions du royaume deiî Piülémrcs cL celles de roüJpiry 
romaïn,^ mais (jue res dernières moI été en grnniie partie imitées 
des uulres. D’ailleurs nous avons, en faveur de eella opinion» h; 
prucleus lémoi^iagu de riiifikiHeu Appien'- Appien r4im[i:ire 
ainsi l’æuvre dû l^sar ei celle d’Akxaudre : u Tous deuï, tlit-ïl, 
furful lies amis île la soleuce» de cidlc de leur pairie, c(unme île 
celle de la Grèce cl des autres nalîons. G'est chez les Indiens 
i^ue s’iuilie Alexandre^ auprès des bralimânes, qui saut dans leur 
pays ce ipic les mages sont en kerse» les aslronnmes et les phi¬ 
losophes. C’est chez les Égyptiens que s’inslmisil César, lors¬ 
qu'il étail dansli: yiays pour rékililîr Cléopùlre. C'est ds l’Êîîy^ple 
qu'il rapporta de quoi réformer uu grand rmmlire dos înslilu- 
lioiis paeiliques di' JtiUiie l s’^r# ajsa ixl w-i rsA)Jî Pw^iitss^ 

Siw^JwTjTs 1 »; et Appieu cite la réforme du caleuiirier, que César 
fixa à la maiiière des Égyptiens, A’r;éîrnî'.’* 

Du reste, il u’y a pas h s^élonner de voir les orgauisaleurs du 
Tempiro faire h l’Êgyplo un aussi graml nombre d’umpruuts,. 11 
faut se rappeler le rûle si important qu’elle joue ilaiis la fonda¬ 
tion de cet empire romain, dans riiîsloiro des guerres civiles. 
L'Égyple est le cenlro do la lulLe qui devait amenfr* la créalïon 
de la monorchif! romaine : César el Octave ont été bien souvent 
an lu Clés k étudier el à eonnaitre de près les ittsUlulion.s Je c-e pays* 

Puis, il u’y en avall aucun autre, dans le monde, qriî pût être 
un meilleur modèle pour le nouveau gnuvcmcnienl que César 
et aun fils s’appliquèrent à fonder. Bc tous les royaumes avec 
lesquels Rome fut aux prises, de tons ti<s élals issus du démeni- 
lircmenl de l'enipirc d'Alexandre, nul u’eut au même dagra que 
rÉgvpte une organisation savante, ingénieuse, ad inî raid a ment 
machinée, merveiliciisemcnt adaplée au régime inanarcbiqui\ 
Aucun royaume ti’avnit dû, à ses inslitulloua une aussi longuis 
yvaix, un aussi consUnt ruairilien de l'autorilé souveraine, une 

i. Cf* Cngmil, P* i8û. 

Appicn, Gufrrdî ckïfei, 2, 15 
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«lu.ssi brillanlG civilisatioa. Los foiidalours du iVinjiiru rumaîn, 
quoique désir qu'ils aient pu avoir de conserver le plus possible 
dos formes républicaines, avaient cependant bien dos cbang^e- 
nienls à faire dans le stms inonarciiiqiie. Pour les accomplir, ce 
n’est pas à Uomo qu’il devait chercinîr, mais dans le monde hellé¬ 
nique. Or, le seul grand Etat qui subsistât encore, l'Égypte, était 
en même temps le plus parfait en son genre du monde ancien. 
Ce fut donc à lui qu'ils s'adressèrent 

U 

L'inscription suiviuite est gravée en caractères cursifs d’une 
baiiteur nn)ycnne de 0'*,02.*), sur une plaque de marbre mesu¬ 
rant environ <r,2'» en hauteur 
aussi bien qu’en largeur. 

Voici la transcription de l'ins¬ 
cription en caractères epigra- 
phi(|ues : 

AA€IAM€ 
^PEC€CTn [C«-lTliôs[ 

Tcictynh 

ATTOT€nO 
HCC'EYyTXI 

1. Auguste emprunta, peul-ôlro à (‘Egypte, sans doute à l'Ürient, l'idée do 
»l écrit que nous a conservé te tnonumenl d'Ancyre, qu’on a appelé dn tant 
de noms dilTérenls, et sur la nature duquel une intisressauta disousiun vient do 
s'engager eu Allemagne. Cette discussion a été pravo<juee par la seconde éditioo 
que M. Mommsen a donnée des Brt divi Auyusti^ et, plus directement, 
par la brochure do M. Bfjrmann, B'‘iJKrkunijcn lu/n tchriftlithfn NachlnsM des 
Knisert Auyustus (Marbourg, 1S84). D’«présM. Bormann (p.6 et7), cet écrit, 
destiné à être gravé devant le mau’M)lèe d'Auguste, doit être considéré, toutes 
proportions gardées, comme rr/oyium sépulcrale de 1 empeieur, seine ruftmende 
Gratsehrift. M. J. Schmidt a vivement souscrit à cello hypothèse (PAiWuj/us, 
p. 457). M. Hirschfeld fanon moins vivement combattue dans les Wiener Stu- 
dien de cette année (p. 170), Pour ce dernier (p. 174), *< ce document, dans sa 
forme comme dans ion contenu, est unique» et ne saurait rentrer dans aucune 
catégorie de monuments », M. Mommsen, qui s*élail borné à 1 appeler index 
rerum geslnrutn et im}}ensarum dans son édition, « un exposé de comptes, 
Hechensrhaflsberirhl -, dans niermes (Xlbp. 186), a exprimé dans son Histoire 
roijiaine (V, p. 509, note 1) l’idée vraiment neuve que l'iiufrx d'.Augusle est 


^ £ C f or^ûJ 
y ^TTO 

ri c c/f 
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La accoadc moitié ne pr6s(‘nle-'aacQTi« difficulté cl'înlorpréla- 
tien : atÙTiî îi: 5 (i)i(]Kt Lt! premier t de la iJerniére 

ligne n'csl puiiU barré. 

Jtî ne sais cammont esplitjiier la préniièro moUié» Faufil lire 
- 'A'/.£' 2 [ 15 (v£), 5 p=(i£cr^tii? ■'Icïç, p/ï;, elo* Mais que signifie la seconde 
lîjjne? el eommeuL a-l-nn pu ilonner a une fenuno U* nom d'une 
déesse? — FauUil voir dajis la cotruption du noiu, an 

v^icaliF, ^A/i^avîpE? dans ce qui suit rimlicBliou de lAge tîn dê- 
funl?£TUij mis pour TCIC pourltT quînïse, répélé deux fois? 

— Faut-il voir dans IC une forme bîzarn^ du qui se retrouve 
dans d'amrîeanes inscriptions laLines ? (Aniïïffef i’Jitsiititt, 
IfiSi, p. IG.) Je laisse à de plus compétents le soin de décider► 
En loul caSi Sa lecliire est cerlaine el rinacriplion est complcleH 


m 


Sur une tabletU^ de marbre ayant 0“,12 de hauteur cl de 
largeur, eu IclLrcs de ü“f01S : 

A P II N O K I 
(t)lAAA^A<Dni 

'Apsiviij 

Il va sans dire qu'il ne s'agit pas de la princesse égj'ptienne 
de ce nom. 


IV 

Sur une plaque do mai'bre gris, mcsuranl en largeur et 
U",21 en hauteur, en leUres di; Ü“jft20 : 

HMOAQpe 

€r<|>VXI 

' Z ei'yj'/(îJl!. 

anulogue & «s r/!^iùU futa cl gcslc& des ruîs de Prritc el ^l'E^yple quIEs' 
fnÎFsieTiL gniTerde l^l«r tîvshI et cïpûserdnns Eps IçmpJcST «n particulier üuï 
iDscrlpliooB du roi Darius à DeriêpoliB^ et du rvE dea AïomilcB 4 Adulia (ü. L tir ^ 
dIITT h], Eu eiiïnl celle idée d'(i Blomme-en, M. HUtichFeld a dutuié^ cEunma 
irobif'nifl point do eomparnlgui). frs onoalw lïe Tontntés 111 d'EgypLo (p. 174, 
nolad). 
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V 

L'iii&crîplion suivajiti' a lUé vu« cl copiée^ il y a an demi- 
slt'clftif par A^new a AlMaDtJrïe : elle provenait^ dil-oïi^ ries 
rivages rie la Cyréaoîfjae* PuLlIea par Agtiew, dans VArdfütàîo- 
(jtSf Lomé XXYUIt plaache XlIT (recueil qne je n^ai pu voir)^ elle 
a clé rééditée d'après lui, il'aliord par ^Vek’ke^ dans \c: lî/tfimidies 
Afu^-ieum, Lume page 209; puis par Frun^ dans le Corptts^ an 
U'’ 53ti2 ûiiliQ par Kaibel, dans ses Epiÿrffjumaîat au n? 2110- 
La lecture que nous en donnons ici présenté qnGlques va¬ 
riantes avec le texte adopte : 


aepkeotanapîîamonoaoittopetambepenikaz 

EIKONATAIMÊAEAZANTAOïOZOYTOIEXEJ 
ATOnPIN ErTKAATeOlINTNAElZAXËPON TAMOAOT2A 
E2TEPOMANTnNnPINKYM(t»lAinNeAAAMnN 
HA T Pt r O, /T 2n PO AI nOT 2 AO EE Nn l o 2 to a e t et i en 
E lAnAONNÏMOAIMNAMOlTNONOEMENOI 


Aip^; ti ' iîct::3pîj ~x-i 

Eixsva 'Tï; ptiXixjj *y 'ÎîS; lye:* 

-zi r.pvi km' vîjv l' dlj 

E7tt2i;iiv tiT]!* vuji,î[î'[iiy yji>jr[iwv, 

n^rtpl “p2Aiîr;^j3 <î'ù*;^ïvri^ tsS’ fTrj^?Lv, 

ETîw.cv ^TfiniîuYS’i 


Vuîci les ditTorences do noire lecLnre cl Je celle ct\\gnewT qu^a 
acceptée le Corpus. Après véritications faites a loisir snr le mo- 
rinmenlf nons garantissons lu nôtre ; 

Première ligne ; dans le Corpus^ au lieu de Ikpr^iiuî. 

Troisième ligne : Le signe par lequel les éditeurs oiu rera- 
plaoù le 2 dû HOAOÏ2A n'exisLe pus snr la pierre : quniqu'un 
peu cassé, le 2 est net, 

Onatrième ligne : A2TEPOMAN dans le Cor/ms, an lieu de 

E 2 TEP 0 MAN, 

Cinquième ligné : Les éditeurs indiquent plusienra lettres dis¬ 
parues; il ne manque qt^un O. — Le Aile lu fin est nn A urtlluaire. 
L^iiiscripüon est gravée sur une plaque de marbre blanc haute 

18 
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de de épaisse de û",U?î* Les côtés de In plaque 

oui été sculpLés; le dessous préscnlo des traces d'un support en 
métal. Les en raclé res ont Ù^^UtO de ha ti Leur. 

Les cmq inscriptions suivantes, qui se trouvent au Chàleau- 
Borély, pronennciit ég^nJemenl d'Égypte : il m'a été mai heu¬ 
reusement impossible d'obtenir sur leur pravenauce un rensei¬ 
gnement plus précis. On a négligé^ bien à tort, de s'informer do 
leur origine auprès du donateur de ces nujnnmenls, IL Gonnolly. 
Du resle^ on ne peut douter qu’elles ne viennent toutes du même 
entîroîL do quelque grand sanctuaire de la vallée du Nil : c« sont 
visiblement des restes de dédicaces^ dont, par uq malheureux 
hasard, noua n’avons conservé que les noms des dédicaiils- 
Toutes sont gravées sur des plaques dc^marbre, en très petites 
lettres, hautes au plus de n*,01Ü ou de 0i",ni5. Toutes enfin ap¬ 
partiennent à l'époqua impériale. 

Beaucoup de lettres des bords, des premières et domîères 
lignes, sont brisées on incüniplèlcs, Nous les avona rétablies 
clans notre transcription. 

VI 

Les trois lignes isolées du milieu de celle inscription ne sont 
pas gravées, mais peintes mî minium en caractères cursifs. 
Elles sont très difficiles à lire, 

' NKlTTAOTTjt;:/:^ 

XsY K IOIAPPIOI kO A A 0/ 1 /î 
çiAOlENOZibVAI OV îü APEIOI 
ANJZkOY AAH0KAJ(|>I AANTI NO;î 
c 1A PAni nN i Z ! AO PA J 

<()AINHZn3 HAI IflNrAÏOVÏOYAIOY 
s Y M UITH PAÏA Y WOY m A APAIT02 
l/PA Tl A EIN Al A102 KOP021A PAHi A A =; 

CONt P MIOYAA Ê ^ AN A POCé fl IM AXOY 
oVDT OA EM AI OCCAPaH K*> N 0 C ' M 
CON10 y CAPATTIQN B Y 

<07/1^/ 


ixscRiPTloT^S r.nEfrynES d'é^ypte 
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A la quatrième lîg'ue, remajc^uez Je nom douLIe Ai? ô zaî ^.Xzv- 
TÎ-^5{;-], Ce dernier nom, « qui aime Antinoiis h, ne noiiA permet 
pas de placer l'inscription plus haut que Le rc^ne d’Ilridrîen. 

A la luiitième lig^ne* je ne sais que faire des premiers mots 
[lï Tj'îpiT'J dm. Il est malheureux que nous oe possédions pas Le 
dêhul do cette lij^no qui pouvait nous fouruîr quelque Eoludon 
sur la nature de ces inscriptions. 


VU 

ûni/ 

MON <fHK . 

nWlOlOKAIN [eu M, rtero. [ettre.] 

nN02 ÏÏAPKPA 
APOTEIMOinPnTA 
nPlIlAnPAl MAMEp' ... 
i KAlHPnNlAPAnin^:; 

ZTTTOAAA KAIOï/ 
lOXOKAieCONAnO 
OIBH2A MAMEP*.... 
[jiAMEPTEINlANOIAN 


Vin 

COYePMIGA^ 

cYHAlCTOCnACICON 

TOYOY/^€PIOCCa)itQ^=; 

MAPKOYBHCAPlCaS 

OYAHMCONiocner 

çi)aAeA<|>OCCYPOYKO 

OCCAPAniCONI-PAy^. . 

APHTATOCO 

CO 
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l.V 

ç'.AOAOrOV 

=CkA AAINI KOYûïOCKOP0.7/;////y///W 
TTîOAÊMAlOCAPtlOYTOY || 
nTOA6MAlOCEPMANOYBAt 
Z(|)IBIOCnAOy TOrcNHC 
ÎAIMCONAPCJHCIOCAP^IOC! 
ijPAKAlAOYtPMIACtOJTOCl 
KOAAOY0OYAIOCnYPPlCONÛC ' 
eVAAIMONOCHAPICON^JANIOY I 
H ca KH TOC KO MCO 
HceeoA 

X 


n 

nAAHN“lA 

AMMnNIOTÏAPAninNc,- 
OZAnOAAONrOY «3 TTTOAEMa-s^ 

=v ArAOOIAAlMnNOKAIïPI AANTIK==î 
//-KnpinKoi «"723 AUPOiTOYPant// 
AHMHTP0YT02 AHM HTPI ANOIÏI.;iHp:a 
HPAKAEIAH20KAfEmMAX02lAPAnt,*.. 
2APAninNIAPAninN02'v,iEPAZHPAK>4^=j 
7APATTinN02«AlOIKOPOIEPMrOY‘ü4HAAMTWOs; 
nOK P A’^ « E PM I A 2 2 A P AniOWni X A PH 2 A H M H T P I J 
AlOAnPO2MAPnN02«AXlAAEY2AlON¥2IOY 

Le nom de d’iÂ.iïT-iii; rcapparaif ici deus fois, à la aîïifetne «1 
4 Itt Oûziîînie li^nc^ la seconde fois eomiiîe nom^ Ja première 
connue surnom de AystO;; i xal 

Camille JcLLtA?(, 








LA CITADELLE D'ANTIBES 

KTL'DE I)'ARCHÊOLOG[E ROM.UXE 


Antibe^t tnnnicîpo:, poH mililaire, poste forllfté do la voie 
AurêlienDO;, à une étape seulement du ceuti'o de ravitaîllemeut 
fies troupes Âd fJûFi'ea^ ville Jndustrîeüe et commerçante, a joué 
nu r&le dans rhistuïre de la province rornaiue : c’est à son occa¬ 
sion que les Romains intmîiirént, pour la première fols, eu 
Oaule, et, dans le onnIliL entre Gêsar el Pampée, elle fut assez 
hahile pour se concilier, entre toutes ses voisines, les bonnes 
^àces du vainqueur. Elle avait sa citadelle^ son théâtre, ses 
aqueducs, ses thermes, un temple célfebro. Cependant, à peine 
soupçon II e-l-on aujourd’hui l'exisleuce de ces antiques monu¬ 
ments ; les barbares, les eoustrueteura dti moyen âge, les entre¬ 
preneurs des fortiDcations modernes les ont presque entièrement 
détruits. Aussi n‘est-ce pas, croyons-nous, chose inutUe, que de 
tirer parli des quelques vestiges qui subsistent encore, d’en 
marquer l'emplacement et d’en déterminer li‘ caractère, avant 
qu'ils n'aiant complètement disparu sous l’action de l'homme et 
du temps. Celle étude sur la citadelle d'Antibes est le commen¬ 
cement de celles que nous espérons faire sur les restes mutilés, 
mais encore bien Intéressants de cette antique cité, qui ne mérite 
pas l'oubU où elle est restée ensevelie., 

C'est la pioche à la main que nous avons ilù suivre les subs- 
Iructions romaines dont la crèlo aJfleure généralement le soL 
.\ous avons mis à prolit également l'habitude des gens du pavs 
d'établir les légères murailles de leurs babrlations sur le bord de 
ces indestructibles fondations et nous ayons fait, à ce point du 
vue, d'intéressants voyages dans lescav'esdes maisons^ A certains 
endroits, une tour qui a résisté aux injures du temps, un pan de 
mur ancien nous servent de point de repîu'e pour diriger nos 
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investij^ûlioas î encore arrive-t-il fréqueniment (jue eos vestiges 
eux-Eui^nies aient perdu ca partie leur vrai caraclbre : ici, le vious 
mur est recouvert d'un crépi à la chau?; : la^ les moellons du pa- 
romcnL sont tombés et laissent Je blocage intérieur à nu j d*autres 
fois, cfis brèches ont été réparées et le mur est revêtu d'uu pa¬ 
rement moderne ; ailleurs, le sol a été abaissé et les fondalions, 
sans appareil régulier, ainsi mises n no, déroutent tout d^abord 
I orciiéologiiei Aussi y a-t-il besoin d’un enaiûén altenüf pour ne 
pas se laisser surprendre. 

Telle est la raison pour laquelle nous avons jugé à propos de 
dessiner dilFérenls spécimena des parements romaliLs doiii la 
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disposition paKîculière mérite l’alteation du lecteur, «olre n* 1 
est le tj-pe du mur dans un état de conservation parfaite, tel 
quon le rencontre sur quelqoes pointa de la face nord dû la 
citadelle, ou encore sur un des côtés de la tour dn l'angle sud-est. 
Nous disons sor un des côtés; car cette deroière couBlnictîon 
a subi d antre part, d'assez importai] tes dégradations ; par en¬ 
droits, loa anciens moellons cubiques sont tombés et ont été rem¬ 
placés par des pierres irrégulières; ce mélange de ^'appareil 
moderne est visible dans notre dessin n" 2. AiUeurs enfin, il est 
arrive que le vieux paremenl ayant disparu tout eutîer, on a 
juge a propos de protéger le blocage intérieur par une couverture 
rte pierres rnodcrnes qui ne rappellent en rien te romain. Ce 













?f" a. 

Ceci nous prouve l'ïmporLauce qkio Ton di»ît atlachor au blo¬ 
cage iolérîeHr doua l'exoïuon des mines romaines ' le syslème 
di" maçonnerie par compression n^a pas été employé pour la 
ciladeUe ti'Aniibes; on no trouve pas ces conches successives de 
fragments de pierres réduits i la dimension de nos cailloux de 
grandes roules et réunis ensemble par du morlier qu"un hallage 
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serait cependunl un lort gx jivc que de négliger ces pans de mu¬ 
railles dans la restiluLion des otiUqucs monumenta d'Audlies. 


Notre dessin n" 3 reprtkduU le revêtement d'un massif de nja- 
çonnerie qui^ faisant avancée vers la mer^ a été dégradé par 
les U ois et a subi extérieurement une réparatïonde ce genre. 
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proloDgé a faltpenélrar dans leurs inLerslines. J«hi pierres die 
dimGosîûns varmbJe-S {qnel(juo&-un.e3J onl 20 cenlimèlrea de 
lon^ueiu)^ oui cEé placées une à une sur une miuce couche de 
cimonl -, toutes sont posée» à plat et sur Ut do carrière* Toi est le 
système enîinaîre de coastniction de la citadelle d'Antibes. 

Le ^and appareil, formé de grosses pierres taillées, de 0” 

I mètre et t",50 de long sur une hauteur uniforme de 5"^U5ji ne se 
voit qu'à un endroit, sur le rivage, au pied de la rue des Saîettrs et 
seulement sur nu espace de quelques mètres* Il y a là, au-dessoiis 
du rempart de Vauhan, une triple as.^ise do pierres d'uu caractère 
romain bien accusé* Telle est leur Holidilô que riogénieur fran¬ 
çais y a appuyé ses murailles comme sur un roc inébranlable. 

Apres celle étude rapide des modes de parements employés 
pour la coaslrticlioa de la citadelle irAutibes, tioiis allons en 
suivre les contours et eu dresser le plan. 

Englobée dans la ville moderne, la citadelle romaine est loin 
d'en avoir l’élondue i elle comprend moins de deux hocta^e^;. 
Iteauconp plus longue que large, elle iresl traversée, du nord au 
sud, que par deux rues parallèles, qui vunt bientôt en se rejoi- 
guauL, pour ne plus former qu'one vhiIg centrale do communi¬ 
cation. Bordée é l'est par h mer, elle canfonil on partie ses mu¬ 
railles de c* côté avec les remparts de Vaiiban. Elle est exacte^ 
ment limitée au sud par la rue à l'onost par le 

Cotti‘s MüitJtnta, au nord par la rue des Satrnn. et la façade iics 
maisons y forme la hgue de lauciou rempart (pluuche Vlïl). 

It’oii vient cette particularité qui pont sembler élraniîe an 
premier abord ? 

Lorsque, sous fleuri [V, on agrandit l'eneemle romaine, pour 
fortifier la ville elle-même, on tira parti d'un des côtés de la ci¬ 
tadelle; les trois autres furent sans emploi. Üfes lors, sur les murs 
romains, épais de pins de deux métrés, comme sur une tcrros^ie 
d’une solidité à toute épreuve, un établit des maîsoTis dont l'étage 
inférieur, de plain-pied avec rinléricur de lacitadeJle, était situé 
à I exlerieur près de 8 mètres au-dessus du sol actuel. Bieutôt, 
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on songea à se frayer des enlrées dans le rempart intime, el on 
obv^ia h la dslTeronc^j eonsidérabki de niveau^ taalAt au moyen 
d^un escalier^ lantiM par une montée en pente douce, comme cela 
SC volt encore tlons quelques niaisrins (la maison Courrin) ; plus 
tarder pour gagner de rcs]>ace, ou amincit el on détruisît le rem¬ 
part, mais un ne mojiüpja pas d'utiliser les aiirJmmes fondations, 
el on bftiil tes façades modernes sur lo bord du mur romain. 

La partie de la eitadelle la mieux conservée est la face surL 
La petite rue liarçue-en-Cüniifis, habitée par de pauvres pécheurs, 
ii'n pEus subi d'importantes liunsformalions ; ratioten rempart 
s^apergoit sur un asseï grand (.►spacu; l'i d^autres endroits, il est 
seulcmimt caché par les consiructians iêgéi'es qui y sont ados¬ 
sées; sur certains points, on a mis à profit l'épaisseur du mur, 
pour y placc’C des terrasses, des citernes niême, qui soi il ainsi 
h plusieurs métrés au-dessus île la rue. Mais le coin te plus 
curieux de tout ce cAlé, c'eal celui ofi prend naissance la vieille 
tour', qu'on nomon', dans le pays, la Jbiicji'rtçiM? (voir la pL 1X1. 

Kllc a 8 métrés de diamètre; la hauteur parait en avoir été di¬ 
minuée et, sur sa plate-forme garaie de terre végétale, il pousse 
quelques plants de vignes l't un pied de lignîcr. La Tourraqtte 
était, au temps des Romains, un bastion de défense qui cummon- 
dalt l'angle sud-nuest. N’avail’tdle pa.^, en même temps, une 
autre desiinatîon? T>*ancnns prétendent que cY^itait un réservoir 
d^eau pour La citadelle, et ils proposent l'étymologie Uirri-t /iqua- 
rum. J'ai entendu raconter, à des anciens d'Antibes [les octogé¬ 
naires ne sont pas rares dans en fortuné pays), qu'il y a soixante 
ans environ, au moment pont-élrc où l'on voulut faire de la 
Tomraqjtr une terrasse-jardifi, un avait trouvé rancien réservoir 
lies eaux embarrassé d'algues marines; on en coneluaïL que ces 
détritus étaient arrivés là par une hssure du canal d'alimentation, 
qui, pmionL naissance au didleau d'eau de la baie de Soint- 

1. A peine eat-d beeoin de dire que les taur^df* t“Ê|^tisi0 et du ChâtVAu, riiiU'& 
dn débris rie Enaniiment? rooiAfn?, ne MUmienl en lucuo eu être canflidèriIeA 
cocnuie Appartenant à ia ciLieînllt n^etiAint*, ni h'tfc «Himprises dans cette étud»^. 
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ÜQch, traverse la mer sürwn assez grand espace^ pour arriver au 
point ctilminaot de la ville haute* Lé fait esi qiié^ par les lémpi> 
ciiliDés^ on aperçoit an fouü rJe Teau^ dans la direction de la 
vieille tour^ un canal de briques de de diamètre envjrtjn* 

Kslni^e là réellement le canal qui alimentait la Nous 

espérons résoudre le problème, lorsque nous étudierons la ques¬ 
tion des eaux et des aqiinduca à Antibes; nous apportons, pour 
le me meut, une réserve d'autant plus grande dans Texpression 
de notre opinion, que la Touf^ache de Fréjus avait, paraU-il, une 
destinai ion toute J i lié route'’. 

Le cùlé sud de la citadelle u'a que fin mèlres; le rfité ouest en 
nieauré 3011. C'est celui que borde le Cours Masssna, Ün y avait 
multipbé les moyens de défeuse \ de nombreuses tours massives 
itflraii^nl le double avantage de développer la surface de cnmbat 
et de résister kla poussée des terres; nous avons en riïût signalé 
ladilTérénce de uiveaii du sol Hriotérîeur et à l'extérieur de la 
citadelle. 11 nons reste trois de ces tours, malbeureuscmant 
recouvertes d'un çrépî moderne. Elles étaient pluines jusqu’à 
use assez grande hnnleur ; dans l’une d'elles, en a récemment 
pratiqué à la mine une chambre irrégulière qui sert d'enlrepAî. 

Entre les deux premières, se Irouvo la porte romaine dite do 
VOrme t elle est voûtée, ellea 3“jS2de bnuleur, 2“',9Ü de largeur; 
l'épaisseur du mur, en cet en droit, est de 2°’,25. Uo chaque cûté 
des montants, on aperçoit, en avant, les rainures dans lesquelles 
glissait la herse {ruturacta]^ et on trouve dans le fond, en haut et 
en bas, les trous où roulaiant les gonds des battants; ces derniers 
étaient encore consoliilés par une forte barre Iransversaie, qui 
s'appliquait sur eux intérieure mont et en augmentait la force de 
résistance aux coups du bélier. D'ail leurs j entre les battants et 
la herse, le lioleau, formé d'un immense monolitbo, est percé, 
dans toute sa longueur, d'une ouverture de 0™,2ü environ; on 
pleuvait ainsi, des étages supérieurs, en cas de rupture de la 
liL'rae, accabler les assaillants de traits el de matières enflammées. 

L'n péu plus loin, La porte dite du Trou, ne mesurait que 

l. Aubt[Mis, Hùtom de Ftcjus, p. ?iù. FrEjua, 1JÎ81. 
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2"/35 de hauteur: dJo fia, àJ'intérieiir, que i",SÛdelargu, mais 
eJle va en s'évasanl, de manière à aUeïnfîre 2", 10 à l'autre face 
du mur. Ce n'éUiUprobahkmGnt qu’uue poterne, dont les moyens 
de défense ne sont plus apparents* 

La dernière porte romaine qui subsiste est celle da J^evtlÿ : 
haute de 3 mètres, large de 1",35, elle était primitive meut voû¬ 
tée: aetuellemenU le linteau supérieur en est formé d'uu monoli¬ 
the de 2",20 de long^neur, pierre tombale h ta mémoire d\4ilin- 
ciufl ScŒvianijs : comme une pareille destiaalion n a pu être don¬ 
née à ce moaument funéraire qu'k une époijup où le culte des 
dieiiî mânes n'existait pins, U devient évident que la porte du 
fifîWy, comme pont-ètfe celle du Jroii et de a anbî pos- 

térieureinenl aux Romains des transformations qni en ont modi- 
Éîé un peu lo caractère. Elles ont toutes trois ceci de coniTiinn, 
qu’eltes aont à plus do 2 mètres an-dessus du Cours actuel et 
Éju'on V arrive par une montée en pente douce. 

Une quatrième porte existait peut-être à rendroil où a été 
percée la me th la Paroisse} il y avait là autrefois, en elTet, doux 
Lonrs séparées par un très petit mlervalle; ü reste encore les 
Fandalions de celle de droite, sur îesqueËes ont été bâties les 
flépendances, subsistant encore aujourd'hui du château des Gri- 
maldî, comtes d'Antibes. Colle dogauebe était sur l'emplacement 
de la nouvelle mairie : nous avonü ftstrouvé, dans les archives de 
La ville J'acle do vente, passé en 1827, par lequel Jean-Françuîs 
Blanchard, orfèvre, cédait à la ville, au prix de 6,000 fr,, la tour 
qu’il possédait à cet en droit. Ceux qnî se rappellent l'avoir vue, 
nous ont dit qu'ello était semblable à celles qui se trouvent a 
droite et à gauche de la porte de FOroiff, 

D'un caractère tout dîlTérenl est l'avancée que Ton nomma dans 
le pays la tour Rf^ecquî, constniclion moderne, faite d’un mortier 
sans consistance, que Ton a dù, il va huit ans, reprendre en «ous- 
œuvre, pour Fempéctier de s^écroulur* L’appareil romain s'aper¬ 
çoit, au contraire, très nettement au pied de la tour Sain/^Jacqim, 
i]m se trouve à Tangle de retour du rempart; mais sa dispgsiiîou 
étrange nous laisse ijuelque înoerlitude : de forme carrée, elle 
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pK'sanLe un fronL île 2 mêlre^f et u'est^ en saillie, qae de 
environ. ÉLaiUce un redaLii, dont il ne re&lerait qu'une partie? 
Ëlait-ce un du ces contrefort-Sj destinés à consolider le nmr„ 
comme cenï des fortîticûlbns de Fréjus? Sa posîUnn, à langîe 
ELord-Oiiosl dé la citadelle, lui donnait une grande importance nu 
point do vue ilo la défense, qmdle ipi^ait été d^ailleura su Forma. 

La ruü des Saîeurs, qnî lon^c ie côté no^t^^ va rejoindre, avec 
une mooLée de mètres sur 3'i mètres environ dn longueur. Le 
cl ion il h lié ronde aelueL En j^ravmanl celle pente établie par le 
génie pour fain; nnïver les pièces d'artillerie sur le rempart, uniis 
avons, à droite, une lig^ne de maîsons, qui sont bAtlca sur fonda- 
lions romaines, mais, au fur el â mesura que nous avançons, 
nous atleignoiis le mur romain a uno hauteur de plus en plus 
grande, jusqu'à en voir presque la crêli? dans la maison des 
Utirü^ Ou appelle ainsi une bâtisse en ruines, nii t'on préparait 
autrefois des conserves de poissons : elle est toute Léssardéc; 
abandonnée depuis de longnes années, elle semble vouloir h 
chaque instant s'écrouler, mais rappareil romain resté iivébran- 
lablo, alors que la maçoTineric moderfto n’ést plus qu'un monciuiii 
ili‘ déciitiibres. 

L'ancien rempart se prolongeait au delà Je la rue des Salearx 
pour atteindre la mer, et rencoulrer. k angle aigu la face do 
dé la citadulié. Il est frmile de suivre ses traces à ki pioche dans 
le chornin de ronde, qu’il coupe transversale me nt. L’mivcrlure 
de Fangla nous est indiquée par un pan ilo mur romain, aux 
pafemcnls bien nels, qae l'un rénenntre quelque.'» mfelres plus 
loin et qui est désigné sur h*, plan par la lettre l\. Nous nous trou¬ 
vons ici, nous l’avons dit, à la partie supérieure du rempart. Si 
nous desceudans à la parlta inférieure, sur Icsrochc'rs baignés par 
les Oois, nous rétn>uvi.in3 le même angle, que désigne neUemenl 
la piorre de naissance de répomn (letlre B du plan, pl. Vlll). Elle 
a été conservée parlé constructeur des forlilicalions modémoa, 
en même temps que cetlé portion de mur romain, en pierres de 
grand appareil dont nous parlions au début et qui mesure 
H mètres de long snr 2 métros de hauteur (lettre 1 du plan). 
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Celte partie Inférieure de l'ancien rtînipnii tsl eu Irès bon êlaL : 
nam pouvons conslater quu la maçonnerie formait ici une saillie 
4c fl",30 ilti côté nord, el de Ü",'Î0 du cÔLé fsl, destinée proba- 
bleuienL à couper les vagues arrivant de k baule mer et à soute¬ 
nir le poiik des terres, qui est partieulièrement conaUlérabic à 
tel endroit. Kn efTel, sur k redau même s'élevait un ouvrage 
coQfiidérahle (lettre M ilu plan); ÎUerait diradlû 4’cn déterminer 
la forme, mais nous pouvons juger de sa grandeur par Tim- 
posante masse du sonfl-ieuvre que nous avons sous les yeiiüc ; elle 
a été mise a nu par les travail3t du génie et en taillée par lo pas¬ 
sage du chemin de mndc. Ce cnngloTuérat, sans forme bien ilefmie 
(il élnil recciuvert par l’aucicu stdj, porte à sa partie suji'érieure 
deux assises de pierres de parement^ qui iiiarquonL I aflleureinenl 
du icrroiîi cl nous permettent de constater que le rempart me¬ 
surait, à cet endroU, 7 mètres au-flessus des rochers et 10 mètres 
au-dessus du niveau de la mer» Quant à la cutisIrucliou, c était 
probable mont ima tour de défense, en même temps qu un poste 
d'oljserv'atiou du haut duquel la vue s eteudait sur la pleine nier 
et sur k campagne. 

A partir delà* le mur se prolongeait Eaisatit face à ToaI, un peu 
on arrière du rempart actuel, mais toujours adossé au mamelon» 

11 est un endroit cependanL où rmi serait disposé à croire que 
le sol subissait une dépression et que la niiiraüle isolée était 
percéo dkne porte d'accès vers la mer ; c^^si eu face do la rue 
des Arceau J!, ainsi nommée des arceaux qui relient les maisons 
do côté et d'autre du chemin. Ces voùles sont ogivales, avec uite 
fleebe do parallèles k i’ancien soi qui, depuis lors, a été 

esbaussé ; elles eu oui conservé rindînoison» Leur obliquité 
telle que. sur une longueur de les retombées des arcs 

ont mi abaissement de 1 mètre. li est vraisemLkblû que celte 
me, qui débouche aujourd'hui sur le chemin de ronde, arrivait 
autrefois bien plus bas, au pied même du rempart, et qu’une 
porte de sortie la me liait en communication avec le rivage. La 
citadelle, qui nkrrivait pas jusquk k baie où a üié creusé le port 
actuel, pouvait ainsi, a un moment dounc, se ravitailler par nier» 
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Cesl p4‘Ul-èlre à h défensi;* fIc cpUg porle qu^étak tli'sliQée celle 
aviincée ea mai^onnenn que l'on aperçoil sur le rivage^ en dclirir.^ 
lies remparts de V^auban (lelire 1* du plan) i elle mesure t mèlfe^ 
de ifroul, mais a été coupée û la largeur du fossé d’enceinlo^ Les 
pierres de parenjeni sont tombées cl elle a subi des réparalions 
qui, au premier abord, pourraient faire doutur do son origine; 
mais elle est bMîe avec ce mortier, dur comme du la pierre, 
fabriqué à la chaux vive et au sable de rivière îavé, qui a con¬ 
servé encorie, après tant de siècîos, ^impression cîe la petite 
Irnelle triangulaire dont se servaient les Humains, 

ljuant au rempart, à partir do la rue dos il reprend 

sa direction a peu près parallèle au mur de Vaubau, qui le Jaîsim 
en arrière pour dessiner ces avancées et ces rentrées si favo¬ 
rables au croïaement des feux de mnusquetprie. Après avoir rasé 
l’abside de l'église conslniile sur les foudalioîLs du temple do 
Diane, il se continue en dehors des forlilîcations mudcrties, pnim 
finir en épernn sur une si]rte de cap que viennent battre les flijU, 
Le redan (lettre O du plan) a laissé sur le rivage dlmporlants 
vestiges : ta forme en est parfaitemenl déterminée : les deux 
murs latéraux, longs d'environ tû mêlrea, ont 4 mètres d'épais¬ 
seur, sur une hauteur de près de 5 mètres. Comme le massif de 
la me des Af‘C€3iiXj celni-cî a été coupé pinir le passage du fossé 
d’otïceinte, mais ses pierres d’attache font encore saillie en de¬ 
hors du rempart de Vauban, 

Celle avancée, trop aigué pour les moyens de destruction de 
la baliflliquG du xvn* siècle, ne présentait pas les memes inconvé¬ 
nients du temps des HuTnains i elle avait, au contraire, l'avantage 
de protéger très efficacement le fond de la baie que la mer forme 
à cet endroit* Par un caprice de la nature, les ruchers qui, par¬ 
tout ailleurs, n'onl que 3 mètreS environ d’élévation au-dessus de 
Teau, se dressent ici presque à pic jusqu’au sommet du plateau 
que couronne aujourd'hui encore le château Grimaldi. Cette 
muraille naturelle était d’une soHdilé k toute éprouve i Vauban 
a dû employer la mine pour placer, à moitié hauteur, sou cheraîn 
de ronde. Néanmoins, il eût pu arriver qu'un assiégeant audacieux 
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mil ’i prolH aspérités de rochers pour monter à Tassant ila la 
ciLadelJo. Le redan que nous venons de voir opposait à 
Lonlatives un sérieux obstacle, et une construction sami-circuiaire^ 
dont on aperçoit les traces sur le chemin de rendeii Tangle ren¬ 
trant (lettre ti du plaii)^ constituait un nouveau moyen de dé¬ 
fense, que Ton lisent pas bravé impunément. 

Moins de 10 métrés aprèSj les traces do murs romains^ f[tii 
avaient comptélemeDt disparUj se font voir de nouveau auprès 
d'un petit escalier de construction moderne (lelire S du plan) 
qui donne accesi des parties hautes de la vîlle^ sur Le cliemiu de 
ronde de Vauban, et on en suit la crête h la pioche, jusqu^â Teii- 
droit ou il rencontre la face sud. Lo point de jonction se fait sur 
la plate-forme d^uoe batterie^ sur le sol du laqiiolle émergent les 
vestiges d'un ouvrage qu'il est facîlo do reconnaître pour lo 
bastion de Tangle sud'ést. 11 sert d'aUuchc au rompart donl les 
restes imposanlî s'élèvent encore à plus Je 7 métros de hauteur, 
et qui, apres avoir longé La rue Îfarque^n-Canti^s^ s’eu va abou¬ 
tir k la Ti^iurftqtië, 

Nous voici arrivé au terme de notre élndo sur la citadelle 
irAnlibos : nous avons suivi pas k pas le tracé de» remparts, 
signalé les ouvrages avancés^ mdJijué les portes de sortie, 
évalué la hauteur des murs* Bien des points restent encore dans 
robscurité ; on aurait voulu pénétrer plus profondément dons lo 
détail dos forlitications, compter le nombre des tours, connaître 
leur mode de construction, mesurer la largeur du terre-plein où 
étaient établi» les ildiûbûhSf voîr^ la disposition des arehci-cs et 
des créneaux, constalor enfin Tapplication <les principes de la 
fortilicatîon antique, Lais que nous Les Lrouvuns exposés dans 
Vegkce, Vîlrnve et Pbilon Je Byzance,. Mal heure usemenL, les 
remaniements opérés dans ToasieUe du terrain, par suite des 
comlilîou» parlîculibres où sVst trouvé Antibes, nous ont forcé 
à limiter le champ de nos investigations. Tels qu'ils sont, les 
renseignements que nous apportons ne seront peut-être pas sans 
intérêt {»our les archéologues. 


IIjppolyte Bazix^ 


NOTE SÜH LES CANNOPHORES 


Le calendrier rotnain de Philocalua porte^ â. la date du î& marz^, la mention 
EuivanU : c^na • h" rc^senu eetre 3«. Ces mots in(li(|uenl que ce jour-Jï 

des roseaux étaient, portés ea prooeasion, de même i|ue* le 22 du rti^me mola, 
QD proEnenaiit fulenucllenteni un pin, eymboLe d'^ALtis {ari*or Mrat). Comme le 
soin lie porter l'artne aaerâ iiait conüè aux celui d!e porter leo 

roseaux appartenait aux ^;uîlH^:lpA(!^‘^s, 

ATant la di^couvertc dea rutufla du MétrCon d'Oatir, lee cEinnopliOre^ n^élûient 
connaa que per un petit nombre d'inaeripliosa. On eavnit qu’ils étaient orpa- 
niaéfl en collèges A Milan*, à Loerî*, & Sa^pinunt *, Maïs on ne Ba™L pas 
exactement ftu culte do quelle divinité cea collègna devaient être mttaebéa. Senlj 
Un Leite^ d^ailleurB mal établi^ de Jean LyduSt peruitltoil de auppoBcr que Jea 
cnnnopharcE étaient en reloiiou avec In religion de la ,VutcT*. Cette con- 

jeclurBj nuBü d^abord en avant par Miimmsen'^j a été onnûrmée per pluaieurs 
■nscripLions provenant des fouilles d'Ûsiie^. On y apprend, entre atilrea eboaeSt 
qu'un Arehigulle a fait don èi ]a corpt/rufio» dea cannopbores crpima- 

pAorurn TMflenttMm) d'une iiunge en argent do la Mère des Dioui^ et d'une 
image d'ALÜa, égaJoiîmnl en argent. Un uinnument^ trouvé ïuoai dans tes ruines 
du Mèlr^on, eoDflnne la renflelgnament qui nous est donné leâ inscripLiùriiB. 
Ce monument^ décrie peu de temps apréa ba découverte, parC,-L. Visconti*, 
est une ciste mystique aa marbre, onTêe de tri*B curieux bae-reliefs. Parmi cca 
nqurvoentalions, à eOtâ du lion rleCybéle» de la l'He de Zens jdétn et de la iè|je 
d'AUia placée au registre supérieur ^ sout figurée de gros roseaux Il eaidane 


) . Fu-fl. Pkiiite, C* i -rt I, r. 3il8. 
f, l>rr]ii'HeazL-n, n«'frD73. 

3. BnlM. ImLArvh-, p. 15S. .Mrimuïfcti, Vnuu.T, nretli^ni'Uuin fiû"2. 

J.. 3i1nmm»en, in*rv. !(np,. n'tais. Dradi'rieuELUH fiüTÏ, 

_ S. iltf IV, 3e i ÉÎEnlî MapTitus — tûaçrjnv « kjA -trCipBV Oïtip tûm 

tV àvpfifw^ Wjpivü'J tlRj uni T^kV ÏBCWir|f.6p4MV Tï.î 

un est paa abïuJ U ui(!Jit certain que le mift bctl icJ k trerliitUun Innaclo 

dfl rannaphamnm^ et crt uüp cnrreclmn iroRiHthor, pour un mol B.llèré, 

uT;TpQ^av, que donnunl 1» mes. et rèditjou Bekkur an no volt pw bk-n dnilleuni 
la fnpfhurl des cnunophoren avec la IMo Ucmi mriM J, LyJuj. Ce reniMifl 

dait-il B'axpElquer par la aonruiiau du Cybéle arec \a, dirinilés klines il Us cl Opaî 
Cf. Uacrob.p î* ta; 2(j-sti. 

. E. C, K L, l, p. m, h, 

7. imi, .^ncA.p tSüH, P, J0O et aulv. 

: ». Jiîrf., im, p. 34Ï, 

0. Mutons en pflMûnt, quo 1 d Jupiter de ] Ida oet ici Buliorilonné h Atlfs. La bf-Ue 
Hnlue d AtUf, proveimiu dm nilnea du iîCtréoxi* nuiis appreud iWciumcnl min Ib 
ofeu était cunildéré pcir »<■ üdtloa enmme le plus f-TiUid dea dtaui. U apouie wn 
«Quda ^ucbfl sur le bUBlB du Jupiter rdét-u [Aonttwt. tnsL Imk,, IX, taViTm, uk 
IB. Jfouuuu Jrijf, drcA., llj tav. 1, U et ' 
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rertoin (jue 1 « Êiuient en reklSon avec la l^geurte de CjLièlL^ et d'ALüa, 

et que la procession des cinnophores se rapporte au culte de ces deiytdiyiiiiLlSk 

Quelle ttail la signincatioTi ties roseaux parlés par les «nnophorest Elle est 
loin d’âlre aussi clairo qua ce-ltc du pîu des dendropUoreSi C.-L, ViMooti a cfii 
votr dans ces roseaux uttt allusion k une clrconslance dfî la iëgeude trAllîfi t 
circonstance qu'aucun tax^,e^, il en. conTienl, n'a sï^naEêet tnais que rappalliTait 
h UionUmeTit d'Ostie^ Q'aprés lui^ Altisj après son émasculation^ ee serait ca¬ 
ché au milieu de* roseaux dq Jlfiuvo üallug, pnndanL qua Cybèle în cbi^rchait 
partout. On s'ÉLcmne que ftîarqunrdt, dans mu JrnnF;e/\ oit adcniB, sans eon- 
Iréle, une pareille interprètaXiDu, 

Au lieu de restfiuert par ccuijeclupe* an fait sur lequel las leiEfle sont muelüi, 
ne yaut-tl pas mieux s'aaBuriar si 14-6 textes no disent r»n ï Or, dans le tliâ- 
ctidfH de l'empereur Jullea sur la iférf dei IÜcilc il y b deux paBsùges impor* 
larils pour la quesliou. Ces passa^^ns indiquent^ de la façon la plus nellt, que, 
d'après la légende ptry^fienne, A ttiî enfant a été exposK! fuf la ii/rd» du ^iw:c 
Gitlltts, et qu'il a Été Ktuirf des ean:t par Cybële^. Bien que le mot *t roseuai » 
ne se trouve pas dans le texte do Julien, on ne peut être accusé dû Fanlarsie si 
l'cuï arimel que le jeune Attfa o été dépose dans lea roseaux des rivés du fleuve* 
Los roseaux figurés sur lu date d'Oatiet et ceux que portaient, au 15 mars* les 
canoophores, nous paraissent donc rappefor cet incident de l’csCtnca du dieu. 

Ce» fait lêgeadnire peut expliquer égalemenL pourquoi, ail rtiul en oi*CHrbfiê- 
rodicn^^ les PhrjTjicns célébraient autrefois Ira f&tea de Cyhfele etd'Attissur 
les bords du Üeuve üalFus* 

P* Ukouarmï. 


I* /lojTiiic^e SHaahvtnrnlfiiTiiju IH, p- SÜS, note i. 

2. J U lien. , ÜCfïf ., V, p. tfiS é : ''Atcev.** âv fT,'Tl« é [Ùv ^xte- 

Blvt'ï rCBpâ TV}i«^ vite SivxiCT. p. 1 EDû :'‘Ath^ â^vtDivtd 

3* 1, ii, 3, ed, SlBudelsfiokti. 
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SÉANCE DU 5 FÉVRIEB tS$S. 

M, Le Btüot des dlÿt^üâ sur les ruiùilies poEirButTses à Rome. Dàne U 

rict rftff Tnsiv, M- Htriiûi 4 Ironisé pluskurs niitelâ orné# tle bas-rElicrs, ftveû 
des inâcriptioti# qui daEuii^nt de noLiveaux d&tiulfl- sur l^or^fsnisilion du curp^ 
des efjUiieji jfftÿuinrMp Au* Awtm. du Teelaficio^ M. Liucisct s mîa au jour 
UD0 t; Jinin Urft qui MiitHDJUt üiiB finglikiue dû ui&Lres i.:ubûfl de doiit3 d ëS^pha^i, 
doül pJuBieurs sraJaut J usqu'à de Icingueur. A càld ont <HÉ Irouv^a de us 
ijupîiûfiii qui rcarcrmaienl dea g^rîinos d'aois et d&5 leaüllespi Elu Gu, on dod 
encore a M. Mamlid la dècoufni'ts d’un beau aarcophage, trouvé dans la cbambre 
sépulcrale des Craaaua : la cu>'<> est ornée de t>iiS’-rfiti0Û5 qui représcnlent la nais¬ 
sance, l'EnljiLDca et la triamptifi dû Bicciiua. Une ptiolograpliie de ce sarcophage 
est Jointe à la lettm de ï1. Le BliUiU 

M. E'ahhè Ginrgi envfiio A rAcadèmie la copie d'une pièce de vers latiiis., re¬ 
trouvée dans les papiens d'uuo famille corse* vl que la Lradition allribue à 
Christophe Cûlomli. Gafiton Paria* après avoir ossmînè ce teste, ue peut y 
reconnattre qu'uns pi^c8 fEibriquée pour appuyer la prétenlioii îusouiennide de 
quelques Corfes* qui ont voulu faire cru ire que la Corse ciÉÙl in patrie de Co¬ 
lomb. 

M, Deliale lit une note inUlulée : Virpfir copié au ï" aUda par If maint Jlfl- 
Le manuaerit latin 1570 du fonds du Vftlicojii est un grand volume de 
J54 reuilleis de parchemin* qui aantient les {EUTrea da Virgile, avec une portion 
du commentaire de Servi us, suivies d'un averti ssoim&nt tn prose et d'une prière 
en ver#, dans lesquele 1e cdplstQ a fodl connaître son nom. H s'appelait Rnhlngue 
et élâil moine de l'obbaye d« Flavigny, en Bourgogne ; U déclare qu'ètaol 
cliargé do gouTvrrjûr ks inténéta de la communaulé* il a cru taire Œuvre 
pie oa echpiant lee opums de Virgile et en les alTranL à la liibliotliéque du mo' 
nastéro puur BOrvir à rinBlrui;t[on do la jeunesse. Ce personnage est cartatne- 
ment le même qui est ntantiunné tkni l'obituikire do Fluvigny, à fa date du 
15 mai, snuit le nom de Eaÿuj/iu, et dans un oitnJogUe de 5 abbêâ de Flavigny 
Eous celui de IbnFi^ïv i d'/iprèa ec dernier docuntenl, î] fut prieur ou prévftl de 
l'obbaye son# le pouvemement do Walon, évêque d’^Autun, entre Iî94 et 91b. 
On possàita ^noora un autre manuscrit écrit do #a uioin : c'est une copie des 
épltres de saint Paul, qui fonne aujourd’hui lo manuscrit 79 de la hlbliotbèque 
d'Orléans* Ce volume conlienL* i*mmc l'autre, une note en prose et une petite 
pièce de Vers, dans le^equeld Robingus &e recommande aux prières dea Gdéle^el 
dêrend. sous psba d'anathéitie, d^enlever le livr^ au monoïtére pour lequel il a' 
été écrit. La circonstance qui a permii de lixEr* à dix oü vingt a&s prèB^ la date 
de l'oxêcution de ces deux manuscrits, en fait déS tnonumente d'une grande 
Voleur pour Fétude de la paléographie* 

M. Oppert doounstice une éommunicatiou sur Irï tnesunes do capacité el las 
mesures agraires Lmuvéea dons lea daeuoienta judiriaire# do rAssyrie et de ta 



DÜLLEra ME^SITEL DE l'aCaDÉÏIE DES l.'iSGfl.lPTlOîiS 2fH 

ChalJtNj. Cta documentj, qui noua fl'iut parvenu» an tr^s granJ nomLire, aont 
i!xacUMttattl tlaif» fKtvr 3<f6 jours, les moi» et fs» ikoniÉ-s rSe rfifriH Jus raîa haby- 
loukus, depuis Natiuchodorqosor jusqu'i AEexnndre. Oo y trouve d« îiiiitiaLlÎQna 
de më-surB qui présëotenl piaa d'une utanuritâ. Opperl d^clajB Avatr trouvé 
ta eoluliou du plusieurs dea i[ue£liuD» qu'ulles eaLiléveut. Les terres aont mesu¬ 
rée» un '^mirr : ce Tiom est propremrint eelut d’une mesure de eapeciLé ; U dê- 
jiur extension^ l'èC^nrlue de (erriua qu^an peut Ensemeacer avec un emrr 
de btê, Uatiier parait répondre enviruu ô. ‘1 litres. 

M. Cosati conuuunlque à. rAeadêmie des renseignements sur Les fouilles qrii 
□nt eu lieu nette nnn^o dniü» Est nécropoles étrusques. Il présente deux otijéts 
provenant de ConlceUa^ sous les murs d'Orrîëto ; une aatèSxe et uu cippe fu- 
néraire, portant une Inscrlplîcin, que Al. Caeatî lit : Setres IfujTniTJ. —'Sc^^es 
est le gêûiLir d'un prénom de fonne utasculine, correspondanl nu latin Séfriu», 
et .ITumnu est te géaibf d'un nom do romillo, qu'nn péut tttiilLiirn en latin -Vrtr- 
rantu». Celte ïn&cripljun j^igtilFie que U oépullure indiquée [sar «s cippe eai 
celle de la famlEle de ëelriufl Murvaniu», ou mioux de Scire Wurcua, — CotiU- 
nuant enauïle la lecture d'un mémoire eur le dÉreloppcmGiil artiBtL|uo dn.H 
Ktruaques, AL CosaU expose qu'ile avaJont atifint dans J'nrt de ta joaillerie un 
degré de perfccLion qui po» été dépassé; il Je montre par J'élude dea monu- 
inents do mêlai précieux que renfer^nent les musées et aussi par L^eiamen de» 
Elatues de Te rames Étrusques. Il produi t couime exempte la pholDgripLlc de la 
sialuB de Lortliia SeEanllj qui porta trace d'un grand nombre de bljeijl d'un- 
travail remarquable. 

Ouvraga présenté î JoatLim Alënont, ks J/mj/UM péri/uri de la Per»é ii tk 
SÉANCE DU FÉVRIER tySlL 

M. Le BJaiiL directeur de l'Êcote Iiançiuse i\n Home, adreaaa k PAtadémie 
des détails sur les commutiîcfliiouB faites dtn» Ees darnièrea séances de J’Aca- 
démiii d’archéologie cbrétienne. AL de Rossi a annonce li découverte da deux 
piétés de vers de saînl AugustiDj trouvées dans un maouscrîl de la Minerve. 
Les fouilles do la nbi del TiasOt difigéca par M« Maraloi, antf'iUÈnt tous les 
jtpurs de noavellea dêcûuvertea do aUrtes avec des inaçripiitijie firoven&nl des 

E/AcailémtB décida qull y a J leu de pourvoir A la place de mombre unli- 
naire EoisaÉo vaeanle par la tunrt tle M. ACiller, L^eximau des tjiras des tandi- 
dat* à celte place, ainsi qu'à catlo de M. Egger^ laquelle rélecbon a âté 
ajournée, est Qiè au vendredi SÔ févrEer, 

M. Opperl continue Sa letlure sur Jea mesura» agraires et de capacité uten- 
tiounies dans les textes cnnêiformeï. 

M, Schlumberger sigùoJe un sceau de Bonifatc, marquis de Montferral et l'un 
des chefs de la qualriéme cmlaadet conservé au cabinet des nvéJiillM de ilu- 
nicli» Ca sceau a été employé par le marquis de MotilCerrat pour le gouverne- 
ment de son mytiumo dt? Saloniquo: uéanmoins, il ti> prend pas Ee titre de 
roi de Suionique, qui ne lui est jamais donné uoti plus dans la^ lettres d'inno- 
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œnl l[l. Ce qui -rlLuine ifiirtuUl tîô I*jn1>frtl au sc^rij dont pirl& Schîumber- 
ger^ cf^\ qull partâ «.u r^rerfi un^ Lr» ctirieuEe el tiibi exicLer quoique 
sommaire, (ie ren!;t^mla roflilUd de In ville deSolonique, lejle qu^eJte élut dans 
lea pfemii’res anri'éfls du «vi® 6iêet*r 

liL Briînl sifîQala, danij lodeftiîef numéro du de côrrespondünce het- 

üneiusnripLion trouvée à Komittia {tte dn Lemnofi)^ par MM* G* Cousin 
eï F* ûuirbach,^ de J'Écale fiançaisa d'Àiitùaej. Elle Ç5l é^cHte rn earaclêres 
grecs ari:haJques cL daus une longue Lueaiinue, Cerlniaa traits rappel lenL J'è- 
IrusquE : rabsence des lettre» p, t, i, les uonis lerminéa en \ etc. Thucydidi-^ 
SLnilH}a et Plutarque meDtienncnt la préaBUca des Ttiyrihènîeas ALemnasdau^ 
J«s r^mps anctauB: lapréseuue d'uns Inaeripliou étrusque dans celte lie u'auraJi 
donc rien d'impossible, 

M. de la Villemiu'qué commcoce la IcclUfie d'un mémoire iotitnlà : 
tôrej briFtôHjr. 

Ouvrages préaenlés : Luigi FraLi^ StuUiii üi flrdojjfjm [Itei ntcmum/ndt 
jw-r^mrati nlte ;jr.niînne iJfüa ftowiflunu série l\ t. l-Il); id*^ H, OmUNlt 
tfcj munusmVIii ÿjvcs de GudluuTrttf Fti/scierî Taraiiey de Larroque^ 
ftr/i^trûr tfrtrdiefiîïirî Riant, te Martyre di- TfUimunt de Suiibfanrif^ Josac^ Ut 
Cr^ptoyraphtr ft sea upiditiidiuria ri Ttirt mi/ifatre; le marquis dé i>'adal]liaB, ta 
Pierrci à ruptiScs} ta Folies de rAUTrom: Kim Vun AiVu tûn polli^i et 

traduit pour la première fois par Abel de» MIuIuïIb de f àcole tiCJi 

ian^jMfS oricntulej timides), 

SÉANCE DU 19 FÊVRIICH I&8Ô. 

M. Dr Robert, architecléi i Saint-Étienne, anrioate per lettre la déirouTerte de 
difcra objets de TèpoqUE rumajne, trouvés le i5 février, dans h propriété de 

\issaguGl, Sl Moingl (Loire). On a wneonlnÉ ud vaae de cuivre, cuoifloont 
l—iîû pièces dfl luonaalo, la plupart du riS'gn& de Trajau, des ossements, des 
fragments de rases de barro, deux Jampes, ^ilc! . 

M. Paul Masson envoie un fragment dlnicriptioa Bénntîquc, Irouvé sur 
reniplAcûmeut de Carthagt; il en fait bouiinsge à f'Aeadémto. 

M. Léon Maret, receveur des firaatveea a Carpenlrof, envoie la pholographio 
d’ua fragment de sculpLura gfiMique, de marbre, trouvé par M. CouJrav, eut 
raempoiird'Athènes, entre la Parthénon et le temple de la Virilotre ApbJrt’, 

hf. de la ViilcmarquÈ termina aa leclure sur lù$ Jocittatarea bretons. 

M. Oppvrt conlinue sa cammunjciUioQ sur las mas lires F>n usage éiei les 
Assyro-Chalililene. Comme partaiit, ces mesures oal viiriè selon les lucnJiLéa ci 
les époques. Par s site, on était obligé de spécifier les mssumB dans lesquelles 
étaient évalués |es objets des eonirai*. Jl v avait, dit M. Oppert, dea Uira de 
10, ds i2, de fO, de 9 à l'eaipan cuba {20 litres méfriques) i le litre primiür 
n était que In cube du liera de TempaEi, ou a peu près 7i centîlltrea métriques. 
Le liire du roi de Babylone était prabaiileiuent celui de 12 à l'empan cube, 
c'eBf4-dira l^CÔ du syslàme métrique, D'aprird divers documenlB, ce liiro royal 
èUiL la mesura avec laquelle on pouvait coaemencor ^00 aunes carrées de terre. 
Quant aui terres non culüitei, on les mesurait par toises de S cunoei, de 
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7 auneSj de ^-1 pouc^. L^HiiFi 6 i üt deuc piods, valnil C^G10j c'eai-â-dirH eiac- 
leon-^nL d'âut jiffdf de roi de l'BnctÈiine Fmncd,. 

PôLir ücütjer ua exemple de L’emploi de ces meaures, \U Oppert lil la Irailuc- 
lloQ il^uu acte de venle, du Li'’oc 1 .abre 533 avant notre ^re, reLalifà une 
niiujüii lise à Biibylona, pres du murchô do foui-ded’ArcAc. L'immeubile W 
composait de deux Jota, dont lea eûtts avaient reapeclii'emeol 307, 368, 325, 
327 <-1 :î 27 , 330^ ^‘iU et Î 4 Û pouces ; la tout ronnuit une Bupefticie dn û canaea 
6 uunea, 13 poucea, a-oil environ 14D cdêtrea carrÉB, et valait 520 dmchmût du 
845 fr,, à PÛÎSC 115 da Ta drachmes ou lïO fï'- la canne, 

M. AlFfuil Croiael eoramunique ou Tnéiüülra intïluliî : E^mm ties (Uff^rrnta 
opîm^ns rtrfoffeçx d lu comjuuKtfoi) j/r de ThiKffdide. 

Otrvrafjes pr^tenlèa t BoEE&rd et Henû de Mautde, Gii.'e* dir 
de Frnttce. dii Httrbe-Bkuei Baïin, Jle /.ynir^^Oî Lu Ilt'pubfiffüe ik* lAiei’d^rtia- 
rn'tfïü du Jiéfïüpfion, Bouchâ-î^ircJcfcL], Jfs rurtuJlwM,' jtïi- 

Hfcuin: rlirj et det urcAà'ei pour l^Sû. 

Slt\NCE DU 2Ü FÊ4TIIER mB. 

L^'tcadtmie profèilè aLi ecniiio pour remplareT M. Miller dauH diffurant» 
tommÎEsiuue. M, Jules Giiurd caLélo membre lie la comïJjLiSsîuti des travaux 
lillértdrea; M.Le Btont, uiambno delà commission des iiJBeripiJüfLa et mi-doidest 
M, Weil^ membre de tu cOQituisïion des ÉüûEce rrançfiiaÆa d'Attii^Des et do 
Home, 

M, le préiiiient ruppotle les aoma des nmüidiLs uLutdciii places tlo membres 
ordinaires vacantes rlaiti l'Académie. Ce Bont, pour la ptacû dr M. 

MM, nêron de ViHefnsse^ Vlollet et Clermoal-üaiiQrau; pour la ptace de 
.M. MiHer, .MM, Lon^non cl xAErred-Creiget, 

L’AcadémÎH se forme eu comité gecrel pour l’ciatuari dca Itires dns candi- 
dais, 

SÆ<^NCE DU & MARS ISSd, 

M, r^uslon Pflfigj préBirléntï anfloneo A FAcatlÈEnia Jm perle de l’un de ses 
correspontlaoU ang^lais^ ,M. Ed, Thomas^ mort li: 10 Eévrier iSSÔ. 

M. Edmoud Le Elant adressi^ de nouveaux détiiHs'^sür’lcs fiemiérea rûiiillea 
faites â RomO. Do s'occupe ds dégager 1& Palatin dû'oiïté'ds la tîHs. au-deesus 
de l^êgliga Ssabl-ÏJséodore; te cAlé nord do lu colEioe est opparu taillé à pic dans 
lu roc par la luaio do l'hommo, Lb iliHruisjmt ta villa Cuenli, pour conflruîre 
un bdpitnl niltilaire, ou a trouv» une mosaïque antique : elle représenta jpjatpi) 
persouna^pis dobout, deux alhlètei cl deux A la nfri d<fl on a 

trouvé du nouvclleainscriptionsrelativeîiiiuieTuffKrflms'u^irrsetdBUx glatuag de 
bon style, uü Bacohua jeuoi', couronné du liurre. ii demi vêtu d'une draperie, et 
un éptiébe eriliérnjnejiL nu, ,MI leurs enfin, on signale J a découverte d'iino moQ- 
naiiî de brOnEu do Calé», partant d'un cûlé Ja léle cosiiuée de Minerve» do l'aulr^ 
uti coq, une étoile et la LêgonJo GALENO avec une L an^baîque. GVat la pre¬ 
mière déeouvorto de ce ganro fa'iba à Home, Le moonayoïjede Calés a cessé 
longterop» avant lo T' Blôcte dt notre èrê. 
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L'Académie procède i l'éleeUon de deux membres orlinaires. en remplace¬ 
ment de MM. Eggêr et Miller décédés. Le scrutin donne les résultats sui¬ 
vants ; 

i* Pour la place de M. Egger: 

U. Antoine Héron de Villefosse. . 16 voix. 


M. PaulVlollet. . 7 _ 

M. Charles Ciermont-Oanneau . 6 _ 

29 

2* Pour la place de M. Miller ; 

M. Auguste Longnon. 21 voix. 

M. Alfred Cruiset. g _ 

29 


MM. Héron de Yillefoise et Longnon sont élus. Ces deux élections seront 
soumises à rsrprobalion de M. le Président de la République. 

M. Paul .Meyer communique des observations sur un manuscrit de la collec¬ 
tion Libri, n* 96. aujourd'hui en b possession de M.Ie comte d'Aslibumham, Ce 
manuscrit a été formé de fragments volés dans diverses bibliothèques. H con¬ 
tient divers texte» plus ou moins inléressanls ; le plus curieux se trouve dans la 
partie volée par Libri et possédée par lord.Athbumham. C’est une consullationi 
en lanque française (dialecte messin), adressée par un médecin messin Oxé i 
Montpellier, Jean Le Févre, à un riche marchand de Metz, nommé Jean d’Esch 
ou d .\lx. Le morreau tout entier mérite d’étre étudié, soit par les philologues, 
soit par les historiens de la thérapeutique. 

M. Raeaisson communique la photographie d’une «latuelle de bronze récem¬ 
ment acquise par le musée d» I.oiivre. C’est un Mercure nu, assis sur un rocher. 
11 a été trouvé à Entrains (Nièvre). 11 faut y reconnaître une des reproductions 
ou réductions du Mercure colossal du Puy-de-Dôme, ezècuté par Zéoodore au 
temps de Néron. 11 présente aussi une assez grande ressemblance avec une 
autre ^atue de .Mercure ou plutôt d'Hermès, placée entre Lesebé et Oirinthe ; 
relle-cî est flgur.'*e sur plusieurs monnaies grecques et décrite dans un passage 
dePausanias. M. Ravaisson s’attache, d’après ces diverses reproductions, i 
recoosti|u»<r nicrmès de l^eschê et le Mercure du Puy-de-Dôme, et i en déter¬ 
miner les ressemblances elles différences. 

présenté : Albert Dumont et Jules Chaploin, Um Cératniffues lU Ut 
GrHepropre, 3* fascicule. 

SEANCE DU 12 MARS 1886. 

M. le Ministre de rmstruclion publique adresse 1 l’Académie l’ampliation de 
deux décrets du Président de la Répubbque : l’élection de M. Anlonin Héron 
de Villefosse. en remplacement de M. Egger, et celle de M. Auguste Longnon, 
en remplacement de .M. MÜIer, sont approuvées. MM. Héron de Villefosse et 
Longnon Mot introduits et prennent place parmi leurs confrères. 

M. le Ministre des affaires étrangères transmet, de la part de M. Ledoulx, 
eoosul de France à Jérusalem, la photographie d’un plan delà célèbre mosquée 
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□U Afirrai tllîèbron. Le plan réprutkîl dans tcLte photo^pliie YÎent d'èlra 
<Jreaa4 par onlre du gouverjiemei^t QLtciTnan, tl fait connaiLre esnE^teraenL la dis- 
bosiÜGTi dfl rMiSce. Doa plans du Aaniun d'tfÈbron nnt Ætâ déjà dcnués, dît â 
ce propns M Sohflfer, par AU \kj, en ISIS» f?l par RlvAdnncïnk, dans ion 
Voya^f cfc feyfan à Rnmaf. Des remereiemcnls eertitil adfMaéa à Ijadouk 
pour celle eDTamunicaliau. 

L'Académie se forme en comîlM ïaeret. 

AprvM la reprise de ta séance publique, M. Oppert ÜL la fin de son mécnoinî 
sur la métrolope dea AssïTo-Chaldêena, La superQcîe des lemüna était ex¬ 
primée parfais par la quantité dû graine nécessaire pour les ensemencer. Or, 
on ccrariaTl, en régie générale, la qnanllté de gnùn néceBBaire aux semaitEes : 
elle eat d‘un peu moîos d'un bectolilre par bcciare. A J’aide de ce principe, un 
peut IrCHJA'er l'èqulTïlijnl de certainEs mesurca anoiennes. Par exemple, pour 
euEeraencer une aire dr UciÉ cenla aunfs tarrées, il raJluil un de blé, c'e&t- 
a-dir« orna décilitree; les troU cents Oüit» carrées éqiikfllnipul donc, pEnse 
M, Oppert, ù Cénl vingt-cinq mfctrEs cirrt!». On peul fixer, do la même façon, 
t'fcquivalencE de loulea les mesures eipriitiéeB dan a les acifis de vontea; d’autre 
part, ceB actes indiquent toujûure lea prix d'acbal, et Ton a aussi les ÉlénjEnLs 
néceasairea pour Iradnire ces prix en lunnuaie française. ÆL Oppert pnrrient 
atiiBÎ tt dnïsser un tableau de la Tatenr des direrEes espÊtes de lErratn, dans 
la villa et las environ b de Babylone, Les pAturagefl se vendaiont 1/i de cEn- 
lime le métré caira; Ici lerros plantées de bois ou d'nrbres fruiiiore, qyulrecen- 
limest 1^3 terrains à bélir, ou ville-, de t fr.. 50 à fr.i Ainsi, Ies leirsinB les 
molna cliers de la vUIe vidaient trente ecpl fois les plus chers de In campagne. 
A l'appui da ce rêsuital, l'auUur cite un acte d’échange d'une maison ai tuée û 
Babjlane, au raarcàd L&rÿtf* conlra un champ de récottes en provincet oel 
acte fut passé en i'an fiï^, sous te réguÉi' de Cambysfl, (il lémoigna du haut 
prix des prepriétés urbaines à celle dpoque. Quelques particuiarilés encore 
ressorlent du letle des actes et doivcul être remarquées : ou ajoutait habituel- 
lemcnt au prix d'adhal une majqnition, à Itiré de pourbaira ou de pot-de-vin ; 
on meaTü.rail le lorrain vendu eu présence de racheteur, puîsi le travail de l'ar¬ 
penteur éE ail soumis à rhcmolognlitin du irUbunal; epree cettc bomologalion 
obtenue, on payait le prit» et alors seulement la vente éteil paffait+>. 

M. Senart commence la lecture d'un mémoire întTlullii Epigraphir Mjtûire 
linguîsti^f' T/nde. 

SÉjVAXE du 10 MARS 1886. 

M , Le Blani, directeur do l’École rrançaise de Rome, adrcsac par lettre des 
détails sur les dernières dècouTertea ofchéologiquefi, Dana la tatneonibe Je 
Sainte-Félicité, on a dégagé i'exualier principal et deux ba^eis de colonne. Dans 
celle de Salnt-Sébjialjen, *iir la voie Appicnne, on a trouvé un lucaroaire, une 
cha|i«UE BDUtüfraine, un urcosôftum, iroÎE inseripiions, etc. Los poroîa de la 
chapelle portent de» croix traçêea au moynn âge. Sur une dalln de marbre de 
l'flTcoiobum est gravée Timage de la colocibo teaant un ramena : i1m rleux 
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û4Mé5 se voit ima ianfji* t|u Chriet oo moâ^Mjue. Ca-lte catncomba «t a.uLâr[^ijra 
au rt^n& d'Aurulîen.. Diïî p^ïotajïaâ orQsnL le£ gaiiïriB#^ ^Èlfià repré- 

ienteoldea suJdU bibliques, te Bdq Pasieur^ Moite Irappant la recber. Ll Bé- 
tur^’ectioa de Louue, etc. 

M. AllfÉiJ Pliury fait uati co-mniuiiicatiûû, au nom de M. Détifé Chnrna.>^, 
vuvBiïEUr, chargé par le gaiivernement frinçaig d'une miiaicni arqhÔQlogiquu 
(lonB I Amérique centriilu, Jif.. Chârnaj' eat rj^ji bien oonDu. du iBonde tavaui 
par flM voy-Offes üt ees dito^jurertes rfaita Iü YucaUu. On otlribue gênératemeut 
uae aniiquité très reculéfl ain édincei de cuite üonlrée, notamuieul à cent de 
Lhichen, d'i^iaalL d'Aké^ ifiinmai. M. B. Chumay ne parloge pss ccLie 
opmion; L yoît, duos la ciTiLisalion yucalüquc, uné imporlilion ûlrungëre, une 
imitcllûn de celle des ToltÉquea du Mexique, et 11 cfûU mon urne nie do catLe 
CLViligfiltan anlèriBUre de peu d'ufifl^ee BEulemeni û lu conquête espugnoîe. [I 
poursuit actuelleui^nl des rQuilles sur l'emplacement du gr 4 md pdiflee d'Iiamai. 
Ha Iruuri^ dea bütE^reltefa d’un art g^rotsier* mai a dea plus curieux; il compie 
On tupporter des moulages. l\ a trouva aussi de peLlIt cliiurkiiLf â quatre ntue^, 
deaiioés ù (>ire traînés à bras comme dos brouettes. La rgue semblu doue avuir 
été eonuuA au Yucatan uiûme aTinl FarrÎTÉe des Espagnol». 

il. Su fia ri termine ea Jeclure sur l'cpigraphie et rtiistoire riguislique ûo 
I Inde, ti B^attache à établir la auccessioq ftbrono-logîquo des djï-ers idiomes 
indieni fl, à User l'époque du deTeloppeniieni de chacun. D'après les loscrip- 
Lious de F^yailasi, te sanscrit vudiqua élail, vers le milieu du li* si^icia avau'i 
notnï ère» l'objet d’una certamie cutlufe. La Jonguû saitscrite classique a'est 
cotJsUtuêe entra le in* siècle avant noEro ère et le i" siècle do notro éro. Las 
diatectoB prâcrita sa sont nonstiiuéa plus Urd; la grammaire de eci dwiteetes 
s'esL fliéo sfuJement au ni* et ou iv* siède deFére chruticone. 

M. Salomon Beînûcb communique une nota sur une synagoguo (^aque i 
PliMèe. Eue inscription, traoTÉe en iif75 et publiés A celte époque dan» unu 
ravuede Smyriia, était restée inintelLigîbtejuaqu'Ace jour, par suite de quelques 
fautes de Jecture. h Faide de deux ou iruis ccrrecttoris, 31 Reinodi en rétablit 
le aeiLS. D après ea texte, une juive, Talion, ayant construit à ses fraii In salle 
du tempJe et la péribola de JTjypncîru. on a fait don k Ja cfiramunamé juive de 
PbocAe. En récompense do celte libéralité, la aynagogiie des juifs décerne A 
Taiiot] une couronna d'of et certains prÏTilégos^ 


SÉANCE DU 2tJ MARS 1880. 

M, te marqiita d'Herrey de Sainl-Doitys lit un mémoire intitulé : fe-t iii>j,, /rin^ 
r«!tii,iVu«ï d,- CtnfiKtwt ci de t'école ii($ lettréj. Selon une opinion très ré 
paodue aujourd’hui enEiiéOpa, le pbilQaûpbéGonfudus et ans disciptes auraieii 
profajÉEé des doctrinci athées et maiérioltsisB et ensoigné une morolo sons Dieu 
le* aocjcns Gitinote ouraifnt possédé une raligiou éL n'auraieui pas tu i 
unlion de h diriniü, M. d’Iier^ey de Saint-Deuys s'allnabe i réfuter ce p^ira 

a luTuaorlniif- de I mue, à ta reapnn*abiiit.i de rbomme dans une autre fie, j 
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râ[^mii:ili!i \s. prlâre. lEa ont donné à leur une retigîoo fondée sur 
principt'f. Celte reUgion^ il est vrni, ne 'ConnEdl poA du mais elJe n''e'l 

pris dépourvue de se nie mon L ee cüitlB pa^s public, il est, puremenit 
domE^Uque et privé, LE éclmppe demo raoilemEint i rnUeriUoti des obaervaleurfi 
sijperiî(dalA : ainâi sVipLIque Férrenr commune deA Eurupéena sur In véritable 
religîoa dei Chiaoia^ 

x\L Crastûo Bnisaîer cornin unique uue nnle Aur un pasaagn des .4Dq-r(/es de 
Taiîite i ÏlV* 44^* x4près Einrendie da Jftouie, 5& aeiiiiiiit acûüisA par To- 

pinion publique, tâcha de détourner laa sTEUp^ttA eu los faiscmi lomber sur la 
ütfcift tiaissantii des ebrétWis. Ca passage a doiMià lieu à des conjaclun^a 
dlTrrsts : ü a été KuntaEnlé en dernier lieu, par M, Henuaiiu Sclidler çt par 
M, Px Hocbarl. de Bordeaux (2^judeS oü sujeü rtf iti pL'rJEdi'üiiort tirs rArr'itV'Ttj 
xti’j-w ■VtFf'ott], Ce deruier auteur a cEiercEté à renverser eoliéromçnl ruplniuri 
commune: â. reatendrct le texte de Tncllo a tübî dee toterpoEa.tlO'ns, et l^his- 
lûidfit] roQUÜn n^nvûit pas parlé «rune peraécuüûu dea chréiiena. M. Boissier 
rcpotiste entière ment ceUe opiniott et ma Ln tient la lecture accréditéo juaqu'A 
prèaentp 

M. Abel des IMichels lit une note sur quelques couuimea naib^a aulrefoia en 
Chine dans les copcoura litlêrairea et lombéeii aujourd'hui en déauetude, 

üuvregos prëaenlèa : Vutc et Burreïï, iioisun-Hob^on (glûsaaire du langage 
vulgnire ângliï-ÎRiiico)i ; — Jean t^Bteharij Essni de r/rnminritrc âisietnr/He ïteo- 
yrrcqHe; A Chassaing, SjTJidiè^hffli. Iîritii'ileji£e, 


SÉANCE IiU S AVRIL 1886» 

M* Le Blanl, directeur de récült? (junçiïse de Romo, adres^ A rAanlêinie la 
copie de diverses insnrtpiiapa rèocmmctiL dfleouvL-'rLca. 

M. Wdlon oUre^ au nom dn M. VlTiatt, do Bordeaux, une nuSca latitulèe ; 
huirfiitij rrutntri^ de rfjasftfuf, eatamologistf célèbre, ué à Hrivâs-La4iailtunlo 
on 17Ü3 et mort en 1833. 

xM, Rbilippe Berger cciamunlqueT de la part de AL de Vogdè, une cote sur 
quatre icCAjlIeB sêniilîqueB. Ces înlaJIleB Tout parlia de la cçUcùtiou de Aï. do 
Vogûé. 

La prennièro est un scarabèofrle d'agathe, du vni:* ou n.* siècle» On j lit, 
caractêri'a ammêens» rtndioalion du num du pusaEssenr: « A Pereq’Rïmmou 
Ce nom. sigulUe : •' Celui que Riiuman délivre. « Ftîmmon était le dieu priu- 
cipal de La ville de Damas. 

Ment ensuite un onyx de Syrur, du i'^ aièole avant notre ère» Ou y voit la 
ligure d'un personnage barbu, delhout â droite, vêtu d'une longue tunli|UH: il 
tient tes uialns étendues en avant» On y liL csimcLèrea cahatéons : «Barnéqll 
le Nttbitêen. n 

Lu tH>lsième et la quatrième îles rntailles en question portent des légendes 
trèa courtes. Al. de Vogué n'osa en proposer une Iritducllon. 

Al. Berger cauunence ensuite une rMammunicatian sur divers monumenu; 
ataméeiis du AI usée biitanique. 
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L*uo est ane tsblette bilingus : elt» porte deux inscriptions, t’une cunéi* 
forme, l’autre oromèonne. Dans le texte cunéiforme, selon M. Pioches, dn 
Musée Britannique, il est question d’un prêt d’argent fait par une femme i un 
homme ; l’emprunteur donne en gage un de ses esclaves ; la somme prêtée est 
de 2/3 de mine et sept sictes. Le texte araméen reproduit le nom de l’eactare 
engagé et répète l'énoneé de la somme prêtée sous cette forme : 47 sicles 
d’argent En effet, la mine était de 60 sioles, et 2/3 de mine faisaient exac¬ 
tement 40 aides. 

Une autre tablette bilingoe contient la quittance d’un paiement fait, non en 
argent mais en orge Qne. Cette orge est qualifiée : » orge du fils du roL * 1^ 
en est de même dans une tablette araméenne publiée autrefois par M. de Vogüê. 
D’après dea rapprochementa arec des textes bibliques, les mots « fils du roi ^ 
paraissent désigner un haut fonctionnaire, chargé, entre autres attributions, 
de radffiinisLratim des domaines de la couronne. 

M. Oppert conteste celte dernière explication. Il ne roH pas de motifs de 
détourner id les mots « fils du roi * de leur acception propre et naturelle. 11 
croit, de plus, devoir mettre en garde M. Berger contre une trop grande con¬ 
fiance dans les troditdions des textes cunéiformes. Ces traductions sont loin 
d’ëtn* toujours certaines. 

M. Uispoulel communique un mémoire intitulé : Dr la coiUtUutùm de fordrt 
itpKStrr BOUS tempire romain. 

Ouvrages présentés : Henn OmonL, Inventaire sommaire des manuscrits 
grecs de la Bié/ioMéque nationale, I; Heînrich Denifle, Die ünirersilxten im 
MittelaUer bis 400; une quinzune d’opuscules divers de M. Louis Counijod sur 
rhistoire de l’art; J.-F. Bladé, Contes populaires de la Gascogne, 3 vol, 

(fifvue Critique,) Ji!u» Havkt. 


SOCIÉTÉ ^ATI0^’ALE DES AMIQUAIRES DE FRANCE 

SÉANCE DU 10 FÉVRIER 1886. 

M. de Laigue, consul de Franco à Livourne, envoie à la Société une note sur 
la nécropole étrusque de Corciano, et les découvertes qui y ont été faites ré¬ 
cemment. Il adresse en même temps l’estampage d’un sceau antique qu’il a 
acquis en Espagne. 


SÉANCE DU 17 FÉ\’RIER 1886. 

M. Georges Duplessis communique à la Société un magnifique dessin du 
XV* siêde repréMotanl Louis II d’Anjou, père du roi René. Cette intéressante 
omvre d'art appartenait à M. Miller, membre de l’Institut. Sa veuve vient d’en 
faire don au cabinet des Estampes d« la Bibliothèque nationale. 

M. Cour^o<l lit une note sur une statue do musée de Versailles où l’on a 
voulu reconnaître Renaud de Dormamx. Il démontre que cette statue provient 
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de Saint-Martin-des^Cbamps et qu'elle représente Philippe de Monrilliers, pre¬ 
mier président au Parlement de Paris. 

M. MoUnier communique le fao similé d’un contrat relatif à rexècution d’un 
hao-relief en terre émaillée, par Mathias délia Robbia. L’esquisse du bas-relief 
est dessinée sur le contrai. Ce Mathias est sans doute un fils d'Andrea delta 
Robbia. li n’était point connu jusqu’ici. 

M. Mowat communique, de la port de M. Cspérandieu, le dessin d’un bas- 
relief funéraire de l’époque romaine Irouré à Bordj-Messaoudi (Tunisie). 

M. Pabbé Duchesne lit une note sur le sens dn mot centawrium qui se ren¬ 
contre dans direrses inscriptions antiques et qui n’a point été expliqué ju»* 
qu1ci. 

M. Héron de Villefosse Ut, au nom de M. d’Arbois de Jubainville, une note sur 
les tombelles celtiques. 

M. Pabbé Bernard lit un mémoire sur un ritrail de l’église de Kerglof (Finis¬ 
tère), dans lequel on voit les figures agonouillées de Vincent do Ploeiir et de 
Jeanne de Rosmndec. 

M. de Barthélemy lit une note de M. Berthelé prouvant que les figures 
équestres sculptées au portail des églises de Parthenay-le-Vieux et <le Melle, 
étaient encore considérées, au commencement de ce siècle, comme des représen¬ 
tations de Constantin. C’est une confirmation nouvelle du travail de M. Arbel- 
lot sur ces statues . 


SÉANCE DU 3 MARS 1888. 

M. De Baye lit une note sur des urnes en terre coite trouvées à la Fosse- 
Jenn-Fat, près de Reims, et dont U panse est systématiquement percée de trois 
trous disposés en triangle renversé. Une discussion s’ouvre sur la destination 
de ces trous. 

M. Héron de Villefosse communique un petit bronze du musée de Clamecy, 
qui aurait été récemment découvert & Entrains et qui porte une inscription 
imitée de celles qu’on lit habituellement sur les tesséres de gladiateurs. Il 
démontre que ce bronze est de fabrication moderne. 

M. Flouest communique, de la part de M. de la Sizerannc, un fragroeol 
d'ardoise Irouré & Paet (Isère), sur lequel sont sculptés, en très bas-relief, des 
oiseaux et des Oeurs. 

M. Molinier lit, de la part de M. de Cessoc, une note sur une épitaphe qui se 
voyait jadis dans Pobbayede Grandmonl et qu'on a altriboé à tort à Hugues IX 
de Lusignan. Elle se rapporte à Hugues XIII, mort en 1303. 


SÉANCE DU 10 MARS 1886. 

M. de Barthélemy bt une note sur une communicalion de M. de Laigue, 
relative à une médaille de Véron dont l'effigie est contremarquée des lettres S. 
P. A. et explique le sens de ces contremarques qui st rencontrent fréquemment 
et qui ont l'objet d'uue étude spéciale de la part de Sauky. 


3üü ïiKVtiE AnçüÉOLOfrUjt'e 

de Barthélemy lii unei note sur urtp ftntm IôHtb de M. du Laitue reliLîre 
à dfls fi>utllas récammcni fuîtes i VIim près de Cnâtedamiire^ 

M. Pot Kîcsj-d lit une note sur due fauilles t'^cemmont faites à. WntlhiliolTont 
prÈ3 de Zorichr et qui ont liït dê^onvrif une Importante cÉlS lacostire, où l'on 
a recueilli de ncHuhneux objets dû tûül& nature* 

DD 17 MARS 1S3G. 

M. de In écrit A la Socîâlé au siqel d'une însoripEîan à. Caii^ula décou^ 
verte A Bour^ea^ il contçsliî ia lecture quVn d donnée Al, de Vüleroase, 

Si, de VilIpfûsBe montre un meulaga de celte iriGcriplian, sur lequel on recoDi^ 
naît les Iranes dca lettres mortaîècs qui jimtinjUent sa. lecture* 

-M* de Gcymuller r'emanrie que] est le monument ELotJqua quo Ducerceaii 
dépîqne, dans un de set deaains, sons le nom de TempU de jQûircrff * 

Si, RojiuiJi lit une note sur un ohitueire de Puroatquier, qui coulleni, dîven 
renseignetnen ts arcfaêologiquea* 

M* SJottTil communique î 1“^ Un petit hronie ramsin inédit prorenAul 
d AfriqU 0 î 3“ diversea tiiOnnaiea de Tibère et d'Auguste fnippé-oa de contre- 
marqnea. 

SI- d Arhots tlô JubainviEle eolrelient Iü Sociélâ d'un ouvrage lécemment 
publié en IrlAndû et qui prouve qu il y a bu* darta ne pays^ des pakLfiltealmbïléea 
jasqu'A Ijl fin du ivji:* HÎëele, 


SILaNCE DD 2À MARS ISSS* 

M. Courajoil donne lecture «l'un mémoire sur un groupe d'enfants ccin&flrvè 
au nmsée du Louvre et quQ l'on uUrihua A Pjerra PugeL On a confondu ce 
groupe avec une autre sculptura provenant du musée des PeDLi^AugUBtjns, al 
aujourd hui eujisenrë ü 1 école des Bcâus-.Arts. Dr, le groupe du Lnuvre 
n est pas de Pugcl, mais de Éon collaitortleur Vairier. 

SI, Muolz communique une série de documents Inédite sur les nrtiaEea qui 
iravailJaieiit à Avigtion uu iiv* aiÈct& pour le pjipe Benoît Xlll et anlm nuire 
BUT l’ûrrèïra Jean |,æ Pot dont M* rtomun a entt^iteuu lu Société A la der- 
nierï Bésnca, 

il- SlowuL signale la déGauverteABulh, eu Augliîtetre, dhjn monumenl votiF en 
riianoeuT d'Esculap^, sur IcqttHtesl ffculpLè uu chteu, CVsl un nouvel exempte 
du rdîe que Iqs chiens jouaifiiil dans le eulle d'Esculapc- 

M. 1 abbé Tliedensl catumiihlque une noie sur lu sal-ilisonl déesse CirrUj qui 
n'est* selon lui* qn'niiB perso auincation poétiquB- 

SI. de Bourgiule lit uua nnln sur les poteries rouges de l'époque romaine 
reeaeilliéis pw* -M, Teruinclt dans le nord dü ta Fmnce* Il cberohe à établir fa 
duréedBicur fabriculEûn et dernno des eiplicalioas sur le sans des ostampUlea 
dont elles sont marquées. 



NOUVELLES ARCHEOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


FQPl-LES le PJinTS^ PÉCCtITTEnTS D’L^?f TRIDLT AU >i:ic:ii1:ei DI^ 9TT\. 

ÊPO[}LT aALLO-HO-llAUlE.. 

Oa £itl qu'a l’époque gaLlo^romoina Ja coutume éLait^ a 1 „uUïc«, de déposer, 
dans les sépultoresj de5monT]aïeB dites de naulago. Otes éiaÊi^rii^ lu plus souvent 
en hrouio ou en brouie saucé, mais rarement en or ou eu ar^>eiit, 

A Saiiil-^UELTcel, nous en rennontrïmes qui avaient, éle déiiosens jiur te ertlne 
même, danj in bouche, ou, pEus raremeol, dima les jholjedes composant le mo¬ 
bilier funêraLire du mon. 

Dans nos rcclierclies, à ['euipiaeemcnt où s’élève nL aujaurti’hul les nouvenux 
bALimflnts du. eoUégo Salnle-Burbe, noue en recucilHmea qui. aVïti^nt ulè dépo¬ 
sées dans L"orbite des jtux et ce trouvaient enuoslrées dima l'iircad^'! soumiLEiére, 

Âui quarLieirs du VaE-cle-GrÆeo ci de l'Obsemtoire, nous [«9 LrOuvAmes en¬ 
veloppées queEquofols dans uue sorte de matière spougJeuse iodélcrminable ré¬ 
duite nn pouseiére. Une tête, trouvée rue Hiieoto, avait lesdouj; orbites compiè- 
temenl eouvertee par deux mounaies grande Lrouzrs à de Poetume 

(roulÜM Itfî7-7S). Non loin du vieux quartier Saiut-ülarecJ, Hoits üraea la '(lé- 
cou verte d'uD vase de bronze, aorte de Corlina, cnnieiiant une trousse de mé¬ 
decin du treiziéme siècle, ice'ompagnéa de T6 mannaies tb." bronES: a J'elEgie 
de Télricus 1'^ et de Têtrlcus II, ills du prominr. 

Au ebiiLmp de sépuTturn de ta rue de rArbulète, oxpbrè m réccüDu par moi, 
nous ne rencoutrAmes qu'une seute monnaie de bro&zu de Gmüanus, déposée 
au fbnd d'un va^e A anso ne contenant pEus rien d*apprééiabEé. 

Enfin, dans une de nofl derriiùrfls recberebe^, nous venons de reocon tirer, au 
lUoo d^un squeEelte enveveti & même Ifl sol, une délî^euse petite otnpoilu en 
tt'ire rouge brique üe douie cefiiinnètrca dé hauteur sur DeuT ccniimètfés do 
diqmétré dans sa plus grande largeur^ Li; col ne mesure îotérleuremenl que 
qulnzd ntlllîiïiètrea de diamêtra Las proportions sont fort Jolies et ga rapprochent 
hoAuroup des guiiua goltc^romains qui sa rtineontronl dans Je quartier du VaJ- 
de-GrÛce el du Panthéon, 

Un coup de pioche malhourçux hnaft CPLio palite poterie dekqndlo s'échappa 
une grosse poignée do monnaies en brome saucé d'une conservatioo Tort belle. 
Ces moîinaifts ue mesurent pna molna do 35 milUraétreB d!e iliamètre, largeur 
bien supérieure au dlamélre du col ds l’ampuUa^ 

Tout d'abord, ou s'oxplii^ua dlUtelEL'mantqiie eea monnaies aiotiLété oantennes 
dans ce vase jikyont qu'uno eeule ouvuriuriB inlérienre Ciouiiiia djaraélre, nui 
pièces contenue®. En void ta eauïe : 

C'est que celle poterie, coarectionnèe dane le but d'être députée prés do mort 
et de lui confier le pfîx du paBsage, avait requ, avant Tachüivemcrtt eompEct, 
son prêcÎBux trésor-et que le col n'avait été entièrement termiué quku moment 
où 3a iiemtère pièce j avnit été dèpoBèa. 

La cuisson ne gemble pas avoir altéré toutes ces monnaies d'uni douta seule- 
ment sont rèfiléex indLHarmlaûBa, ainsi qu'pji va le voir par rinvE^ntairB que 
nous pubiiond. 
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Ini^ntuire dei monnaies rumaiitcs contenues dans Campulla. 


12 monnaies à l’elBgie de Valérianus, né en 19Ü, mort en 263. 
25 — — de Claudius, nè en 115, mort en 270, 


121 - 
18 ^ 

HO — 

29 — 

1 - 


Type Anvers. 
— Revers. 

12 frustes. 


de Gallieous, né en 218, tué par ses officiers en 26S. 
de Salonlna Cométia, fort aimée de Gallien, qui fut, 
ainsi que lui, tuée en 268. 

de rusurpateur Poslumus qui se Ht proclamer empe¬ 
reur dans les Gaules (2S8 k 267.) 
de Victorinus, usurpateur en Gaule (2fô à 267.) 
de rusurpatenr Aurélius Marcus (267). Un soldat qui 
avait été son apprenti lorsqu'il exerçait la profession 
d'armurier, croyant avoir à se plaindre de lui, le tua 
d’un coup d'épée le troisième jour de son régne, en 
lui disant : elle est de ta façon. Noua attribuons la 
rareté des pièces frappées à l’effigie de cet empereur 
au peu de temps qu'il régna. 

Tôte barbue, couronnée, MARIUS P. F.AVG. 

Deux mains s'étreignent ; autour, nous lisons le mot : 
CONCORDIA, belle conservation. 


367 au total, contenues dans ce curieux petit monument que nous croyons 
unique. Nous pouvons, suivant cet inventaire, assigner U troisième siècle 
i celle sépulture. La voleur relativement considérable de cette poterie 
nous fait supposer que nous étions en présence des restes d'un citoyen 
appartenant 4 la clasee aisée. 

Termiuuos par une observation sur la présence de ces 307 mounaies romaines. 

Jusqu’à ce jour, on n'a pas d'exemple d'un dépét monétaire à Lutéce d'une 
valeur aussi ooosidèrable. 

Ces monnaies ne constituaient pas un trésor coché, mois un dépél devant 
assurer au mort un secours puissant au moment de la résurrection. 

Enfln, disons pour finir, que généralement nous ne trouvons qu’une, deux, 
ou trois monnaies au plus, dans le mobilier funéraire parisien à l’époque gallo- 
romaine. 

E. Toolocxx. 

— Bulletin de VAcademie d’ilipiione. Bulletm n* XXI, fosGioule 1 : Liste des 
membres et correspondants. — Do Commines de Marsillcy, Note sur CtxfUUa- 
tUai des phénomènes matériels par des actions à distance. — P. Delattre, 
Marqtici de potier relevées à Carthage. — Papier. Marques de fabrique relevées 

sur des lampes et autres poteries romaines trouvées en Algérie et en Tunisie. _ 

Correspondance : Schmidt, Forges, Reboud, Letoumeux. — Comptes rendug 
des rétatiotu. 


— Btdletin de Correspondasice hellénique, 9* année, mai-novembre 1885 : 
G Cousin et F. Durrbach, bueriptions de JVémée. — B. Haussoullier, Inscrip¬ 
tion de Thébes. — E. Polûer, Bouilles dans la nécropole de Myrina faites par 
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y. A. Yryriêt, mort d Smyrtif le 5 décemf>re 18S2, premier article, pL X, XII, 
XIII, XV. (Trèsintéressant; le Satyre àCenfant est une des meilleures figures 
qu'ait données la nécropole de Myrinn.) — E. Egger, Inicription de rUe de 
Leueé. — S. Reinach, Serviiu Corwliiu Lentulus, prêteur proconsul à Ikloa, — 
P. Foucart, Inscriptions d’Asie-Minrure. I. CLiZAtm^ne. Décret des villes 
ioniennes en rkonneur d'Antiochus I. 11. üagnétie du Sipyle, lll. Inscriptions 
de Rh'nies. IV. Note sur le sénatus-cunsulte ctAdmmyttium, — P. Foucart. 
Inscriptions de Béotie. Thetpies, Platée, Haliarte, Coronée, Hiéron (FAthrix»' 
Jtoni'U — O. Radel et P. Paris, Deux nouveaux gouvemetirs de pmrinces. — 
Ch. Diebl et G. Cousin , Sénoftw-consui/e de Lagina de Fan 81 avant wdre 
ère. Décret relatif au droit d’asile. (On n’avait juaqu'ici que des moreeaux épars 
de ce document, entre lesi|uela U était presque impossible d établir un lien. .Au¬ 
jourd’hui on peut le restituer presque tout entier, grâce à la déeourerle due à 
notre école). —.M. Holleaux, Pouilles au IrmpU' d’A|>-j«on Ptooj [il est a désirer 
que les sculptures archaïques découvertes dans ces fouilles soient bienlAt pu¬ 
bliées). 

— BulUtiu de Corresjymdancc hellénique, D* année, décembre 1885 : Polüer 
et Reinsch, Pouilles dans la nécropoU de Wyrtna (suite. Planches V-Vl, XI), 
(pl. V. VI). — Eléphant foulant aux pieds un lîalate. (Celle terre cuite, unique 
dans son genre, a le tm^rite d’ètro datée, à quelques années près, car il est 
difficile de ne pas la regarder comme contemporaine des victoires remportées 
par les AlUüides sur les bandes qui ravageaient rAsie-Mineure.) — J. Martha, 
Inscriptions de .Vojus. — Clerc, FouîWm d Clléraion >k Samos. — Durrboch, Ins¬ 
criptions du Péloponése. I. Tégée. II. Laconie. — Holleaux, PouilUs au tempU 
d’.ipoUon Ptoos. Variétés. Bibliographie. Tables. 

10* année. Janvier 1886 : Cousin et Durrbacb, Bas-relief de Lemnos avec 
inscriptions. (Monument très curieux et jusqu’ici inexpliqué. U s’agit de deux 
textes, écrits en caractères grecs archaïques, dans une langue inconnue. Ne 
serait-ce pas cette langue des Pèlasgea lyrrhéniens dont parle Hérodote ?) — 
'Th. llomolle, .Vote sur la chronologie îles archontes athéniens de h seconde 
moitié du second siècle avant J.-C. — G. Cousin et Ch. Dîebl, Inscriptions 
lie Cadganda en Lyrie. — M. Holleaux, PouUlet au temple cFApoUon Ptoos. — 
Statue et fragments archniques (pl. IV’ et VU). 

— Bulletin épigmphique, dirigé par Robert-Mowai, 5* année, n* 4, juillet- 
août 1885 ; C. Jullian, Inscriptions de la vallée de Fnuveaune (suite). — J. Sa- 
cûie, La déesse Laht. — L. Rochetin, Les inscriptions gallo-grecques de Col- 
lias (Gard) ri de Malaucéne (Vaucluse). P.-Ch. Robert, Corres/ymdaner. Anl. 
Héron de ViÜefosse, R. Cagoat, HaussouJlier, R. Movrat, Bibliographie. — 
R. Mowal, Revues et journaux périodiques. — R. Mowat, Académies et corps 
savants. - R. Mowal, Chronique. - Planche. Fac-similé de llnscnpüon du 

Pagus Lucrctius. , 

5* année, n* 5, seplembre^jclobre 1885 ; R. .Mowat, la Danus dirina et les 
Divi, leur origine (mpoeUsnl article où, après avoir recherché l’origine et le 
sens primitif de ceUe appellation, l’auteur annonce une liste complète de tous 
les personnages impériaux qui ont reçu le ülre de Divus ou de Diva). - 
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C. de h value de niur^auiu (6uile).-. C. Jullien, Inserip- 

tifins chrétiennes de ilnneilU. — Corrrspondanee : De Laigue, R. Âlowat. 
R. Blair, elc. — Ilibiiogrnphir, par R. Mowat. — Revues et journaux p.irio- 
ii{uea par A. Ca^nat el H, MowaL — Académies et corps savants, par R, 
Mowai. — Chronâpie et nécrologie^ par R. ^fou*at. 

— M. le pasteur Frossard a puWIé dans le Itul/etin Ramond une note inté¬ 
ressante intitulée ; La grotte dr Lutrdet, dite fespfdungue ou let eupeluguee, 
olitennitonM ntr le» vestige» de f dge du Renne tfu’elle a renfertnét dan» ses dé- 
combres. Il y résume les résulUts obtenus par les dlfTérents explomteûm oui 
ont füudlé avant lui celle caverne, et il arrive 4 cette conclusion, fondée sur la 
présence des ossemenU du renne auprès de poleries, analogues à ceux des dol¬ 
mens du plateau de Ger, . que le renne ou eertu» taraudu» a bien pu se main¬ 
tenir un peu plus longtemps dans les Pyrénées que dons la Donlogne. « 

— Dons le même Bulletin. M. le pasteur Frossard a publié i nouveau les 

trois in^ripuons latines qui, déjà citées par Scaliger, forment toute l'èpigni- 
phie de Bagneres-de-Bigoire. Il en donne le texte el il y joint des explications 
intéwssaüles el des rapprochements avec d’autres monuments de la région 
pyrénéenne, ^ 

— Prneeedings of thr Soriety of bddieal arrhs;ob>gy, 10. session, I885.1RS6: 
séance. 3 novembre 1885. ~ Cope Whitcbouse. Le Bahr Ynsuf el la nro- 

pAé/ie f/f Jflcoà (une carte el une vignette) . — Théo. G. Pinches. Un eontrtd 
babylonien de fraternité, très anrien. - Théo. G. Pinches, Sote sur un 
rfmn qui est tfordinaire üélik ou Malkatu. - Wright, Bustes et inscriptions 
de ^myre du musée britannique (trois planches photographiques). — A. 

\ «Pdemann, La reine pekersala, du r.,mmencrment tir la péritule sade 2* séance 
l- décembre - J. Jacobs. V «-M/ des clans d Totem cLms rAncien Tes- 
bimcnl. - } mches. Texte et traduction ibi contrat de fraternité analysé dans 

Whitrbouse. Suite ,ie rartiele jJu numéro précé¬ 
dent (cinq cartes). - Oppert, Note sur une éclipse. 

areheologira n* XI, novembre 
1885 . . Helbig, Fomlles de Cometo. - A. Mau, Fouilles de Pompei (suite). 

r ^archéologique, 10* année, n- 9-10 de 1883 : Ed. PolÜer. Licythe» 

A ni w ** wbinel des médaUles fpl. XXXI el XXXII). — 

. Odobesco, Coupe dargent de la déesse Armo-.lnnl (pl. XXXIII). — ûuis 
ffl Laigue, Génie funèbre, marbre découtcrt a Rome fpl. XXXIV). — (> Du- 
\XXV?"“ P^raclct, eonservéf à la cathédrale ^Amiens (pL 

^ 1 J' 7 ^ de Sitint-Nicaise au trésor de la eathé, 

^le de Tournai (pl. XXXVI). - H. ThWcnat el A. Héron de \nileft«,,. Us 
risors d'argent trouas en Gaule, suite et fin (pl. XXXVll). — Chronique 
Académie des mscriptions el belles-lettres. - Société naüonale des anüquaires 
àirerses. Bibliographie. Sommaire des recueiuVrio- 

fude des sarcophages chrétiens de la Gaule (pl. XXXVllI, XXXIX, XL et XLI 


SOI IV i: M.»;5 AHni lîo logio li es 


nos 

dïticle jmporlrjnl^ ijui tj eslaulre chotti <]iie rinlroductlon i.Iu notiTtan volume 
I SuEf^ur 6 apprêta â. publier dans Jn cfjlleptioii dea pour Taira 

euite uuï SareopînageS chnfÜPDS d A'i&5)4 — L. CouîtiJikI. f^nï scutpttirt li'At;- 
fri^iorfi Tîrir^îJi Srff!^ (tjt Tfi^tnén dti tuulirt' fpL XLIil), — Cournjod^ Otif.{qu>>fM 
3LiJij:ifur« rn de Fitarr^tt! [pl. XIJV}* —E. MunUt Fres^s mt!dilf.s dtt 

jKiiiiii tief pupei d Arifliroîi et de t(t rftfirlrcîi3e de VÉdepif'rxi''e, pretoiEr arlicEe 
(pl. XLV), — A. Cbahuwillft Études uir r/UfT^uéj du mldnet des 

daiiiett premier article fplj XLII), ^ Paul Muncpaui:, FitutUfs fteh'Vchfs ur- 
vhicdtigitiHes tm éunctiiüirG tl-ë Jfur iithmiques /(inj. — PArrrHïr/tpp : Acarlâmiii 
<lca inscnpUciiif cl belleB-laurePt Société nalEonali^ de^ antlquairca do Fraricft 
— Biblio^^raphie — SQiuiuair'i.'S de-s recuciia pn'nuüljques. TiiL[e« pyur J'an- 
■lôo 18ââ> 

— Bulfetîn de fimliivi de cnrri'.spmdunrr firefiéotoÿîqWf 1885, l:! (iîouï 

rcuUlej. «I dcmrc] ; W. [lelhig, Fùuilks dr Tp ■ffii. ““ [/* Hi^fizftn, A^.)pi'Pip/fcc 
pVn’ffrfT/j'ftj'rYue à t'urfide pr^ddenL “ A, Mtiu, FmiiiM de rfrfuiu'i. — ïb? Pois, 
tttc ffCfflppif . — 3'«^iJ(ef de t'unni^e. 

— Lr; iSP|r/^.î£|ir(e îiUt'ruirv jrre de TÎ'on^fftxjh'iri.ri/.dcT dont lea cxcelb^Mca publî- 
eaüoTiK tnlrilcol ol oikL conquis JVsUme du œotirlc savant, a dcddé da cèliilTriH 
le Tifigl-tfinquiêmc anmvcraaira rfM ea fonilatlari par un congrès qui se LicnJm 
dans celle ville, du 2d août au 7 septembre. Toute rleinan*]? bc rapporta ni au 
eoci^ri'S devra élrc adrcsflée au docleur Hcnvlès BasiadiÈ's, président du comU^ 
d'nrpini&nitio-Dt au du Sylloi^e. Pèra, rue Topcbilar, Conetanllnople, 
Ou i Sil+ Télémaque Cartilhéodory, Bccréiaira du cdinilê, ü ]a inéme ndroasc» 
Xcuis Bommes hcurcuK d’apprendre que JaFrauce BerttolBciellBüieni rcprpîsen'lÉio 
A cé oongrés par M. PsTchari, profesaeur fi. l‘lk-ote des hautes éludaa^ oü il a 
fondé ronKcig-nameDl iJu grec moderne et du l'hitLoire de ta racn hiüJléoiipia 
depuis la fin de la dominaLinn romaine juaqu^à qofi jours* Parmi leut quesLions 
qui doive ni élrc trailéafl dam ]*?s séances du congri^a el qui ont pins parliculié- 
remenl Irait aui recbmdtcs dijoi la Jtt-x'ue enLreüeut d'ordinaire ses lecdifum, 
nous remarquons les suivantes : i* Dr î'injluence qwVjjsi^Kr Furl {fite antique 
mr r^'lithlissement et le âêveitippmi'nl de t‘*\Tehîiecliit e et des /tfjunïtioti.t m 
littUt prfïdimt tu fifnOTVîSTicf * i3* Ùe riiifimstet} dr Fnri ^tj^itnin t'n iUiUe dntis 
iFautrrs purHeS de ^’Enr^rpt? occtiTenfpiTc* rTrfunr leë pirj/j i^irrea* M, fies ctnmqe^ 
uitmis ifitraduit/i dnns les ihr^orie.s sur le déielùpftemefit M^tarique de T’piri: ^rcc 
par les tumvelies d't'coüicr/fji nfdir^dluyiqu's qui onr ru ii^u eu Grèce et nillenrs. 

— Ecole fratu^alfic da FlotuB. .Wéftmtfef d'ijjrhèotfujîe rt d'hislüiret 5" arjq*vp^ 

raacicule 5, iléci.^mbrp' : E* MùnU. Les urtx à tu p'jjin” de» papes^ Ntiuvellés 
rccbnrtbes sur les pontlIicatE dn îllarliu V, d’Euq^ne |V. de iVietiiaB V, di^ Ca- 
Tille in, daPiçII ride Paul il. LepapaEugèno IV/pi, XlVb’—CamillB JuHisn, 
Ciiiiiis Seeentis pn^tûmettl (InlUie rj'mrwuiptnnTrfpl. XVJ. — P, Bâti Fol ^ Fcfliiÿi'fiu- 
ftmi cude.a i^ca'cits jïurprfènis itcrndniH J', fpl. XVI), — U, Doulcel. Xnte iitir uuc 
freppu; de SniHt-Mmtfn-^.les-U'mîs [pL XIV AK — AL Prou, InixnUtire des 
wffwWc.T cafiliftid tleoifnd dAlutri (LJdTj.— Aum/eefu MFviij- 

jûnir îfpfcïJ'rgii SuHraensiJiT altéra conlinualio*!. I. Üe rpwtidK'i et veQislriii Jlo- 
minurrrm jionlijiemu disserujl J* Bnpl. card. Pjtra* Nécrologie : Heriu Grousset* 

iri” SKGIE, t- vti. “(} 
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Ln Smtittlÿ f<a' the uf fieUimic studios vient rip publier li sf?- 

fioniJfl pirlie du lima Vl du J^jut^rad or Ikifcnic éindkf. Eli» Mnlieal Ias 
arliclftî suiranU : J. Fer^^jSinjn, Lu tombe tte Porienntt (pE, LX). — Th. Sent, 
Les Un fi? TéltiA oî de Ciityntfioi 'dkîhiiîfi inCSressan^s sur Iv dinlecLiîdece* ïIï?- 5 ). 
Jp^ Murray, f Ji dtiJf/nmi^nr tffi ftTJitfUî7r fp], LXl>^ — A. (jirtlnerp Jiifcn'plfajiji 
tie Cuî- “ E.'L. }jici(9, Jiidiifi et ÎI-jlfryhvmB feherche à di'ftnonlrer que le noen 
d Hülwpheroè na pu hlJ,.?e fiJurriL ù l écrivain, juif que par Ig roî (Je Euppaiioce 
Opa^spy,;; ou 'Oioqjfpin;cL quo^ pûr cûusiqufQL, ]e Jîvrc (Jûtp iJea environe de 
lac loO^aviint notre ^èro;.. ^ J. ijtietqaes ym'ü^mesi ar^bniqu^s du 
j6n'fcin.rtti;ue |pE» LLX et D), ^ Miehaëlii, Sffrfjprii deboul pur ufi mar&re de 

Xunthnr, nu muaei briinnnique (pl. LVItl et E}. ^ W. Rid^n^wav, Le riginit 
dn terres -1 A — E.-A. Ganlnar, Inseniitwjà ccpiV« m 

G-ph',: pur Cückereil. II. — A.-SV. VerraU, Srn- /,t ntfrinx dints le ehnr det un- 
cinif. — Cecil SiiuUf. de li/unief riticfj riucripfion.'t yrücfVff ù ia 
- Sfojue d-^mperear «a 3Iü*4t brîUmnUftie. ^ A. Piiley, h^’m^rqun 

$nf e itfr< £ 17 ^^ de rA/jumeianQu d'P^t'/iÿ/e, rurree^iciw « fa /eçûii (tdrqdt:!i'; jiifii* 

urj^ (p, 173JI. —■ Hyglemen LS| UbIg dea meinlireii. proeÈs-verbaux des 
sèMicea* 


- necjteil de tra^ reîjüifii rt /n phUolo^ne cf ù PüTché^^gie égi/piiemies 

rt uHÿnefWüa U Vil, Uvrauon [. G* Maspero. Pifras mloliwê d la dtieotiverie 
du monumeiU de Chidùaf (avrc une pUnehe). — A. Aurês.. E.uni sut h i^xtéme 
mëiru/rxe tr^^ÿrie». - M.:r Bsdei.éçâque copte, Peut^m trouver meure des 
ifiirfs iiotia-ajw dau» In langue cop/e? LeUre à M. Révidout, — Pii. Virev 
lomheuu d\im-Ti-t‘eh el la funeUm que rempthiail ce penmunge. — G. Maspero. 
Ffugnu^uU copia - Livraison» I14II : Aur^s. .ur îe v^tHque 

fliiÿrfin jŒU(te lL flnj. ~ A. R^uriant, tragmaüa fiicmphitiqtuii de diven iiiTee 
tntdüÿ de î£^ntUfY ^ des Jtuiructions p'Mfojvrfetr des P/^ra de i'ÉnliUif eapte. 

Sîaapufo, flftutoj, dca làies gëMgrfqihiques de Thùutmés JJ/. — V. Lurel, 
AerAfre/k-j iurpUmsurs p{/intei coiinms da mcim/f Eijt/plir<ns. — U. Bourianl 
Peidx mmumentt rt pem trxlet recucîlUs m Êgypu. - .Murielte-Bev be tégo 
de pierre en Egypte {important). - G. Alaapero. .i^.r imr plnque d^ur ju^rlant 
la d^d.cuce d^i u-mpU. - K. GréJuiut, Inscription médUe du rigne de Thot- 
mtiÆ L — Itiïpero, frwj/ffidiiti coplcf. 

— H. HryileiDJLQn. le «avanl prolasseur d'archéaloKie de HalJe, vient de nu- 
Miet suo dixième prrjyrumme de la fëifl dg Wînekmaiift, c'est^^ira la .iiiléme 
de« riiaM^tsonsi qu d a écrites h l’oflcasion de celte fête {libmîrie Miu Nle- 

ISSSapour üu^ La nfriaunc, rf rmfancc 
Je Il tsL iiccaïupagnè d'une viKoeUe dans le texte ol d'une planche 

oubÈe. Ou Y trouve catic rare conaa^Mnoe île mûuumûnL^ et cette aknê dans 

'ï^yJeroflnn. Voici |c som^ 
maire du ménionre. qm est iIithv en ou» chapitres ; i , HeurtHeaiaGonR nnn 

87^-"',°!'““^““' --- Z»"» «1 MuiHé, - U D.„.t de 

üi^rî'jûrr^ï'^r'"'^" °7ïr- - ‘pp^rt, i’r,Bb„i 

à M.'nmirricM^ \ ii"' '» '“'*«■ -0, Kem 1™ l'mfoTil 

Tiairn»,. _ 7. II..,.,,, ^ 
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arec Dionysos eofanl. — U. L’enfiint Dionysos à Nya». — 10. Des mythes de 
traosportés à reofouce de Dionysos. — II. Fin de l’eniknee. 

— Nous venons de recevoir le cahier où b Société archéologique d'Athènes 

expose les trerauz auxquels elle s’est livrée et les résultats qu’elle a obtenus 
pendant l’année 1881 (ipirmxx év ’Attr.vaîc énttptu; toO rrrv; 

1884, in-8, 90 pages et 5 plancliei). Ces comptes rendus, que nous avons tou¬ 
jours signalés à nos lecteurs, ont beaucoup gagné en importance depuis que 
la Socii'lé, dans oes dernières années, a pris l’habitude de joindre au ri'suaié 
général que contient le rapport du secrétaire des rapports détaillés sur quel¬ 
ques-unes des (bailles entreprises, rapports auxquels sont annexées des planches 
dues le plus souvent i M. Dicrpfeld, savant architecte allemand qui est attaché 
i l'Institut archéologique allemand d’Athènes. Voici le sommaire de ce cahier, 
qui ne le cède pas en intérêt aux comptes rendus do 1883, de 1882 et de 1881 : 

Discours du président, M. Kondostavlos. — Rapport du secrétoire, Etienne- 
A. Koumanoudis. Fouilles d’Epidaure, d’ÊleusIs, du temple d'Amphiaraos dans 
rOropie, d’Olympie, du théâtre du Pirée à Zéa, d’un site dans la partie nord- 
ouest d'Athènes ; recherches sous-morines faites par des plongeurs dans le 
détroit de Solamine, sons résultat ; travaux d'entretien de divers monuments 
anciens, à Athènes et dans les provinces; achats d’antiquités; arrangement du 
musée; surveillance des musées de province que rend très difQcile rinsufOaanci: 
du personnel. — Rapport du trésorier, Em. Gianopoulos, et tableau des re¬ 
cettes et des dépenses présenté par lui. Approbation des comptes dans une 
séance postérieure. — Liste des membres de b Société avec le chiffre de leur 
souscription. — Livres donnés et achetés. •— Kavvadias, Rfipport yénéroi sur 
les fmtilles d'Epid/iure (planches I, II et III, dressées par DœrpfeM). — D. Phi- 
lios, Happort sur les fouilles d'Êlemis (pi. IV, dessinée par Doerpfeld). — Dojrp- 
feM, les Bàlitnents de Vorarle d'Amphiaraos (pl. V). — Christomanos, Analyse 
de Cetm tle la source qui jaillit prêt du sanctuaire (TAmfthiaraos. 

— L’enseignement de M. le professeur Ad. MichaOlls, à Strasbourg, porte 

des fruits dont on peut juger par l'excellent travail d’un de ses élèves, par b 
dissertation tnitlulée Omnment und Form der AUüchenGrabstelen/iaS^ 93 pages 
et 2 planches en photogravure. .M. Brueckner a pu se servir, pour ce travail, 
des photographies recueillies pour le grand recueil des stèles alüques que l'Aca¬ 
démie de Vienne a entrepris de publier et auquel ont successivement travaillé 
MM. Conxe et Beniidorf. Prépon^ par les soins d’archéologues éminents, l'ou¬ 
vrage présentera un vif intérêt ; l'étude rédigée avec beaucoup de méthode et 
de soin par M. Brueckner en est comme l'introduction générale : il pose toutes 
les questions que soulèvera et que permettra de discuter avec pièces 4 l'appui un 
aüas où seront réunis des monuments dont b distinction et le charme n’unl pas 
encore été safüsamment appréciés. Les musées de l'Europe possèdent bien 
quelques beaux échantillons de ces sculptures funéraires ; mais Us y sont per> 
dus au milieu de sculptures qui attirent davantage l'attenLion, et ceux-b seub 
rendent justice à la grâce exquise de ces pierres tombales qui sont familiers 
avec les musées d'Athènes où elles abondent. G. P. 
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V, ViBilLJjltvttir. Epipkajiu loonftClLl hft^iûpalitBia SjrlK et nrb^l IHIIQI*. 
Siilat-l'ûUrshoiirg^ 


La Socii^lw PaEesiïnf^^ fi>nd|« il F quaire ans 4 SainL-PélefsliourfrT suos 
te LauL patmnitjçB du grand dufr AleKandren-itcli, frère de renifuïreur, se 

dlriae ta pluiéÏ6ur§ freclicme^ ridnt l^une s'occupe spéckoJeiuûJit ttea travaux 
scienJiflqiifls, Sun but eai de publier ie5 mêmoireaeoiicernanl tasitnaii^iu aduelie 
de la iKutr mainte, ainsi quu Ir? vofuges nnn puLlièx ou mad puUlidï de divera 
pèlerins ru^deT-, slaves ou grimes du tnopîn fige cl des Inmp^ niodemes. Ces 
Ira vaux iiinl dirigtis par M. KldlrO'^o et cerLainernenL ils eant bînn dirigi%^ 
car M* KbiLfUTO connaît à fond U passé historique et J a ailuatiou rnUuidlo d-? 
la terra sainte^ non iggiirment par aEÜ-dîn; inaiâ pour y avoir rtn ptusieurs 
fins. De pluOf M. Kbitrovo esL pnrraitcinen.t au courant do la liUMraLuro nurçi- 
pAenno sur JéniaAlem- Dîna un Lcmpa ralaliverncnl court, J a section a public 
beaucoup d ournigM îctêrèssanbSf grAoe i rnetivité vraimÉnl renanriiuable do 
M. Kiiitrovo cl avec, faide dea érudits Iss plus l'mfnonts. On a publié un mémoire 
fort intérc-ssauL üeM. Khitmvo sur la siLualion acLurtlti? de J'orlhodoxîe en lerre 
sainte, puis un voyage nu mont t^inoï du D* Eliaiéef et un volume (Fun vova- 
gnur du sié^lü dernier^ Bnraki, qui nous a laissé une deaeripLion très détaillée et 
très exacte dea Lieux Saints, orni'^ de dessins Lrèg originoux faili ù ta plume*. 
Ouïra )e* ouvragi^is précédents on a publié la ImducLlou de l'ftiftrrn<>tf de Bf^r^ 
4rau£ faitn par M. Kîjitruvo, une nouvelle édition du Pru^fïtïcr pc/t'i Ert rwsïfc» Da- 
ntel^ higouiuéne du ccunmencenncnt du iii» eiécleT publiée par AL VénèvîLlnoWj 
qui a revu un grand notnbre de manuscnla ai nous a donné un téXle purifié ti 
unupréfiLeeérudilB^engutio on nuire pèlerin ru^se et uu serbe dont tes écrits oui 
été publiés pour la precniùre fois. Alais ce qui doit sur tout Inlét^^sser la public 
fiançais et les enidita de J^Oi:eident en géodr^L c'e^L la volnme qui est consacre 
aaifijuilfes qu^' la Saciéié de PïtlEstine a Caîles û Jérusnlem. 

En ISôS,, Ie gfluvernemunI russe avali nebeté au monoaté're tibyesînîec un 
^rrain situé à 3",7a du tumpla de la Hésurrection, krt qui s'éLénd L Fest 
jusi)u'4 La me du BiiïAï. Au sud-cal rfl terrain confine à lu run den Palmiers^ 
datant dn moyen %e, al au nordneit il abculil k una pelitB pince devant le 
temple de la Hésurneetian , 

C est prèdacment à cet endroit que les fouilles onl été ûilIes sous U Burveil' 
lance de rarcbiinaridrila Antuum, l'éminent clief de ta misaion en Uîitb sainte; 
et de M» richicit, architecle de la tîHo dé Jenisalecn, 

Cm rouillM,eiéc(fléei aux frai 5 de S. A* teCmnd-duc^ergi! Alexoudrowilch* 
ont été fui ces dans ledoublo but d'expliquer Ica plans édifices de Constanün^ 
«l de trouver la véritohlE direction du second mur de Jérusalem. 

L'entreprise prèsentuil evidammeut de grandes dinicuJbij, tor il fallait 
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d^blAver un terrain Je l,20Û mèlre^ mrrfa; nèanmCiiriiS on arriva t la meDer h 
bonne Hn. 

R Nss rouniéS* dit M. lihitrovo, dans son rapport à l'ajsenibt&e géDérale, Ont 
donnai non sentirineQt des notions pluijuatea sor Iffi viiritahlea dimenalona Jea 
édifices de Cotistantirit maifl elles cul inditpic rnccrc le plan des propylées r of 
le mur maâsrfijue nos fouille* ont thib à iléccuvert ncua prouve que l’ulriuui 
D'êtsil pas arljacenl aui prapyléeE^ rnttii qa^if en élvjit -séparé par un jîmnd 
édidee qui notait autre que la basilique. 

M Cotntnc il est avéré que Jésus avaïL èlë tfucîfïi\rl enlercv hors dfl la ville, Ea 
qigfistîüii de savoir si le 6ee<ui/d itiur tlVriceinlé dirig^aït à lest cm à l^ouest 
lin la rrjple du gasnl-Sépuilura devient eilréutemeal Importante, pour pouvaii- 
TiîronnaîtPC ou nier i'aulhentlcîLé tfererniroil itclucl3emeQtdé5rgTié uoinnte La lien 
■lu rfainl-Sêpulcre. C'est une qneilion rleîptujî qûutrüverËeesiniaisactuelkniBfjl 
Ou pcmrniU la censidérrr cctiima résolue. Rricia aux fouilles laites por notre So¬ 
ciété. J'm-suite d'une inégalité relative du sol,, la parlie nord de Jérusalem est 
celle qui favorise lo mieux les apprcchi?* et Ice iitlequt?s d'une armée éiineinit', 
et [IDU 5 eavorts en effet, que c'est iQu]ours de ce rijlé-cî que la ville a été aissîi - 
gta. La coodgiiration du sol inrili tuait donc la nécMsiiè d'élever des Ira ■.-aux i|c 
itélenEe de cO eûté-li. non eeutoment i l'aî'ie de mure, mais nüssi au movi^n 
de fosEéa ladlés dans le foe. Il en résulte que dans les endrotlEi où Ton u’a 
pas Ircuvé trace des mtirÉ, la direction qu’ils suivaient ppiit Pire IndEquLP par 
l'existence des fossés. M. Schirk a réMasl par des recherches multiple*, qui 
ont duré dix ans^ à poursuivre la direction du fossé sur'un pnrooura de plus 
de 3ij0 métras, ü. partir du piilriarcat grec jusqu'aux maisons turques situées à 
l'rstde l'nucien consulat d’Allemogne. 

Il -Ce fossé, F» dirigenîit d’abonl nu sud,, tourne brunqucmtnt, itonple droit, 
vvra l'est, d’ui'j A la liaiiU'ur de lo oitrrtifl de Sain te-Hélène, il tourne tout iiusui 
hrusquemiTit vers sa direcLmn ioîLialfl-; puis, auprès du monastèfi; dn Saint- 
Ahruhftm, il oblique de rmuvoau à rouesl, en fortuant à l est du tviuplc Je la 
Résurri’ctLi-jn, un petit plaL^mi eu saillie, d'une supernek tikovlmn 3,3Li'h ruélres, 
qui ^'allonge en üflhara do la ville. H '-‘*1 évident i]\ik' trmt la long des lirinîs 
extérieurs iTr ce plateau se irûuvaietit les mui-s dont noua pouvons observer 
rrstcA dans Ja exua mur du coeJ Delr-Tsaac-Dec, Si. i partir decea murs, on 
triict* de# ligmrE perpendiculaire!*, ou obtientTra un earré, dont Tangle âuil-est 
aei'X funiiê par Ib* anetens muria en maçon ne rhf juive, qui ont été trouvé? dans 
le temiin ajîtuelletnimt occupé pnr les étahlisaements rusî^OS, Ûu est donc 
outoiisÉ à eonclnre quhl existait A cetle place un fortin extérieur quadmngu- 
lairo, Un dallage dépriitié en grossna piurros et les larges uurcbes ont fixé 
t'emplicërrront du fonum. 

.1 iMijs foullîes qui otil découvert le seuil, le plaTiehiif dû primé contoumanl tnt 
forum, et l'urc romain ituUquiîiit clairement qu'à pnrLlr do ta place du mairtu’', 
il y avait un chemin qui partait do ciù endroit en se dîrip^ant hors de la viili% 
ÛU bout de laquelle se trouvait une porte située en dehors de# ItmU-es de noire 
ternwii* Si, en effet, cette porte de la ville se trouvait a cette pince, porte qui 
ti'clait Mluignée de GolpoLlia que d'environ 50 mêlrrsT'^Oüs pouvrins hIote 
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arnr-rafJf btcc beaDcoup dd fir&lMliliLé que la cîûJtft'oicü passniL prêcîgÉmBnt, 
per ctüQ porlB. 

« Cette ciriianstiuief!'confirme t'iüüienti-nsléde la crypte du Saï□t-SÉ■pulc^e^ qui 
d&ns ce roa-lâ se trouve giUiëe hore de t'ancienne vdle. o 

Dana la publîcntian de fa StKif}lf de PultSÜTift qni est mue rivale par la 
quintitë d^a plan?, nous tfouvons Je rapporl de rarchlmandrite AnLamn sur la 
marche di.^'É fouilles^ les plans du Uiraiti msae, ei4euléa avec le plus grand 
fioiti fifiiî* M. Scliick^ auiquels est annexâ un mémoire eiplicatif^ en outre seiz* 
dlfr^ncRla pIioB BUT la direetïoo probable dés mura de Jêrusnleni aupposéa par 
dlvcro aùTiinLSj les plan? des dlvej*s ^diticesde Conslantin^ coedihü les diflerenta 
SüvanU Be les reprÈseutiienl^ las ptiatogniphiea des restes des murs et d'autres 
antiquités trouvées pendaul les rouilEes, Dans le supplément sont putdms les 
textes de la Bible et de rLysngife rêcueiltis par M, KhitroTo, ainsi ipjé ma 
l^^Jucüon de tous les paÆsagFS de Joseph t'isvâus et des anaiens pèlerins qui 
iraîLenl des édifice» deConJtaoün. et du second mur de Jêruafllem. 

J'ai dit que Lu SociéLé publiait aussi des voj-ages grecs; e’eat uinai que 
M. Dastounis a publié la Dceeiipiion de k lerra aiInLe^ par DénieE. mÉiru- 
pollkin d'EphSseV Ce Daniel qui, dans le Ldro du maouBorit, est nommé mêiro- 
polïloin d Epbéfie, dit de luï^nafiiue qu’il est métropoUtaio de Smyrne^ eL qini a 
été envoyé à Jérufiftlem par k palHarche de CanstaJitiDopIc, .Slaxime, üno ur- 
jpimenLotion ingêotouse da il. DasLouois, basée sur ces quelques mots, a Qxét 
UïK assez d'exaetitudé^ k date du toyagp de DimEcb II y a eu Lrok pstriarche» 
du nom de Maiîms, .ditrautaur; èvidiTnmeiit ce ne pouvait être le premier^ qui 
ukecupa Ib trfloe quï pendant six mois aoua le régnp rie Tii.'odorn Lia- 
cari» {BD 1215)^ quand la capitale se trouvait à Kicée, tandis que Daniel 
comme le texte le démuntrCf a. été envoyé de Constantinople* Or, il parie de la 
deElrucLion de PéglÎBe de* A pitres h Constantinople, laquelle u eu lieu après la 
prise de la eapilaie par Je» Turcs, Parmi les arclievéques qui se réunirenl à 
Constantluople nprêa la mort de Maxime II [en 1197)^ kî hiEloriens en citent 
deux qui se dialinguaient surtout par Tesprit et Té ru dit! on : Daoiél, métrnpcK 
lltoin d Epbèsâj tt Niphonte; c est la tlarnior qui fut élu patriarche, il obi pro¬ 
bable que ce Daniel est le même personnage que Vaut sur du voyage* qui n'a pu 
vivre qu'au xv^" alésle. Comuiela metropok JeSenyme éudlüe rang Eiipéneur à 
celle d'Ephésr, Il est h rident que Daniel u'u pu être mêiropoHimu de Smyrne 
qu'aprés 11117. Ce fut donc le patriarche Maxime Jll qui envoya Daniel i 
JùruGaîem ut comme il n*eat pas appelé dèrunt par l'auteur, floo voyage doit 
dalvr tl-e t403 i. UPO, M, DcEtounis a publié wu 'ivre d'uprès une copie Giite à. 
\ 0 Dis&, il T ujüini une Lraduedoni russe et beaucoup de notes très érudjtnsi 
Duileompare les descriptions d a Daniel avae coIIrs de loua les voyageur» de ta 
même èpcKjue, msaes ei occideoieuï. Les personnes s'mLéreasaot au passé do La 
Urre aainlB seront très reconnnissâinites i la Société ri'avuir publié ce texte qui 
u'oijatBit que. dans uur édition peu correcte de Mingaretli, Grict eadicei tm- 

1, fiïivpiiîglîTB'j TC^îmiU niV ir:;[Q5ù; tfflw kdvn vSem»* 

A' |utipp=îrti« ïjù. ttJrLn- 

i*vteï tirta AecTTgvyYl. 
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m-sfripfp apitfi Iinnw.i n^errati, et en crnlre tellement rare, qu’on ne tti trouve 
pas À Samt-Pètcrfibourfr. 

Ln niima S<nîiitê Tient de pr^bller te rCccl ftbm autre p&lerjp gr^c, WiLion 
failfl de Eunin de maître par l'éminent proff^eaeur VaaîilîeTsky. C’e&t ta 
drScriptjûTi de la Syrie et de Jéru^lem par le moine EpipbnnioB. tette muTra a 
dôR été tinbtiêe par Dreitol sur un manuEDrlt du Vatican, muis on a troi;™ a 
Moscou un teite nui diOnre de Deltii-IÈ et qui préBcnle um pas une simple copie, 
makune notre rêdacüun de l'écrit d’Épiphanina^ eu autre il e.mtc une ^-mlh Ira- 
dncünn alavonne trouTée par un jaune pavant, St. Chl.aptaoe, qu. s est déjà tait 
conunltre par k publleaLinn dis quelques LeîtU^s iné^tu- tmduclion slnve, 

dont te manuscrit date du sIècIo, a été fàilo d'apréi une rÉ^Iaslmn 

nui dtlTare beaucoup du [nafUi^oriL du Vatican et de et;Un üe Moflcou. U 
iiDuvellu édition donne donc ces trois U-xtes, dont deux par&ispcnl pour In 
prcmlÎTD fois* pins une traduction russe et dee notra très étendues de M ,\ 0551- 
lievBkv Sor neuf pitres dn tr-xie du Vatican* et six deeeSui de ISoseou, l cditeur 
a fait deui ccul douM pa^jesda nonuncntnires. Ce ne sont plus des notes* eomrtiy 
un en vuit ontina'Lreincnt dans les éditions des autours commentée’, ce sont de.s 
petits trailéc sur les édibee** les VîHco* eU:.* dont paria Eprph&nspB. AT, ^as- 
^lievïltv s est serri de tous le* pèlerins du moyen fifc^e : iDtitrat grecs, araic- 
ritewa russcB, etc,, depuis les plus anciens jusqu'il «ui .lu iii< luécla; et 
comm'ic un eavani qui mL toujours au counmt dn tn scienco contemporaliie* il 
aêKaEcEnenl tenu compte dô tous les ourm^ee parus sur la terre sainte 
Ghice à une cri tiqua très uirecnspccte, mnEs tonjnnra fini- fit &ùrv. i lui eet 
arrivé aouvebt de corriger lea plus grandes aidoriics, comme Toldcr, pur 
exemple* il, lo marquia de Vogüé, Al- ie comte Riant* etc. 

Toutes ces notes étant écntca en russe, j'ai peufié qu'il ne serall pas sans 
întéréL de fiarncer ici, pour le publie françeîs.lee principales focsnteratians dç 
M, Vassiliuiraky, — Il Cflt taujoura intérpÉ-aiit de cunnallra l'aulûur^du livre 
riii'ou lit, et l'époque où il a vÆco j et tomme ici le titre de la rleacripLioii ne 
nciis dil rien que son nom, et que 1 (e pèlerin ne parle pue de lu^oiémfi, la 
tiehe devient évirieniment très dininik, Alalo un érudit de la farrn do M, 
Pilievükysfttl touiours LrauTor uo Ûl coiiduclfiur pour liter ta date d un texte A 

fitniiuanlfi üme près. _ , 1 - - ï. ■ 

f^ûus MnnaÎBSûnB encore deux fcuvres dun moine nommu Kpipnitmoi ; ce 

sont : la l'ic Ajif^ryphi' tie t<i Sniaïe Vierijc* et la A te rfe f ujtCkre Andr't!, Fabri- 
CLUS Upaius Üressul, pensent que les trois ouvnigeB apprUennenl au mfirnfi 
nuieur, « Mais, dit Al- Vassitievsky. il y a des nlrconstouoce très sérieuse*, qui 
etopéchent d'identiiitjr les auteurs de ces deux vies. L auteur de I& t le de 
,tnnte Vimjc cite réirivoin Hippolyte du Tiiéboa* qui parle, à son tour de 
rhtgiograpbe Syffif’On Metapliraste. Gomme c« dernier a vécu à ^!n En du 
I* siacle Pt au commencement du ii*, la Vfr 4 f tiJ Minin Merijf' na pu être 
écrite qu’au xi' siècle *, guant 6 l'auteur de k Vie de mint Andri' il «i benu- 

j TG VaMltifiT«kT a .lênioülfé, avec uue gnunle clarté,dan» iin JirÜeln 
a s'iiiiÉoll Wt-lanbraale, qtib cifl auteur u'a pu tjttc qu a ta Un ÜU l* BLi:cla ei 
BU ejumuiBiïGejWL-at du 11“, mniB non dans ta première luolHè du 1', cinuiui] uu i« 

ptiD^e généFaleuicnt* 
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coup plus anci<*n. Il nou* dil quM <*j( allé voyager sur Ihs bonis de la mer Noire 
non soulemenl pour Toir tous les endroits par où arail passé rapdtre. mois 
aussi pour fuir les icoooclasles ; outre cela, il a connu un vieillanl qui se sou¬ 
venait encore du temps de rempereur Constantin Copronyme {+ 775'. C’est 
donc au temps des iconoclastes que rirait l’auteur de la Vi> <le saiut Andt'r, 
et pr^isémentdMsIa seconde période qui commença en 813 arec l’avénement 
de Léon I Arménien, et dura jusqu’en 842. - Il est donc érident qu’il y a eu 
deox^Ep^hanios, l’un qui a vécu au xf siècle, et l'aulre au commencement 
luix siècle. Lequel des deux serait rtplphanios qui nous a laissé la descrin, 
tion de la leire sainte? Tobler prétend que cet auteur n’a pu vivre qu’au 
xu. siècle, et Hobmson entre 1170 et 1250; M. de Vogûé le place une fois au 

• P* fo‘« «U 

X. siècle. .M \ Msdievsky. par contre, tàcbo de prouver que U description de 
la terre sainte d Épiphanios n’a pu être écrite ni au xi,* ni au xi- siècle et 

commencement du 

XI tiède. Tout le long oommenioire consacré i ceUe question prouve avec 
une évidence que Je ne saurais contester la thèse soutenue par .M. Vassilievsky. 
4 oici les arguments de l’auteur ; ^ 

I. Dans toute la description d’|>piphanîos, il n’y a pas la moindre allusion à 
a domination franque en Orient; U ne parle qu’une seule fois du patriarche, 
et il est évident que ai un Grec nous dit que le patriarche de Jérxisalem célèbre 
la le jour de l.\a<*n8ion ilans l’église du même nom, c’est d’un pa- 

iriarehe orthodoxe qu’il parie, car il trouverait le fait trop inaignifluit pour le 
relater & propos <1 un patriarche lutin. 

des instnimeots de supplice avec lesquels on a mar- 
lynse Jésus : de U l«»ce, de 1 èfionge, de la canne et de U couronne d’épines 
comme m »rou»^l à Jérusalem ; or. toutes ces reliques se Irouvoienl à Cons- 
loulinople à la fin du ii- liède. Le bréviaire de Jérusalem (écrit vers 5.% et 
certainement avant le plus ancien document sur la lance dil qu’elle se 

gaii f de Tbeodose (vers 811). ^ 

JL"2 * ''' tw.»..- 

P spunü, p. ur, uiij qu on 530 In lioce étnit déjà |>arUpée on doux mor- 
CO.U, ' “f'• (""“'.qui «“nionnnonrés dnni doux dWrenU endroil. 

Anton,n I. ...nrtjr (ver. 570), dil qu, U Ln.to « Imnonii dans to tuiliquo di 
ftnni io« In onimnne d opinoa, cl il ont binn poaxibi, qu'oUo a,l été IranxLirl™ 
.lonx In bns,l,qu. de Connlanlin à l'époque du bréviaire, lequel a bien pré re 
compose plus tar»! qu on le croit ordinairement. ^ 

En ÛU. quand lu lauce prise par les Pers**s eut été rendue au patriarche .\ieè- 
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?fQD9 ne savon? pis quand lu lancs fitl. Hi'cunSpoTiée à CDniLiQtiDopJd, nuiis 
Flous 11 vorone flans ceUe capiLale ious ie du Cü'nstanliD le Porphvra- 

çéoêie (J&c CcTcm.^ l, iT'iHaUiJ, Anne Cû[n(JOû&, en parlant des éviünements de 
la fin du ti" ei i|u MULniBouement du. iii* slucle, mentiûniifr ptusienrt fois la 
aaïute linco {tï viidi vl Je enint olou Si neiia 3 upposons^ avnc 

Ml la ctuutti Hiarj.l> quîl y a ru deiiE lances uu bien deui marceaujc de la 
[FiÈme liDoe, il fauflrail acLtnelLraf tout de jn^EDe, comme le pense cet aoteiiFt 
que les deai lanaes æ IrouvaicnL à Constantin opîo 1 la fin du xi‘ fiiËcle» Il 
vraiqu il y a eu lute autre Sauce ru unie de quelques clous, ayant Jadis apporLenu 
U Lunslantin le Grand j mais â l'ëpuqiw dtuii, se rappeEntL GonaianLiu [^eirpiiyro- 
Héuete, celte laoLie upp^rienalt au roj Hudolphe de Bour^ogne^ et elle Tut donnée 
par luEj eu au roi ïïeuri I de Stxlt, pene do retupFneur OLhon^ cotuine If^ 
pruuve Liutpraud (A/dnjjwl., IV, i-4^, tniidid que la pruinière lance est toujours 
restée à Cungiciulmoplej durant tout le ïri* aifcli;* comme le prouvent le^tles 
recueillis pur lo comte Riant , imcra' II, U, 312, 213, 210, 2|7, 331, 

233) et le pi-lrrin russe An ton lu a da Novgorod, qui a tu la lanne à Cous tan Li' 
nople, dans lofl demi ères an nées du m" siüicle. 

iNou? savons que tua autres reliques, comme^ la Doufonne d'épiuss, ta canne, 
IVponge, Be iroiivait^nl â Jérusalem au vu- et uuvni'' siècle, et à CoastauLlnuple 
i la Un du 3i* et peudjuiL tout Ta ïil" jiücle, Jl est dùuo èvcdeal qu'Bpîphanios, 
L|ui a vu LüuLm ets retiqueâ à JérusaJeui, n'a pas pu via Lier la terru suinte su 
Vk» siècle, et que s il y a VU la Janea, c''éBl que sa duscription est antérieure â 
HGUi {Voyoj note 6 Je M. V'uasiliûvsky.) 

3. Epiphiiniuü parle de trois ditrérentes égliscS ; c^Uc âù ConBlanün, K 
retlM de 1« Résurrection i-i de Golgollidi. Ces églises neiislaiLUit séparèEneiil 
qun ju^qu^i [OW, Dans l'fiLetoira de ctis éditices on ^^eut distinguer trois pé' 
riodes diiitineles^ PctiLlaot la première période {-üli), sur rorupEaceenent des 
églises de lu RésurreclJuü, Jcÿ Martyrs, et dL^ Invention de k Croiv, d n'y irait 
qu^uné grande bosttique, ou bien, ei rnn veut, ij«ui basiliques rrilii^es entra elles 
par des cokitnailes et lea galertes. Lu patriarctin VluJesLe (après ^39', recons- 
truiüit cet îslillcè, mais sur uu pkn dilkrent; U bûUt aiiaai le* trois egikrt de lu 
Résurrection, du Cnnion ou de UolgoUui, et de lu aainlhi-CroLï, eoiuine k* dit 
eapmMrinit'ivl son contemporain An Huche, rbigoumiuiâ tlu [EiOnaslùre de Ëknl- 
tüalja'. Celle seconde përioLie durejusqirâlapremièro ci okatle* Il est vrai qu'eu 
lÜüDl L Jjo^iLijquc df; Confikntin fut diîmolie, muis une pclito église fut cooa- 
Iruile à si pluise, et Isa troii églises neitèreijt HépjfÉEis, cojnjüe auparcivaiit. 
Au iJi* filècle, les croisés construisirent dsa édilices entre la Késurrekion et 
'.'«oigolha, de sorte que citfi iJuui églkï;* turaul réunies Jg nouveau. Celle troi- 
atétue pénodo dureju$quû aojourd’iiLEi. Pour ne pus tromper sur l'époque 
à laquelle lipportieni Epiptmuios, j| faut trouver ce qu'était loglisa ili* Eolut 
iJaristaotio ticiul d parle*. 

1. 3rj Tî ifioy Kÿxvia'4 xit Tr,!» avrdù itviaTaTtv JtiV t’jv 

Tijutiu ilirimi* Ftllrvi. j/r*, LAXXI.V, ]42rt. 
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^T* rfts Vogflè {Les ^fjh’Ks de ia rerre sa-htte^ p* fTont l'opiTiion eat 

piu'tngèfi par Jn plupart, des palp^linclogiJËS, pense que in petite église dt- 
Stinte-Hélèee+que notie ifoyons au tti* sièelet et qui se imunûl flur Ja place où 
Ton B retroüté la eroi^T n'esl autra qua la constnintton dn palrîiirche Mmleïla. 
Mttia le plan d'Arculfe,, qui avait dcssluè c&iLe runslrListloti i^innme étanl qiiaire 
plus grande que QolgoLba, ladeBcrcpEïun ftile par l'IiisUFrieii onnéDieQ MuIïë 
K ngankavataTt et eellu d'un hisloritn arâlH^ takhia, nous prouvent que ceUeëg-lîaË 
était irèB grande si quetpar eonséquetUton ne saurait HdentiQer nvec la petite 
église dont parlensSewuirel son onntecnporAÜi DAUiel^rhigoumène russe. DepuU 
Tannée 1009^ il n’csL plus queslinn do Téglkii de Constantin ; lea pèlerin a se 
souvii-nueut d'une grande baBlEiqiie qui n élè jadis A tâlXa piEm% Kl â'ésL de la 
eonslruc-tion de Modeste qu'il ^'agil prubahleuienL U resaorl,, doao^ qtié si 
Eplphanios parle de celte égliM Je ConslanliD* qui a reinplac^îs l'ancienne 

Lmsdique de ce nom, el s'il parle dé Ixols uglEses LlifTérenlcSt c'esl qu'il a iJij 

écrire son o?ürTe avant (000. (Yovpe notes I et .1 de M. VaBsiliiLfVfiky.j 

4, If^iplmojoa parie (Tmia ûgllte noa cott.sûcrBer à cause d'une pergécütion de* 

Sairacins ; Tobler a compris en tejrle d&njs ce sens que cette église fut 

consacrée aprùs TL’ïpulsiou dea Sarrasins, ce qui ne rL'poml poa, au senn 
grammatical de la plinaju*, pl rn? peut nullement être admis d'aprèa Ee .Sécuhd 
teite pullin par M. VaBfiiliùVflky^* L’éditeur pensa que o'eat Tégltse de Jacob^ 
frère de Jèaua, qui ariiil rempinci Tégtjse de la Vierge, dont nous pario AreulTe, 
et quiü Ton a souvant tdentidée à tort avec l'ègliee île Salnle-Maria Latine poslê- 
neuremeul coastruilo. Bernard répèlant cc qu'Atculfe a dit sur celte 
avait omis son nom, mais penl-étre Tn-l-il fait expruA^ pgur celle raison irés 
prcIiablK que c«E édifice aviut f'U'' ilétmlLanlèrieiiremenl^el n^étanl pascnnsacré 
dans son lËTups, d'bvoII pas de nutu. 

ha quslJi! percéeulicn des SatTjtîiins perle Epiptanics ? L'hisEolrfl u*en 
connaît poa avEuit la fin du viit" siècle èl lè commencement du m* aiscle» Eutl- 
chlus parle d’une première pcraâculiûn qui eul Jseu entre Si3 la Sa4,et datis ce 
nirme tezle il mentionne nne égljsf dite dshs Quarante Alartyr», elune aulne des 
Myrophoren qui ne aeraient aulrcà! que Ips deux ohapedea dont ae compose 
TégUee do Sainl-Jooob, ce qui est une preuve évidente qu'au ccnnnnencemuiildu 
ut" siècle cflUe-ci eaisLait déjà. Los bisioriens antbes, et avec euj TLèophnne, 
Alcüjn^ et un manuççrit de UologiLLS ptiTJciU dae persécutiûns anvbeE au Com- 
meuccujûni du lï' fiécle^ «t quoiqu'il aoil impossible de Qaer uue date siadea 
tous CO# rêeilBi nous y Irouvons lies traita qui oOrrespoudnnl parlaitciuent 
avec le ràeil d^’EplpInmioSt k savoir : la dealruction de quelques édillces prée du 
Saini'Sépulcre, soit i cùu^r d'un Iremiilernent de terre ^ soit pftr suite d'une 
invasioa des miiaulmiuiB ; puis la périude de recoustruction ou de reelauratioiii. 
TiinpossiLilité U'acbever cta êdifii-es et de les cooaacrer au oultc k cause du la 
perBMuUon des Aralee. Les aulrosperseGUtionar en 9'i7 et yyô, onsWordEitiit 
pofi aussi bien avec U; réoiL d'EpipkianioÈ, Jf.^ sorte qu’il laul ailmeUre qull 
parle du ccrnineneemcnt du n' siéela, [Voyei note 9 de M. VBiSjlievaky^J 

» Tl iniàr.aiï T. jâii tfftviifléU'ïa. r, liüi-rra ucÀÂttuoa 

ovMùiiia îwt ijap.jarr,v)li>-. 
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5. Voici, cofln, un ïr^'iimcnt pn»qiJo Indigculablâpctur tbcDrJit JaLf d'Eplpba^ 
[1 ios. L'auteur dit q uft Je» œliques d el'Évjifipûliils jaint Maro reposen 11 Aleiaiidrie '. 
Mai? relii^uea ont été aouâtraltos par l^s Vtbiliiana ot LraneporLêihB à VenÎAR 
en Ei^ü. ^u outra du rëolt de k transktiaa des reliques^ publié parles Budon- 
dislea {4o/a Snnrf,,^ apnLj lïl, 2tï6), une oncïenno chronique de VenUa nous 
pnrlo tsncort! de oc fail, l'aunèe 823 fPerti, H. S. ’VIl, lôj. Arcitire a encore tu 
ce£ reiiquea à Alexandrie, mais Bernard i;ui a TJelljà relie vilIPp Tors 870, en 
p^rk ËOîncne d^uu fall pasaé, et mentioniae ausEÎIalran&laÜDn folle par leo Vénr^ 
liens d Lipeluâ a cerlainemenl lort de dira que la Lranaklton. des réliques no 
doit' que tin n* gîêrie. La deseriptioin do l'É^ypte par Epiphonlos est donc 
wilfriruro ü &20. tVojex note 43 de M. Vaasdieiraky*) 

Tous ks eummcntaiit's daM, VaesiUeTsky dons Lesquels il cumpire conotam- 
luerjtlikdËSorïpüoii d'Epiplmuîos àvet; céllee du ti.' bu v[i*Biêdo pruuTeuL que ■cet 
aulnur s'acoorde parCiitemoBt atec loi autres p$ktinsjuequ*â lo tin du tin* Biôcîe, 
mais i1 dïlTÈru cotnpklemenl des Tuvageurs du m* siêele, tels que Sewuif eï 
Daniel kRuisc. Les renherabes de^. VaEsilievaky aboutissent à un rêaultal des 
plus importants, si l'on admet itoc l’auleur — oe qui d’ail leurs nous parait 
indisoulnbln — qu'Kpîpbanios Tivail au commancomcDt du ix* slëcEc, iU uqo 
pas AU xil*, coniEBio m k pensait jusqu'à présent, 

Nou^ iiTons donc devant nous une ncuvolle diP^cnption do Ji terre sainto foito 
pnr un Grer. bku avant lea oroisades, cl ks dcscnpUoni do celle époque êuiiiL- 
unnt dTauleurs aonl très rares comme l^on eatl. 

Dans celle courte notice, je n'ai pu exposer que très sonitnairnmont les c^otI1- 
menLolres les plus impartants da M. VasiillRv^ky, mais je uc doula poa que lei 
lecteurs ne troureTil un grand inUiriit ù prendre connaissaoco de loue ki auires.. 
L'érudit prob'^eur no s^esL pas hefné û prH^ciser l'epo^pii^ où vécut Epipho- 
nioa; il a frut déi observations très iD][^'i<>DifiusoE] $iur l'éLat dans lequel k icitc 
esl pan'oou JuFqii'à nous. Ainsi it remarque qu^A k defcription des environs do 
Jérueidcm est jomle d'uue mitniêre tout A kit eitérienre et factice la descripliocL 
d'mires pays. 

C’éiSt ainsi qu’à la desertplkn ik k partie oacidcaLole do Jènisatem, L'auteur 
rattOicke, n on seulemen L celle de Ramluh et d'Aifi^alon, mni^ aussi e^] If do l’K^'pte ; 
puis il ndTleut à Jérusalem, en décrit la parlia orienlide, jettâ mo coup il'ceil au 
doJA du Jourdain, di'crilk Galilée et Je lac da TlbériadD pous n^v-onlr Éceore au 
mont des Ûliviùrs ut donner des déiaiJs sur le Jourdain, Si noua rctranchoDS 
les parties concennut l'É^jyjite et la GaJilée, nous trouverons que son ouvragée 
est Jagiquemeiit coordotiné- Ceci fait penser que rouvrigo a tlù çuhlr des inlor- 
puLalions, surtout » nous le rapprocliûtta du texte skvou qui oorrESpond en tout 
au texte grec, sauf pour les endroits consacréa à l’Égyple et ri la Galilée, En 
chercLiaul |jBr qui et quand ont pu l'itnü r>ii.len cés i.nlerpoliiLians,.^J. V^'assilicTafav 
a trourë que ia de-cription de k GnJike r^sipeinbJe beaucoup à celle qui se voit 
dans i'ifklofrc eccffriüxtîque de fllcéphurù Collktd?, patriarche de GooslanlÏQDple, 
qui vécut au milieu ùu xiv* siècle, ïLiiâ couuuu k mnnuscrïl du Vatican dule 
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du Jnnimrrn’iieTraeEil du aiï^ eiècle, il e^i împOS»ttle que Tauleur se soit Berri de 
ce liAté. Dn est donc autorisé à croire i^ue les deux fluleufs eut puisé & In 
même souree^ quj ii’«l autre qn'üTie tie de Cousiautin et d'HôJéne^qu'unjpnno 
professeur de Saint*Pêlersbaurif, M. Ernslrrdtï b trouvée à Home dans un -ma¬ 
nu sorti cfu XI* sécle* celle vie qui date Iri'S probatIcmeni du vn-im* eîéclc, 
n'esl pas encore publiÊo, cnnîs ElroaEseiJL va la faire paraElre Lrùa pmcliaine- 
nténl; l'ouTmge est soua prvisse. Le fragmeni dent riuterpolaleur d'ÊpiphouIoa 
r-enri, el qui comprend la description d«!ts églises construites par l'impéra- 
trice Hrléne en Galilife, est publié L'omtofl iipp''ndice à l'êdltion de M. Vassî- 
llev&kv^ 

11 y en a encore d'au iras qui eeront lus avec beaucoup d1 n té rél par leSt'füdîLs. 
Il y tt d'atord un iiictrrui» ffUibaf U fwlex qtjxu* 7*10 uiu?: rtf ouefnr 

r/at'ij-rTj^tfj'ca' A'fjrridmnfr EpipAH-FiMérrliOHes rfiDerjuj Autir^ww tJidrlnr u cofiïVc 
rntïcfino fir^tf/i'L C'est ÆL Emsliédl qui en est l'auteuri el il a fatlu sa çrantîe 
êrmlilîon pour iraduire de longs passages du sEitou en grec du moyen Ûgé, 

Vîpnt ensuite une description de la terre suinte du ni' BlécEe^ de l'tlstorien 
armênteu KagankavaLii^ faite pur le piureBseurPatkiinof; muîs ce qui est surtout 
iriléfM&flnl, ce sont les [nxtes nouveaux qu^on u joints i l'édition. énlre autres un 
texte Jasituolion di« h iBmr suinte, aussili'd apres rinniLSÏan des ApoIk-s 

(écrit probubEement aprèai tipû irunc vIh inédite de Théodore d’Eilesse 

(muniascrit d(< Moscou de l'an 10 ^ 1 . LVn cilri-jEatiati! ectinu pur gon érudîliuti 
profiinder le profiisscur d'arabe & runlversité de Salùt-féierstimirg, M. lo Luuoti 
de Bosen,. a fait pour celte édition une IraducLlon d’dn passage de l'hifltoricu 
takhia. Cet liIslnriiETi qui üe trouve dun? des manu Ecrits de lu Bibliathéque 
NuLionaJe et de lu Bibliolhéq ue Impériale de Suint-Pélersbourg, u'a pis éLÈ 
|iuhE:é rn entier^ ni pn arabe, ni eu traductioci. 51 , le liomii de Rosen en a 
publié une partie, en truducLion russe, avec une longue préface ^ d#5 com- 
mL-hLnires étendus qui ont formé tia bel tjuvrûgt!, su (héso d+i doctorat, L'émi' 
nent orienLali&tfl vrcrit de publier un nouveau fragment do cel historien du 
XI» sîÈcle, qui contient desfaitB nouveaux sur le* pcrsécuLÎonf que les chrétiens 
ont vu à subir k Jérusalem en tUlÜ. 

Lvjî Russes peuvent cerlttlnemcnl étn’ Oer* dp po&îéder rira értidUs de la 
force de ibVL Khiirovo, Destutinip et VB,s*inFVfkiî mtiis pour ta fci4*nce univer¬ 
selle, il est très regret labié qu^î des publiiunions comine celle de la Société de 
Pales line or puruiseenl psa en fruiu.-ais, pour que loule l'Europe puisfli" les 
lire et les ap]-irécier. 

Paul BczonipAEr-w, 


lmp. tticbaelu Palxfalofi de vlta iua optuuolimL meenon legnlA, yuom Ipiu 
moiiailoTio â. Heinntïii pmaaripiit, fragmeotna, uiiuc piimmiu td fidem 
cadioim nii. gmei 3€3 bïbliütbeoiB IfOiqunufi b gS, SrynciU cdidLt Joauuca 
tk Tmoit/xi, Iflàlu 

M. Trolliii, pnjfesseur é iT’niversîlê et il'Acsdémïe ecclê^iaEtîqufl da Solnt- 
Péleriboutg, est un des plus profond?! counolsaeurs de l'histoire byianljiie, sur- 
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toul J%taLoire de rÊ^ti$e, Son nom seni nous ganujLiL l''eiiiclkLtHfe du ht 
copie du te-ite ainsi J^tie Êji ciJfrciïüon. soigneufU?^ IVtiiLioii u Fuile rècern- 
rnenl û, Saini-Pélaj’Bboiir^ en eisl uüe preuïe i‘'titiûnlc+ CVbL une fiorle d^auLo¬ 
fa lojirifibic de- l'empereur VIII Palèologue (12oïl-1292) Jaifiant pr^êTuoe an 

lypLeoa rédïpë par faii-mëma pour Je monast^ra de Saml-Déroétrius 4 Consiian- 
liaople. M. Troitrii a pufaltâ le leste gren el ntia Iraüuctlon russci acootttpiLçftûe 
de quelques notes esplicalivÉha à la fin du livftf. 

L'aiileur pens^j. avee rulsKuii que ce nloaunirint n a pu ^Lre écrit par l'ftoipareur 
Michel qu'à la fÈn dn aa rie; car il parle de son fils Anrlrooic comme d'un 
homma déjà wlullü^ et de aon peLildtIa Michel comina d*un pelil fcafïjciri dé huit 
à neuf ans (i1 naquit vti iîTli). Mats ^?l}mcne l'emperenr y fall en outre tnenliün 
des Vêpres SiciliE>nisca (30 m;ira 1^), raulûtîiopTaphié «L In typicon dtiiTPtil 
aire datés de la accoude moiLiâ da i383> lexto est Irés intérwsanil eons 
pliislfiiirs rapporta. Il contLcDt d'afaonl iIhis fuits nouveaux concernaut l'intlica- 
liou el las fljcptoila ^uierriera de Michel VI II, faits qui ne ennl pw relracès par 
les chnjniqoours hyiantma et qui peuvent compléter dliisLuirt de* rcf^nea de 
Jfliin ûueüS' Valaliùa elda Théodurv I^astarii. VÊennent cnEuilO rappi'éciatimi de 
&a personne par l'empereur Michel luUuiéme et ]VïJk)^ü des idées hyinnliaes 
en général. Ainsi il s'imagine être un linDinie élu de DieUi mAnreavanl sa naia- 
BoncOj pour accomplir les prédofitinallons dirlnes; il pense Mcupc-r le premier 
triine du monde el cnnlinue d'nppulcr roi barbare (prîî fiipSap(jïj tout prince 
occidauLal, uoenme ou le Coisail au Imups de JuSlintcu et des grands Coranénes. 
« IL cal évident, dll M. Troiliii, que co point de vue empSche l’nuteur de nar¬ 
rer sincèmtncut léij faîia de eu vie; 51 se lait aur tous les pointa qui pourmient 
anéuniir lu fSclIun dm sn prédesllnalinn divine. Il ftouc pari» de la profondri 
CBlittie ét de ramllié qu'ont eues pour lui Ici empereufe défunts. Jean ViitatBi'j 
el Tfaéodura Lasoaria, mais il se garde hicn de noua dire comme ces mémi^s 
empereurs le redouLaicrit et comme ils lui ont fait jurer de ne jamais prétendre 
au trâne de Constantinople, U ne mentienne pas qu'il a dû, pour devenir ein- 
pereur, commeilre plLieioum rorfails, comme par esEeuiplo d'aveugler Jean Ij*s- 
caria. Du reate, &11 cftttio henucoup de choses, la plus gramlo piltUb ik «on 
récit e§L tout «le' mâme confirmée pur d’aulruà hisLoriena. ip 

La seconde pnrLla du toile eel un typleon du monu&Léra de Siiint-Liûmtiriua 
de CoTislanliuoplet sur lequel on na connaîasiiit presiiue rien jnsqu'â présent. 
DuCange, qui ne cite que déui phrases de Codirms et du CAUtacuséne cancer' 
nanl ce mOiiMtéret a fait 1*^ Buppaîllicm, i[u« c*e3L Andronlc Palënlogue le jeinie 
(ISiS-iaVl'l qui Tarait rucouÉtruit, Binon fondé. .Mais Ig ^‘^'■'3 apprend 

que e'eat Georges Paléologue, ancétro da Tauliîür, qui a fondé le monastère, le¬ 
quel a élâ démoli pendruil laqualriéme oroisEtile, fil. rMonairiiïl par Michel VilL 
M. Traiti.ii no dit rién aur ce Georges Paléolog^'îf “«Lis je suppose qull ponr^ 
rail bien élre le beau-frérs d'AJesIa ComDèuo.sl nolammentledérenssurde IVin- 
pira toQire Roberl Guticard dont nous parle T.tfr'j'ioffe- Le réglement en ques¬ 
tion* dont la Un manque mal heureusement, cils facauco-up de « meluchions i> 
(jiïvAjttav)-, peüts monoilérea inconnus jusqu'i présent, el, ce qui est surtout 
întéresfanî, 11 üie le nombre de moines que chaque monasléne jniîut avoir, et 
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n'a pas le droit de rlêpasEer* C'eîi unfl ordunnince qui n'Ji jajnais eiielé 
nufiaraTnnt el que nous Iroiironi; pour in premiÈm fois dans le IjrpicoTi de- 
Micltel PBÎêoTogue. 

Le tÎTre dfl M Troiliiî n'est pua f;rand iSl pages in-S. dont "iOpo^niis fin leii? 
grec) mais a'Bat DéaDmoios une rude tûcbe qu'il a remplie pn le publtiinU 
Le ccMiex de Mosrou (an'» fiièclej coütenaot ratilohiographte de Misdiel Vtll 
pat très mal coaspCiv ilaos cette pirtie-Iâ. ]‘ne Écriture fine et peu UaiblPT 
J'sncnâ singuliêrenient jjmnit? par le temps ^ lea pages rongées par des tfcr.i nu 
plusieurs endroits ont fM JûoTiBr beuucoup ils peine A, J'anteurÉ. Si noua pou¬ 
vons lira & présent un teste Créa correct, tiiïiis Je devons k Ja patience et à 
raasiduité extrAmes arec lesquelles IWteur avait eiaminû et reproduit cfionfui) 
leUra du manuscrit* N'oua rcgr&Uoni que les nombreuses occupations rl* 
M, Troitzïi ne lui aient pas paruiîs de donner dea notc^ plus dêtaiîjésa^ tsif il 
est ceelalnemenl rénidit le mieuï préparé pour nous Lnslnilru sur tout ce ipn 
coacernu tes typiconî des ■mona&lêres gTr<:iF. 

Paul ÜÈzaiBnAron'. 


G. >Usr£eo. Hisioiro ancienne dai pan plu de l'Orient, 4* édition, cutiércnjctil 
ntfoniLue. pjjjis, ELacLcLle ISSS, 


Cet etcelEenl manuc], dontk troîgième edidon a paru en tSTS, a mis, par 
I Bultiur. au courant des progrès de la science, progrès auxquels le eavant di¬ 
recteur d« antlquitêa d'Êgypln a, eoEume od le saîl^ contribnë plus que par- 
acmne- 

Les modiücaülins les plus cotisidéntiil&a portent sur rhisLoim de rÊcrpto et 
celle du la Judée* 

Eu M qui concerne l'Égypte, *M. Maspéro a traneporlé. du cbapilre I su 
chapitre VI, Inut un déveroppem.eqt eur la coscnogonie égyptienne. Celte nos- 
inogunte n est plus présentée eoaune ano Ltadurîe générale, qui a dominé toute 
l'htslnu-e do la nfligioo égyptienne * elle appartiL mainienimt caraena parliculcêre 
i la dynastie ries Ramsêa* La religion égyptienne a, un cJJeL, eulii, daq s le cours 
des tempy, dft profondes moddlmtiuna, et les r&flmes telles furent, k âca époques 
diverses, interprétés dilFêremiiient par les prSirea égyptiens eui^tuémes* On 
avriit donc tort dq réduire À un dogme uniquo k rdigion de raiidenne lîgypte, 
de prttPQdre définir ca qu'elle a été ibsolumenî, sans se référer n une ép^ue 
ou tiien jk nue Icealité déterminée. 

il. Maapéro s ett atusi arrêté à une théorie nouvelle au sujet de l’idée que 
les Egyptiens se laisslont de l'iine, idée qui, du reste, n^étalt pas très nntle. 
Le Ki est. en quelque sorte, un double de la pnrsonno humaine, d'une nuiiiérr 
oieins grossièra qne la matière dont est formé lu corps, tnais qu'l II lollaiL cepen ¬ 
dant nourrir et entretienir oomme le corps luî-mètna. Le KA vivait dana lu lom- 
beao des offriindea qu'on lui fakali les jours de fête. De là, lo caractère à k 
fois idéal et réallstis des statuEs trouvées diuis les toenbes : u Le cotpe est. 


hll/h.. ^ de k irejlurf thritifrtni^ fii'ifvirruaj.Tni^ rçvnfi pu- 

WJéc par J: àcadcuuc ecclésiastique de Samt-i*ÉtvraJjtiarg. ^ ' 
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pour ttiDBÎdire, tm corps moren qui neproduit Jû pefaonnag* ou meiUç'ur de aon 
dêveloppemaat eL lia permet d'eicmir^ dans l'autra mondo, k plêoltude ds ses 
fonctions plijaîqiies.., Mnrs, une foN itJjulBe eetts manière d^idéaljear ob.-iquo 
persannage^ le sculpteur devait itjtiiijtc avoc ttdéllLë les traïLs du son Tisigs et 
les parlîcularUés de sa dtiranrche* [P. SÛ,. 5T^J 

Enlin, l^ûLude que M. Maspéro a faite aur les rDjnans do l'Égypts antique l'a 
conduit t une critique ptua sévére des rensaig'nemeota de source grenque, 
flérOiJote ol loa autres grecs n'onl connu de TÊgypte que Itis-toire arrangée 
j.KLr les prêtres : l'bisloiie yniie ne iso trouve que sur les monuroenls et clans 
lea tombeaux^ 

Pour riitslaife de la Judée, M. Maspéro inapiny surtout dos rccanles 
rocberches de MUr Reuss (Li'i BiAie) et WeJlhausen (Pro/rjnmmu 
t'AAîi^ife Les réserves quil lait auj les LradlLions bibliques Sont pi ils 

grandes encore que dans lee èiiitioas précèdenles. IL repousse, presque enUère- 
■uenl las lègeodea de Moîaer de Josuë^ des Juges, «n particulier celles do 
Jeplilé et do SamuEl. Par pxntnple, la lêgeinle qui mprèsenlfi le peuple hébreu 
Muiquérani le pavs ifa CtUiitan en une seule fuis par l'ordru rie î>ieu, et so par- 
tagoaut par le sort cu letriloire, sous la sanction do raulorité religieuse,^ ne 
daieralL que du règne de JdmboiLiii H, au t'rmps Oiù les prophciea commencent 
a joutr un grand rbb^ dans UraéL En réalité, les JuiCï ont péDétrn, dans la 
▼allée du Jourdain, par pelili» bandes, et ce n'est que peu à peu, après de nom¬ 
breuses escarmoucheSj qül!» otiL réussi A s’y luief aoLidement^ Quant aux 
JugeSt « ds n'etnienL pas des magislrals revêtus d’uno autorité oElbcielle et 
reconnue pat toute La nation, Ita présidents d'une rèpiililiquti bien organisée,, 
éloE dircctjemflnl par I» diau nalionaE. Ils n’étiuoiit que des hêras locaux^ 
illustres obacun dans sa trîhuj mais. Je plus souvent, aaisï ioQuence sur les tri¬ 
bus voisines, n (pu^ 300), Ga fut aeuEumcnt sous Uarid qu'Israèl forma un 
peuple Yéritoble* 

Mé Mispérn prè^sente aussi, sur la religion hébruinuiî, des idéoe sensiblement 
dilTèrentes de celles qu'il uvail exposées diius la troisième édlliau, « Lu Dieu 
d'ismêl, dit-il, n'est jwa uu Dieu excluBif : il ae déclarait supëriaur aux mUftA 
dieux, mais il reconniifisalL leur existence et eonsenljkit à leur douner asile, m 
C ette i»ncepticü religieuse existait enrorè au temps d'Akbai et d’Alhaliah : de 
nouveaux dieux fumant introduits parmi les Hébreux, sans que, pour cela, le 
colle da Jabvéh (JélioraJili fut an rion diminui (p. 3S7), ta ÜitVine du Dieu 
unique n'apparaît qu'avec les prophètes : pour eux, Jalivéh u'ust piu« le dieu 
d'une race, o'ust le Dieu litiiverècl. Mais, comme le pauple reste altacbè à iOn 
ancienne raUgioti, une lutte s'engage : Jxljvèb. dteu unique, iriomphn aocia 
übîécbtas, mate Manasheb détruit fuîUTred'Exéqhias; flsua Josias, rapparllion du 
Ifure tU tj ioî dont l'auteur fésume les doctrines des prophètûi, en les attribuia.n,l 
à Moïsü pour leur donner plus d'autorité, délermifia une réaction contre IcE par- 
tii-auB du vieux eulUf* La continua ainsi ju*qu’i la captivité de Babybnc, 

M. Maspéro a ajouté, i Ea fiu du livre, uo cbapilra entier sur l'état du monde 
orienUl à l'époque d« la conquête macédonienne, b j esquisse rhistoira du 
peuple Juif députa le retour de Üabylone, la disporitlou de Tesprit prophétique 


itjvVLE Anoit;<iLot;iyuc 


ei fil ii:' 04 ljmcG Jea Jli'br^-ui h ü'ucdufhRr fie leur* ajinipnnea Iraditlueift, Ces 
trariiüonfl furefit rêüui.:a, une pFeiaif-re foia, dniu le Livra des Origines : de 

temps apriis, en en Ur* nne hialoire fFHTie, le PenUteuque. 

roentre camment^ au milieu du qtmtriéoît! aiL-cIci, le Tuendeu rien lai as L|i8[i> 
quail de parUnjl. Entra La M^süfWFÜtuiia et li mer Neire, naJEsniont L-toîb 
rojsuinea, esm d'Armrltiie* de Cappadece et de Pont. Entre la MusûjioLamie el 
Il -MéditëmLnf!fe, les iKUpies de fi Syrie septenlrienaJe, Himton elKhiü, avaient 
diff;*ni arec les cTlêa de Kark^niislf H de Damas; en Phénicie, Sidnn rivait été 
dûvflstèfl par Arlaiencèa Okhos. et Tyr allait soccûmbsr Bnna Ici iraLips 
d'Aleianrlre. L'Aseyrir tt^èinit pluiqcjn ruines; rhiBloînT mùjne «n i-tait iHiblièe, 
on ne gardait plus que |« sourenlr ttni fleni frerpunnagea Idgandaîr™. Sii^rninimis 
St Sordonapale. Seutfîf 11 CfialdéniiLrtJtencore un pays riche el psupléh L'Egvpts 
fttnil ea ptems décadeiire ; les Orara et leur driliËation rentnljîasaienL 
W. Maapéro rli’riit la ville fti? MemphiSn lelEequ^elle êliiil olore^ m'ccses lemplesn 
ace monumenta, sea enuiumes biziirree : am truï des litrangers, elfe 6taiL 
l’im^ vivanlB d« la eiinlleaLlnn el des miTurfl de rincîenne Égyple. 

Signalone cnün^ dtrns l'eppenrliceeurlcs Érrilurearlu mnndsürientaLquelqttss 
pages DQaTeileB sur In dialecte qyprîuLc, scrompagnAes de nfioilirFOE renrori 
aux ouvragcB publiés sur il queBiiou dana ces deraiùrea annucf. 


M* Patrie Orsi» allacbil A lu liîbliotlH-qno DaLronnle di- l-'loifnec, vîcnl de 
publier la pTemiêre partie rl'nuB remarquablB disaertsüdn înlUulce : Siti rr/itr^- 
rtmi KuftVi lifUn primtt et A tM e mlh 4*j:orJiifj;in*' Qeamt'ttka e rupp? c- 
«rnta/ufi dd bronii nfidi^olfc* dr/i’tt^tojnprKfïdrïtTüpfiges et i planches, îri4il. 
IIÎ8S, jlûcfénGj. En nUendent la pnhticalion qir'il rêcEantâ avec inaietaneo d'iiri 
grnnil recueil comprenant mutes [es antiquités prêhialuriques elprombislorîqnns 
Irouvéef sur le bdI de lllelje, M. Oi*si n GhinepiiB de dptsser le calalogtie d'une 
Fi^ne de raonutnenta Irèü bien limitée, qui lui donne roMoiiùn d etudier la naiï- 
Hiriee el le dêreloppefnenL de la décoration g^iaétriqna rt la pramiéra appari- 
Lio]] de la forme vivante iur les plus rêcanU-s da cea plaques. Collu première 
parlffl pontïünl Je caialogne Lri?s complelet Lrea sûlgueuin^aiçnL rériîgridrsaeiQio- 
rona Ironvei en Italie, ain.l que rhistuira de la rdniure chez lea amtea peuple» 
du 1 antiquité: d y a la maiic-re ù rnnlGresBantes ciîmparaiKmff. C'cai dansJaso- 
coniJe parue qui. nous l’eepérons. suivra rie prùs la première, què Tautcur 
«posera iM Tuea aur les piragni» de romementEiion et, par euiIü, sur lea io^ 
llueneeff qu i subtEs La ciTlliaaiion primitive des peuple» italiquea. 

0. P, 
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LE TOMBEAU DE SAIiST MARTIN 


Le sujet qui nom tvxupc n^a pas seulement été Irnitiâ par lea ttnciÉas 
hiËlcitîeiL^t cl ont iidnia avon^;^ rapporté divers textes ^ plusieurs* ailleurs 
contomporaîna out égaloiuent abordé la qucfition du lotuLbeau de Tapôtre 
des Croules. 

Ce flûut SIM. Jules Qu'cherot^ directeur de l'école des Cbarles^ dans 
la dé h HasUiQue de SatntMartin à Toura. (Heeue dr- 

chéûhgiqiœ, flérîe, tome XIX. aimée igtîîïj p. 13.) — liliaile MaLiUe 
dans lea /tivasians jtùnnandtrÿ dajis ta. ioi>c elles pérègrîvatioméu. 
iûmbedu de .Vur/ia (Paris, 136tt).— Lenoÿ de la Marche* dans la 
de saint Martûi (Tours, 1881, p. 4^7] ; de Grau cl lunisou* dans sa iW 
tics jwr les ancien nés chfîsses de saint Martin (litiprîirieiiâ impérialo* 
J869)î Miçr Cheval ter t/ana le Tombeau de saint Mariitt de ToUrs(ffuî^ 
ictin de ta Société ArchêotCf/iqne tourangette^ tümcA”* 1881, d Tours). 

Ces auteurs ne sont pas d'accord entre eus: sur L’explication dta textes 
ni sur l'iiialoiro du tuinheau cl de la cliilsee de suint Martin. 

Nous nxposerona ici en quelques mots Tueuvre de «aîitt Eloi en donnant 
lu version qui noua aura puni la phiw vi^aiseinhlalde. Nous indiquerons 
en note les raisons qui nous aurt>nt fait préférer tel système k tel autre* 
ce qui ne nous euipècliera pua de fiire connaître ceux que üoua n'avnn^ 
[>as adoptes ; de celte laçon le lecteur pourra bg faire lui-uième juge tlu 
mérite de la version que nous aurons cherebé u faire prévaloir. 


Le tombeau de saint .Vlarlin a Tours est considéré par les an- 
riennes cbroiiiques comme rienvru capitak! de saint Elot. Nous 
cbinmoGcerons donc notre travail par l^étude du tombeau de 
l'apAtre dei^ Gaules. 

Saint Brice L évêque de celle ville, éleva d'abord une pelile 
chapL'lle* sur le tombeau de saint Mfu*lîn “. 

U Saint Rrira sui:céd+' H saint Martin pn et meurt on il3. 

3. itie tcfli(lr(wit fruAiticoni parru/rtui AipcrcerT^ui bcf/ff J/uriûu, rf 

fbt. Grégoire de Tours, HisU/ria! Frtmrnrjim, lila. X, l'^ifir ixu* p, SSo, 

3. Saint Mar tin, évêque da Tours, succède k LiEoriuii,en 371 ei lueurt en 39T. 

m“ séiUEj T* TU. 'U 
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PJiLs tard saint Perpétue* construisit à la place de la pelile 
chapelle, une basilique, qui fut cf^nsidérée comme la plus i^itunde 
des Gaules*. 

11 dut relirer de la terre où. il était enfoui le tombeau de saint 
Martin® cl en eitraîfé le corps du saint. It !e GL eiribaumor el 
recouvrir de tianddettes ; puis il le plaça, aiusi enveloppé^ dans 
une corbeille d^osicr ; celle-ci fui onferutéc iLans un cercueil 
d'elfctrumf c’est-à-dire de vcrmeîl, qui avait ileux doi^s d’é- 
prussetifp sans aucune espèce de fissure ni d’auverturo^ 


i. Sailli Perpétue, êvèqub de Teiirat Buctûileà Eiiâtuclit;, son purent, en -lût, 
[fl niuuri en 491* 

'2. Vülr h desiTipliMU de i Clte bctsiltijue, flaïq.^ rinêf^^ira de Toiirs, HijfflTîa' 
FrûJïeoruin, titi, cap, ixii, fi Ü. el dans lu dlf ta butfUique du 

Ufii^rin rfiî TrjJir#, par Juif!a Odîthünit* /teriif nrrhiitfhtji^m^, Mfie, 
loniB XtX, annee tSSît, pape t1. 

3. tilc lirerpetuus) fij£jau]ifa ïtssîli'cü, i^Ufiia ftriui-, Rricciia epitaoptin mdifi- 

ctfturcui ^ipff Mnnnifji .Vurfêiura, iPfjffltftii'it ali'aifi ^luyjjficirrTn rwiry e/iH.'nf. /n 
'^uf abififtn tpnïKiït «cincfi frtrnjfTidit. 

Urépijim de Tüurs, tfiïf'îirr ((« fnajv:», tili, X. rop. xxii, S û + 

4, Miracata he&ii ^arüni, auctarc LlrË|>»>riio apad ltalu«e, XùeiUancüf Lit, 
p, 31 JO, Lni'a' 17ûl- 

H Al>sida slquidem iibi cnrims Leali Martini tonllaobatiir, quani eliam 
ilfîltib'fajit ab Autissiodara, fitsilia nnU ejt E.uro et ar^enEo, qund dicilur c/tt- 
tnim, spistsflurliiir fJanm]ii ifr|jiluruiii, am^rpremcpie ofMiris bealLim. Ptirpc- 
tuani iDsculptor desianoral sulEni|ria lltteniniin el vf-rHiuni; net eral rima, 
far^inn^ii, feueâlra vel osliuiu ei. Hanc antejiii fecciul beat tu Pcrpt.duus 
■piando ek,>ïiivU ncirpa*^ ejiis a terra, üiynliUujn priiis in puipurca ruljeft el 
dilj piler eonsueluui ficque in lioiLe aJjsidurii prusuiL 

i. Fetdt eüaiii sdlaie i|uaiimiaiii el caucavuiu ei lapîdibui labntalis quad 
magna tabula cooperiiil el Lam. aliis eiemenlayil, l-'eejt elïtim inliu aliam 
absidjim ei auricliaire rtipru ui ütaTinci, fuüilkim, liobunleai paltimiii in spîs- 
sitadinem oiiia fasitî quod guaipbiu ctvirleesJJis. el quaiaot cla^ibustiriiiii' 
iKitur, utit el hanc aJuiiLiut elç»nrinam poitnt seciuidamtiuu désuper; fecit 
dénique fmituui dû super auro DpGuio et lapidiLu^ pretlusi» tanio saorrctole 
coadignam. * 

JVuus n avtms pas hêiilé, comme l'axait fait aTont notis M. Ouicli«ral, à 
aeccpler le telle du taui Uéberne pour tus descriptions des objets eii^Unt 
de son leaips ou des Caîts connus do Ions k son époque. 

En cJTui* il était impossible na faui Hêbeine de decriTR io tombeau de 
saiul Martin anlnimEui i|u’il uV’toii, jinisque wt contemponiias Co vojaienl 
comme tui tous les joura. An surplus, l'exactitLiLb! de la version d'Uêbenie a 
été conllruiue par deui lettrea des moijius de ^liiwijouücr ui des rbatioinus 
de Saint-Martin du ui* aiâclt, don t les orî{|inaiii soui cnnsurvés à la biblio-- 
Ihéqiifi municipale dé Toun (.tfoniHcr/ff T. p g, jg vt fctiiJs 

Salninn) et qui ooL été rappelées par Mgr Cbuvatier, dans Jia savaaTÛ étude 
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C« cercueil fui Jui-mi^fïie eafeimé ihm uii autre eercucil eti 
Lailun, ayant une main d^épaîsÆcur» fermé par des chaînes,, des 
cadenas et quatre barres de fer ** 

Ces faits nous paraissent îndiüoutables, quoi qu^îls aient été 
révoqués en doute depuis quelque temps * l nous allons ilouc 
nous efforcer de démontrer que lu chilsse de saint Siarlin^ cons¬ 
truite par saint Perpétue, était bien encore ceîle qui existait 
♦■n Î323, au monicnl de Ja IraiisJxitSon des cendres de saint Martin 
et que ce ne fut qu’à cette époque que le corps en fut retiré* 

En premier lii îi, aucun tente de saint Ouen na permet ilc 
sopposer que saint Éloi ait jajinus construit des cliâssos ; pour 
liési^Ticr les ujuvres de son compa^on, il emploie nrdînaire- 
monl le mtil tum&a j une seule fois, U se sert du niot sepui^ 
crum h (‘oceasiou du tombeau de saint .Martin. lJu certain nombre 
irhistoriens, parmi lesqiieJs les Bollaudistes, ont converti le 
mot itimfm en t/ieca Us ont ainsi été amenés à commettre 
une erreur qui a'esl rapsdeineul propag-ée et qui cousisie à faire 
de saint Éloî Tantenr île diiïérentes châsses, tandis qu'au con¬ 
traire il faut voir en lui un décorateur et surtout un architecte, 
ornant les monuitients da motifs il'orrevrerie, mais non plus 
un simple orfèvre. 

Ce point était important à signaler, car plusieurs auteurs so 
sont appuyés .sur le texte de d'Achery, pour attribuer à salut Éloi 
Ja fabrication d'une châsse destinée à saint Martin, tandis que, 
comme nous aJlons le démonIrer, il n'est pas douteux que la 
cJilUwe d'eleciriim oit élo établie par saint f*erpétue. Ko us avons 
déjà cité le texte du faux Uéberne*; son dire n’est pas isolé* Les 

•hjB citer sur k Itmik'Aü du saint ïlarlin ; et surtout tmi-tes Câiofttÿijus 
tTAnybin qui reproduJseul sou tt>xt■^ 

1. Ouiçàerat, fli?smra^ in de ia BaÆt^WyüùÎB. cUl^o , pjq-tî 1, d’après le Caui 
lîéberuv, l«ite cité plus liAut, 

2. Par il. do Graudauiisou et Wiur Cliuvalier. 

3r B1. de Gmndiiiaîsan U tiu SQus les 3 'euT un texte déitivtuciui de la 
ik*umt jÉ/cji, rappnrto j^ar le cJnmainc Mnnarijer, iltms lequel se trouvait le 
mol lAecüi au lieu de ^niR6u; ilê là Terreur qu'il fuit de prendre la loiubeBu 
|>fuir une rlià-sse. 

•l. Jfirticida twjdtt Mariinî, dont k teste a Ûlè rapporté pu^e précédente. 
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Chroniques (f Anjou rapportent textuellement le récit de cet écri¬ 
vain* et une lettre des chanoines de Saint-Martin, du xii* siècle, 
confirme le même fait*, cité dans un document indiscutable : le 
procès-verbal de la translation des reliques de saint Martin, 
dressé en 1323. Cette pièce se retrouve dans un manuscrit de la 
Bibliothèque de Tours, dont on doit la publication à Monsnyer, 
chanoine de la cathédrale, qui Taurait extraite des archives de 
Saint*Martin. Ajoutons que les parties principales de ce récit fi¬ 
gurent dans les Leçons du Bréviaire dit do saint Martini signalé 
par Mgr Chevalier. 

Nous devons aux recherches savantes de .M. de Grondmaison 
le résumé de cette importante pièce Il y est dit que Ton trouva 


1. Chronique» de» cfmtes d’Anjou ^ publiées par ta Société d'Hisloire de 
France, Paris, 1856, page 62. 

2. Cette lettre ne porte que le innt freda', nous vemm» plus luiu quel 
sens il faut donner h re mot. FHIe a déjà été citée dans une note prérédeote. 

3. M. de Grondmaison et Mgr Chevalier, dans leurs ouvrages précités, 
l'un pag. 3 et saivantes« et l'autre pog. 26 et suivantes, affirment que saint 
Éloi aurait exécuté uxw châsse. Nous avoms démontré dans le texte que les 
ternies employés par saint Ouen ne permettaient pas de croire k l'exactitude 
de cette assertion, tandis que des chroniques et des pièces authentiques 
citées par ces deux auteurs comme puisées à dos sources sérieuses, afOrment 
qu'il orna un tombeau. 

Nous avons consulté 4 la DibUotbéquo Nationale un certain nombre de 
manuscrits de la Vie de saint £/oi, antérieurs au xu* siècle; tous donnent le 
même texte que d'Acbéry. 

U n'y a donc pas d’erreur possible et nous considérons comme absolument 
acquis ce fait, que saint Ouen n*a jamais attribué 4 saint Éloi la construction 
d'aucune rliâsse. 

Mto* Chevalier va bien plus loin : U suppose (page 26 de son mémoire) que 
saint Éloi changea la sépulture de saint Martin et qu'il construisit d'abord 
une cliàsse, puis un tombeau en pierres et qu'il oma ensuite de pièces d’or¬ 
fèvrerie la dalle de saint Euplirone. 

Ia dalle de saint Eupbrone devait couvrir le monument funéraire ; si les 
textes connus sont formels 4 cet égard, ils ne rapportent pas du tout que 
saint Eloi la décora. Ce dernier fait no peut être que supposé. Si l’on doit 
reconnaitre, dans les marbres actuellement déposés dans la crypte du tom¬ 
beau de saint Martin, les débris de la dalle de saint Euphrone, on peut affir¬ 
mer que cette dalle n'élait pas ornée de motifs d’orfèvrerie; il est non moins 
certain que la décoration d’orfèiTcric en question, n'ètait pas celle de la 
croix sculptée dessus, comme le soutient 4 tort, selon nous, Mgr Chevalier. 

En effet, les morceaux de marbre, actuellement existanU, sont très nets, 
parfaitement conservés. Or, on ny remarque uuUe trace d'application d'un 
métal quelconque. Si la croix sculptée avait été exécutée en or et appliquée 
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dans une corbeille d*osier le corps do saint Martin lié avec des 
bandelettes sur lesquelles saint Perpétue avait apposé son cachet. 

Ce dernier trait est concluant : il démontre que, depuis cet 
évéque, le corps de saint Martin était demeuré dans sa châsse ; 
à lui revenait donc l'honneur de l’avoir construite cinq siècles 
plus tôt, ainsi que l’aflirmait le faux Uéberne. 

On sait que, lors des translations des reliques d’un saint, les 
évêques qui y présidaient avaient soin de dresser un procès-ver¬ 
bal qui était conservé avec les reliques dans le tombeau même 
du saint. Aucune formalité de ce genre n’ayant été accomplie 
depuis saint Perpétue, il faut en conclure que nul évêque n'avait 
touché aux châsses construites par celui-ci. 

Si on ajoute que, au dire d’Ilébeme et des Chroniques d'Anjou^ 
il existait sur lacAdssr une inscription en attribuant la confection à 
saint Perpétue, il ne pourra plus subsister aucun doute à cet égard. 

Du reste, si cette châsse n'avait point été construite par 
saint Perpétue, il faudrait admettre, avec M. do Grandmaison et 
Mgr Chevalier, qu’elle était l’œuATe de saint Éloi : or, cette châsse 
était en electrum^ et saint Ouen nous dit que la décoration des 
tombeaux, faite par saint Éloi, était en or et en argent, excepté 
ceux de saint Denis et de saint Martin dont l’ornementation était 
seulement en or*. On voit encore là une impossibilité d’attribuer 
à saint Éloi la paternité de la châsse de saint Martin. 

ftur te monument, on aurait vu les traces des Hveti, puisqu’il n’existe pas 
d’autre niuyen de fixer des appliques de métal sur un marbre. Ajoutons à 
ceU que les Mérovingiens usaient du rivet avec profusion ; on peut voir les 
nombreuses fibules ou plaques d'or appliquées sur le bronze à cette époque; 
1rs appliques de Ulignuie se faisaient aussi de la même façon. Si la soudure 
était ronnue d'eux, elle était peu en usage; les rivets eussent donc été nom¬ 
breux, pour la moindre application de métal sur le marbre. 

On peut en conclure que les marbres retrouvés ne dépendaient point de la 
dalle de saint Euphrone, si celte dalle a été décorée par saint Eloi; du reste 
celle attribution a toujours été contestée par la Société dt^ antiquaires ri 
par M. Ouieberat. 

En admettant que le marbre en question soit du v* sif-clr, il pourrait ap¬ 
partenir à un autre monument ; au dire de tous les nntenrs, la dalle de saint 
Euphrone devait être belle, taiulis que les morceaux conservés h Tours 
étaient d'un marbre ordinaire. 

1. Vie de saint £/oi,par saint Ouen,apud d’Achcrr,!. I, ch. xxxii,p,8r7 et 88. 
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Les dons cliAsscs conslruiles {uir sainl Peqiéluc, renfermant 
le Ciirps de saint Martin, avaient été déposées, sons un é<licule 
que saint Perpétue avait fait établir pour servir de tombeau : 
cet édicule avait la forme d'une cellule en carré allongé ; il était 
fait de dalles scellées entre elles, et une table de marbre, envoyée 
par saint Euj)hpone, évéqu(* d’Auxerrt», à saint Perpétue, son 
ami, recouvrait ce tombcan. 

Au dire «le Quicherat, ce petit monument de pierre pouvait 
avoir cin«| pieds di» largeur sur dis pieds d<> longueur et autant 
de hauteur*. 

Nous acc<.*ptons pn‘8qin» sans réserve cotte version : en eflel, 
il nous semble difficile de contester «pie la cellule qui renfermait 
les trois châsses, ayant Pépaisstmr indiquée plus haut, ait pu avoir 
une superficie moindre de cinq pieds sur dix. Quant & la hau¬ 
teur, elle ne pouvait beaucoup différer do colle que lui assigne 
Quicherat, surt«>ut si l'on admet, avec Mgr Chevalier, que les 
trois châsses étaient soutenues sur des arcatures en nuiçonnerie’. 

Si, pour déterminer la coiifigiiration du petit monument, on 
ajouti», aux raisons tirées du volume des châsses, 1<!S détails 
donnes par saint Grégoir»^ de Tours dans les Miracles de saint 
Martm (livre I, chapitre ii) : « o’dituinn supplient ut sibiparumper 
benedictæ ceræ lanjireture tnmulo.,.^ » on peut en conclure, d'ac¬ 
cord avec* Quicherat, que des cierges brûlaient continuellement 
dons l'intérieur du tombeau et que Yædihtus était chargé d’en¬ 
tretenir constamment le luminaire. 

Mois pour concilier cette description du tombeau avec d’autres 
textes de saint Grégoire de Tours, il faut placer cette cellule par- 

1. Ouicherel, RrttituHon déjà citée, page 3. 

2. Mur Chevalier, p. 3î. 

Toatefois, cette ronslruction ne peut être supposée qu’au «i* siMe, on 
iimiNr ai avant cettr époque U nh&sse était élevé»} sur des montants en ma¬ 
çonnerie. 

3. I^oy do la Manche éract des doutes au sqjel de la troductiou de 
M. Ouieberat ; nous croyons cependant difUcile de traduire autrement que 
ce dernier; iMisdans le cas même où les cierges eussent brûlé autour du 
tombeau au lieu de brûler dedans, il fallait encore un espace presque aussi 
srand que celui indiqué par M. Quicherat pour coulenir les châsses. 
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tic en sous-ftol^ la partie supérieure ilépassant de truis ou quatre 
pieds le niveau de Téglise; ainsi restitué, ce tombeau répon¬ 
drait au terme à'altare^ nom sous lequel il est désigné par dif¬ 
férents auteurs'; malgré sa forme allongée, il aurait pu servir 
d*autel, le prêtre faisant face aux Fidèles pour dire la messe. 

On ne peut non plus supposer ce tombeau beaucoup plus élevé 
au-dessus du sol, car saint Grégoire de Tours raconte qu’un 
père déposa son enfant sur le sépulcre, ce qui eût été impossible 
si le monument avait eu une hauteur de dix pieds*. 

KriFin, comme argument concluant, nous tenninerons, en ci¬ 
tant le texte du faux Ilébeme, qualifiant le tombeau, qu’il décrit 
du nom de co»r/7riwi. ce qui veut bien dire : creusé dons le sol*. 

Lcf tombeau devait avoir par devant une porte fermée par un 
rideau * et on pouvait sans doute descendre, au moyen d'un esca¬ 
lier dans le sous-sol, pour contempler les chAsses et, comme nous 
l’avons dit, entretenir le laminaire; du reste Af. Lecoy de la 
Marche (page 447) émet l’idée qu’au xn* siècle le tombeau était 
en contn*bas, ce qui est presque une confirmation de l'hypothèse, 
que nous avançons. 

Nous ignorons si cette version fn^ulèvera des discussions : 
nous l’avons adoptée uniquement pour faire concorder les textes 
avec la raison, car il est évident qu'il fallait que le tombeau fut 
assez grand, pour pouvoir contenir les tniis châsses, sur l’eiris- 
tcnce desquelles tout le monde est d'accord. 

Du reste l’opinion du M. Itohaull de Fleury* semble venir à 
l’appui de notre allégation : selon lui la table de marbre retrouvée 
à Tours, qu’elle vienne ou non de saint Kiiphrone, était placée 
verticalement sur une des faces du tombeau : de chaque cété, 
des marches permettaient d’y accéder, pour laisser, comme le 

1. U* faui llébenu* dans Baluze, Mùcrilttnra, p. 300, t. II, et (•régoirs de 
Tours, V'irftifes sanrti Martini, livre U, chap. tu, xui, xit et xltu. 

2. tîrégoire de Tuars, Virtuter saneti iiartùH, livre 11, rhap. xion et luiv, 

3. Apud Baluze, t. 11, p. 300. 

4. Quicheral, Bestitutiun, etc., 62; saint Grégoire de Tours, Miracttlasaneti 
Martini, livre U, chap. l et lx. 

5. La Messe, par Ruhault de Fleuiy. Paris, librairie Morel, 3 vol. in-4. 
t. Il, p. 106. 
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dil Grégoin» de Tours, aux fiflHos la possibilité d’y placer leurs 
enfants. 

La position du tombeau serait h peu près identique; seulement 
un terre-plein rapporté l’aurait entouré, Uinilis que nous aimons 
nyeux 8oppos<>r que le tombeau était en partie en sous-sol*. 

Tel devait être nu vu* siècle, sons le règne de Dagobert I** 
1 étal du tombeau et des chAsscs de saint Martin, lorsque, par 
Pordre du roi, saint Éloi se rendit à Tours. 

Il est assez difficile, d’après le texte de saint Oocn, de définir 
exactement l'onvrage auquel se li\Ta saint Éloi. 

La plupart des historiens ont attribué à saint Éloi la construc¬ 
tion de la frrda dont il est si souvent question dans les textes 
du moyen Age. Par fredn^ Mgr Chevalier entend une décoration 
d or et d argent, appliquée sur l’autel ou sur la table funéraire 
d’un tombeau : il va même jusqu'à dire que, dons la fredn^ le 
rêle des métaux précieux n’est qu’acce.ssoire. MM. Ouicherat et 
Lecoy de la Marche ont donné au mot frfda .son véritable sens : 
Partie supérieure d une châsse de métal. Nous allons non» 
efforcer de démontrer : !• le bien-fondé de leur dire, et nous 
cxptiqueron.s que freda est souvent pris dans le sens de lachAsse 
entière; 2" nous tâcherons de prouver que saint Éloi n’a jamais 
fait, comme l’ont cru quelques auteurs, de freda ni de châsse 
pour le tombeau de .saint Martin. 

Frrda est traduit par Du Cango, par : umbrantlum vrl orna- 
menium quod feretris et capsîs* sanctorum superponebatur. 
Or, capsù et feretris signifiant châsse de métal^ c'est bien le 
frontal ou la décoration de la partie supérieure des châsses 
que Ion désignait par freda\ du reste on peut voir tous le» 
texte» cité» par Du Congé à ce sujet, niais le plus probant de 


1. M. Rohaalldp Flffury, dont on connail la compélpnre en ce» matières, 

a raUèrement ronflrroé les suppositions de O^U' heTal : il a surtout appatr 
uî-'*** réremmenl op« rées à Tours. Après de 

•înM ".^’T*”'*** *'*' »«Tanl, nous avons mi devoir adopter ses rnnrlu- 

sauf sur In question secondaire de |>n- 

loncemrat du tombeau dans le soi. 

2. \oir ces deux mois dans Du Canpe et Fierté- dons Littré. 
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tous est celui même «lu faux Iloherne, atlribuê un abbé 0«lou. 
dans les Chronû/ues des comtes d'Anjou, qui le reproduisent 
eutièremeol L’auteur parle d’abord de la châsse tVéiectnim. 
ensuite de l’aulel-tombeau qui était recouvert d’une table de 
marbre (il no «lit pas que cette table fût décoré«* «l’orfèvrerie) et il 
ajoute qu’au dedans de l'autel, m/i/s, était la chAsse d’aurichalque 
dans laquelle était renfermée la chAsse d'electrurn dont il a d’abord 
parlé : ufd et hanc absîdain electrinam posuit. Il continue en 
disant que sur C4îlto châsse d’or et d’argent saint Perpétue plaça 
une fre<in d'or et do pierres précieuses : Secttndamque fredam 
desiiper aura opttmo et lapidihm pretiosh omatam, Freda est 
«lonc une décoration de la partie supérieure de la châsse ; c’est 
en «pielque sorte la toiture. Elle est «liiïénmte do la châsse et 
parait presque être une couverture; du moins c’est ce que les 
mots super et secundamque nous font supposer. Mais fredn est 
quelquefois employé, par synecdoque, pour l’ensemble de la 
châsse, par exemple dans le texte déjà cité des chanoines de 
Saint-Martin : Idem Perprtuuf corpus,., ht freda aurrd deeenter 
compositum transtulit. t.tn n*marquera que ce texte confirmi* 
encore les dires du faux Iléberne et «b» la Chronique des Comtes 
dAnjou, Comment donc soutenir le contraire «le ce qu’affirment 
trois Chrtmiques, sans pouvoir s’appuyer sur aucun texte ni sur 
aucun monument? 

De ce qui pri'cèdo il résulte que saint Eloi ne fit ni la freda 
ni la chAsse de saint Martin. 

Il est donc nécesaîre^de rechercher quelle a pu être son œuvre 
à 'fours et C4‘ que saint Ôuen a voulu din» par cas mots : con¬ 
te xît sepulcrum. 

Si l’on s’en tient aux membres «le phrases «pii parlent de la 
déi'oration du tombeau de saint Martin et des dlffénmts travaux 

1. Voir le leil«? «léjà cité, f>age i2. Le (mité de la Berertion dr$ Rftiques 
de snint Martin, par l'suteur d«?s Cnmiea de qestis eonsuJum andeg/rrorum, a 
été atlrihué dan« tous tiiJiiniscrils k Od«>n, phb«* iJ»^ Cluny, mais depuis 
lonstemps déjà on a reconnu nu’il fallait en reMilner la paternité an faux 
Hebeme (Voir le» Chroniques d'Anjou, Société de t'bistaire de France, 
tome 1", pape 47. Il a été publié «imui In Bibtiotkeca Cluniacensis. p. 113. 
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de üairil Élüj^ décrils par i'âvèque de Roufin^fm est amené à 
conclure que le aainl crfiiTre nma «le molife-d’on reliauBséiî de 
pîerrfirîeSj lus parhc^ lea plus en vue du monunient funéraire et 
que, probablement, î] conslruhit an-desauit du tombeau, exécuté 
par les sums de saint Perpétue, un ctàorhtm on baldaquin, 
moulé sur des coJonnes*. 

La de-^eripLimi du tombeau de saint Denis, exécuté par i 5 aïnt 
Éloj, an dire île son niiuiie historien, nous fait croire que celle 
hypothèse est exacte. 

En efTet, nous verrons pins loin, dans l'élude que nous consa’ 
rrerons au tombeau de saint Denis, que saint Éloi ne constrmsîi 
ni le tombeau en lui-niénip, ni la chflsse, maïs qu'il les orna au 
moyen d une décoration d’crfeiTeric qu31 exécuta lui-méme. 

Gervai&e, qui écrivait la Kie df snint pruhaljlemoni 

sur des documenU aujourd'hui disparua“, dît que, vers Tan tÛOO, 
le trésorier Hervé reconstruisit k tombeau de saint Martin tel 
qu il était anparavant, avec celle dilTêrenco que le dôme était 
d argent, tandis qn"il était d^or autrefois. A cela, on peut ajouter 
te texte de Sîgchert do Gembloux * qui déclare fpi^un dùoritmt 
d or et d argent, reliaussé de pierres préeieuseSf existait de son 
temps : nous y trouvons la contirmation du dire de Gervojsc. 

Puisque nous supposons que saînl Éloî exécuta un abfirium 
au-dessus de la tombe de saint Martin, il nom faut indiquer en 
quoi consistait cette décoration, prouver qu^olle était dors d'un 
usage général et citer les auteurs dont les travaux confirment 
celte supposition. 

J. Les lîem pbra»» rntatives h ta construction du tombeau sont ssseï 

Taranh cftirto/e ihiQohtrto r^t?r fmptmas 

- Celte it expliquer le iravail de Kunl Èloi par reiécuiian d'uii 
nolTdS JaEirp(,e. 

te niJÜtre-autel recouvert d'ur. 

maia i idée de couronner un ouieL de eu rTioriuinef,l nou» à sud Doser 

^^raemcnlaiioii xur te ioad.eau-oï^ dJ 

3 . Vie dtffiint aVurrùi. Pariji, îu-A, 16 ®, p, San 


LE TOMBEAU DE SAnT MARTIN 


331 


Lé ciborium est ainsi décrit par Du Cang« : fllud autcm 
ifuatuor columnis iisquc præaltis attoUhatur^ rt i/i faiiiÿintam 
formam eductum totum nllarc contegrimt *. Du Cangn n’ap- 
pliquo ici le ciborium que comme couronnement de raulel, 
parce qu’au moyen âge on construisait rarement au-dessus des 
tombeaux. Mais, dans les premiers siècles^ les tombeaux dos 
martyrs étant presque toujours des autels, le texte de Du Gange 
peut donc se rapporter aussi aux tombeaux *. 

Dans un autre endroit, Du Gange le détermine : concame- 
rahim\ mais la forme en dôme <le la partie supérieure n a pas 
dù exister avant le moyen Age*. La toiture devait en être plane; 
le ciborium avait alors la figure d’un petit temple, comme celui 
des principales basiliques italiennes, qui sont reproduites dons 
l’ouvrage de M. Roliault de Fleury sur la Messr et signalées par 
de nombreux ouvrages liturgiques*. 

Grégoire de Tours nous signale l’existence de celui qui 
était de son temps au-dessus du tombeau de saint Pierre*. 

Au dire do certains auteurs, le ciborium était surtout en usage 
dans les pays méridionaux*, aussi avons-nous cherché à établir 
que nous trouvons également ce monument en France. 

Si aucun monument de ce genre n’est venu de l’époque chré¬ 
tienne jusqu’à nous, il existe au moins la représentation d’un 
autel païen que l’on vient do découvrir à Bourges et qui est 
recouvert d’on ciborium. 

Nul doute que, si nous le retrouvons en Italie à répo<|ue 

1. V. Ciborium. 

2J Voir rindicalion d'un f;rand numbre de ciôoriitt» dons Tari, de M. Oswald 
Van denBerghe : te Temple de Graal. AmwtoarcAAdoÿiV/ue#, t. XVtl, année 
1857. 

3. L’abbé Slartignj, Dietlonnairt antiquit^i chritUnnrs ^ v* Ciborium. 

4. ' Martène, Dr oktiquiM Eccietim rUibus, tome H, p. H2t n, loine IV, 

p. 1024 b; ^ ^ 

Mabillon, Liturgia gallirann^ livre I, chap. vm, n* 8 el ch. ix ; 

L’abbé Marltgnv, Dictionnaire, au mot Colombe eurharistique ; 

L’abbé Teûor, Dictômnairt t^orfèvreri» rtUÿieuie (collection Migne), au 
mot Cotombe. 

5. Grégoire de Tours, de Gloria martyrum, c. zxnii. 

6. Oswold Van den Berghe, Temple <ia Graal, déjà cité, p. 222. .Xnnales ar- 
chéologiquet, t XVU. 
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chrélieono, et avant rintrodiictioo du christianisme en 

tiaule, il ne fut pas moins en usage en France qu’en Italie, au 
temps de saint Eloi. Mais puisque nous n’en retrouvons pas 
trace dans les monuments, il faut aller chercher dans les textes 
la preuve de lexistence de ce ciborium. En effet, Grégoire de 
Tours nous a donné la preuve que ce monument existait au- 
dessus du tombeau de saint Denis, en racontant qu’un soldat 
U avait pas craint de fouler aux pieds le tombeau du saint, pour 
détacher avec sa lance la colombe qui pendait au-dessus du 
tombeau*. 

11 en ressort clairement que la colombe pendait d’un ciboritrm 
qui couronnait ce tombeau 

Ainsi donc, eq Gaule, les textes affirment que sous la monar¬ 
chie mérovingienne le ciborium était employé comme décoration 
au-dessus des tombeaux. 

Notre opinion a déjà été soutenue, à différentes époques, par 
dns archéologues dont on n’a jamais discuté l'autorité ni le sa¬ 
voir, d abord par I abbé Lebeuf, à propos du tombeau de sainte 
Geneviève* puis surtout par Dom Félibien dans son Histoire de 
rnhbaye de Samt-Ùctm * et en dernier lieu par l’abbé Texier *. 


1. Gt^ç. d« Tour», He r<3mfe$$«irum, ch. lxxii. 

:î. Do pourrait ciipr, A lappui de celle ibéorie. lo texte du testament de 
Prrpciuu», évêque de Tour», rapporté par d'Acherv-, tome Ht, p. 303. Ko 
effet, dut» tou» h*» diriiuimairn liturgiques, on «'considéré ce document 
comme aut^iüqur. U Adterj lui-niéme, onlinairement si judicieux dans»« 
critique, n avait pas hésité a IVnvisager de la même façon. Mais, dan» la 
miiothique de rScU- de$ Ch,trie,, iH85. M. Julien Havet a pérvjmploiremmt 
démontre que celle piinre avait dA éUe fobnquée par un archéologue ou un 
diploinaliste. 

Le texte en question permettait de considérer le PeriAterium comme une 
décoration, ou comme un éloge inférieur, destiné à entourer le «xilonibaim 
qm existait sur le» tombeaux. Celte explication ëUil d'autant plus vraisem- 
Idable que rétjmologie de ce mot senail A fappui du texte de JérAmc Vignier. 

3. ihUmnr ,tn déi,eeu de Parte, I»* édition, 15 vol. Pari», 1754, II* vol., p..W. 

4. Pam, tn-fol ,1706, p. 11 : m On jr remarque que ce tombeau était 

ranslruit a la manière de» autres tombeaux sur lesquels s'élevait un petit 
dtime sonteuu de colonnes. »• ^ 


5. |g«. p. par ». l'.l.bé 

ntmire ou baldaquin soutenu par des colonne». » Le cas de l'autel isolé des 
premier, siècles est bien celui tTun tombeau. 
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Crm trois jitïtears ne citent pus leurs sourctm, mais ü n'esL pEis 
dautciu qiu^ leur opinion soU le rèsullût de leurs nombreuses 
études et qu'elle doive être pri^ en sérieuse ronsidémtîoii.comine 
témoignage à ruppul ilfi ce quo ininîi venons tlé citer plus haut. 

Ces nhvrînm devaient iHre en bois, c est du moins I avis rie 
M, rahbo LfibeufS el saint lirégoin- de Tours nous lyifitimté 
dans cette opinion en nous apprenant que, de son temps, on 
appliquait des lames île métal précietix sur des moriuruenlfi ou 
sur des pièces de l»îs innir en faire des décorations religieuses ^ 

Du reste, ce que nuLis avons dit du travail d'orfèvrerie do cett^r 
époque peut très bien senir de prouva, relativement au placage 
du métal sur le bois’. Nous croyons donc avoir suffi s cuiî ment 
démontré non seulement quil était posjiible que le tombeau do 
saint Martin fût surmonté d'un eiàonnmt mais même que cela 
était fort probable. (Voir la planche Xi. ovi nous avouB fait la 
restitution du tombeau *,) 

Xuus arriHerons lû nos rechercboi^i car nous no &anrii>ns indi¬ 
quer les motifs de décoration qu'il exécuta; les munnnients 
oonlemporains nouï^ permettront toutefois do dire à quels pro¬ 
cédés il eut reecmrs et quel genre de travail il accomplit. 

Des plaques de métal, rehaussées de piarreries diverses ol 
partîcullèremoiil de saphirs ^ et de grenats, avec des 111 i grau es 
formant des arabesques, étaient la biise du travai]. Xous avoms 
vu mainlcB fois sur des objets plus petits, sur des libules py 
exemple, ta genre do procédé appliqué avec gnûl, quelquefnis 
même des nioUes élnient exécutées par les miistes mérovin¬ 
giens sur l’or de leurs hijonx : le filigrane était ion têt un fil 

1. eifatü, uiéruis page. 

2. (te TaurSi, jrisfiure ifciFrimta, Uvri^X. c. ixx, ^ l i. 

3. Voir l’atitw Cochet î L>i .YornKîJiJûr. , , 

4 La nlanchr X, qui dinsil dû élr- joinlf* à I orlirlr preccdral, feprt«n|p 
la rhàiw du swnl Élût, tiille qmilte ^-slUiviL au iviu* C’ast U icpra- 

ductîaa d’uiu; irraearc U».' la vie: dr saiiii Elni, pur Mcniii^oy, (t'ahs, iô-ti.) 

5. Odon de Clauy, BiUioihmi OxHiincenjtf, Andr-? ruichi-Aiie, l'an», mï. 
îyjTtooQ d'Odonde (innjr, «iiJuAïudiorie he'dt jonctit If^rfiai, Auiwo/ti 
rinU Lr caÜkïai ordinaire paralisent 

areir été (le l épaqufi in^roviofienn^i Voir 1« dlifércuni bijoui roawrtâ» dans 
le« musées. 
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carré lorHu, tantôt c’était un fil aplati au marteau, granulé dana 
sa partie supcrieuro à la roulette ou au poinçon, de manière à 
produire une suite de petits points, ou bien c’étaient encore deui 
fils enroulés et tordus ensemble. 

Il est à not. r que le texte de saint Ouen rt latif à tous les tom¬ 
beaux autres que ceux de saint Martin et de saint Denis, exé¬ 
cutés par saint Éloi, porte ces mots : aura et arijnüo, que l’on 
peut traduire par aryent doré, ou par alliage (for et (fargent, 

connu sous le nom A'electrum, ou bien encore parties (for et 
f argent. 

On remarquera, au contraire, que pour les tombeaux de saint 
Denis et de saint Martin, saint Ouen rapporte que saint Éloi 
n employa que de l’or et des pierres, ex aura et gemmh, et il 
ajoute, pour celui de saint Martin, miro opifice, ce qui tendrait 
à démontrer qu’il s'agissait de décoration en filigrane, seul mode 
alors en usage, nous le croyons du moins. 

En même temps le saint orfevre décorait l’ancien tombeau de 
saint Martin que l’on avait conservé dans l’église à l’état de 
relique et où le corps no reposait plus, depuis la, translaüon 
faite par l’évéque saint Perpétue*. 

Nous ignorons absolument ce que fut le travail d orfèvrerie 
applique à ce dernier tombeau. 

Étani à Tour», saint Éloi uma aussi lo tombeau de saint 
Bnce : mais sur ce dernier les hagiographe», comme le» hislo- 
nens, sont absolument muet». Seul Quicherat lui consacre un 
mot dans la üetUluiion de la Bastlii/ue deSaint-Marliii de Tours • 
il di, qu-il occupait une place d'honneur dans la basilique^ ’ 
TcUcs sont les recherches que nous avons faite» sur l’iruvre 
de saint Éloi à Tour»; elles se bornent à de simple» bv-po- 
thtMs que nous soumettons au monde savant, nous déclarant 
l«tr*"■'“''''•‘'O''» quelles pourraient sou- 

L’œuvre de saint Éloi an tombeau de saint Martin fut proba- 

I. V«a n»«l Bl^ü, d Acherr, I. I, ch. «in, p. 87 
i. lUrue arrhéotogique, de., p. H, n« de JutUel 1860. 
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blement détruite eu 853, lors de l’invasion des Normands. La 
châsse avait été emportée à Auxerre et resta intacte, mais tou.s 
les ornements extérieurs disparurent pendant les pillages siic- 
cossihi de la basilique de saint Martin, de 853 à 953 

Du reste la basilique, qui fut souvent la proie des flammes, 
durant la première partie du moyen âge, fut détruite le 25 juillet 
998 ou 999*. 

Le trésorier Hervé reconstruisit entièrement le tombeau de 
l'église, au commencement du^xi* siècle. 

.\u XIV* siècle, on exécuta un chef-d\euvro d’orfèvrerie dans 
lequel on déposa solennellement la tète du saint, le i*' décembre 
1323*; la châsse à'eUctrum fut encore conservée. 

Sous Charles VU, Jehan Lambert, orfèvre do Tours, exécuta, 
grâce (I la générosité de la belle Agnès Sorel, une nouvelle 
châsse de la plus grande richesse \ qui fut inaugurée le 10 mars 
1453. En 1479, Louis XI lit entourer le tombeau d’une grille 
d’argent, chef-d’œuvre de Jean Callaut, mais François 1" la (il 
enlever *. 

En 1562, les huguenots s’emparèrent de tous les trésors des 
églises de Tours et jetèrent à la fonte les pièces d’art, après en 
avoir fait faire l’inventaire *. 

Désormais les reliques de saint Martin n'eurent plus de déco¬ 
ration méritant d’étro signalée. Une dernière pièce de vermeil 
exécutée en 1636, fut détruite à Tours, le 21 novembre 1789. 

Telle est, en peu de mots, l’histoire du tombeau de saint Mar¬ 
tin, qui, au point de vue artistique, dut une grande partie de sa 
réputation à saint Eloi. 

Gcrmaix Bapst. 


1. Voir Habille, /oco eüalo. 

2. Voir Ouichemt, page 8t du même vol. de la Aeme artké>>Utfptjut. 

3. Voir le procès-ver^ de Muusnyer, déjà cité. 

4. ('irandmaivon, dyà cité, p. 7. 

5. Grandmaison : La grUU d’arffent *le Saitti-Martin de Tours, donnée par 
Louis XI, enlevée par François 1% d'après des documenls inédits, iu-8, 
Tours, 1863. 

6. Proct's-verbai du pUlarje par te* kwjurHoU des reütptes et joyaux de T>urs, 
en mai et juin 1562, public par Graudmaisuo, in-4. Tours, Blâme, 1863. 
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NOUVELLES nECHEBCHES 
(Sui/i:') 


A la sortye de la porte cominence 

Vi* SALAIIIA 

la<|uclle a donné son nom ù la porte, et a esté ainsy appcllée 
parce qu’elle nienoît au pays des Sabins d'où venoît tout le sel à 
Rome, ainsy que dirt Feslus : et aussy Plîiielib. XXXI, cap. VU, 
usant de ces mots : u sicul apporelex noniine Salariai vioî quo- 
niam ilia sa! in Sabinos (mrtari consueverat. » 

De ce costé.Vnnibal estoil campé pour assiéger Rome, cl cstoil 
logé à coslé de ce cbemin prés de Anio à présent dici Teveronc, 
en un lieu distant de troys mil do la ville, doù estant parly et le 
siège levé, les Romains pour mémoire et pardcrisiou y édiüèronl 
un temple qui fut nommé «i Teniplum Ridiculi n (fol. 2btn. 

« Geste porte est en archude de pierre Tyburline fort an¬ 
cienne, dont le dessus est stmlement de brique qui semble à la 
fabrique estre du temps de Arcadius et Ilonorius Empereurs, 
eus (5/c) esgard aux aullres bastimens par eux faicts, loutcsfois 
il n'y a aulcnne inscription, 

120 pas loing de la |>orto on trouve entre les vieux murs uu 

peut rebasly, auquel sont gravés ces mots soubs les armes de 
Jule 111 : 

IVLIVS IlL 
WiST . MAX. 
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ConlinuanL ]ns nnckiines maraiJks on veoil à 130 pas plus 
loiijg UNO pjorro d« marbra en forme qnarrée, qui monslrç estru 
fort atitiqnn^ laquelle l'ül apposée deilart^s ie mur, el eft îceîlo sc 
lisl celle itiserjpiîoa : 


il . CALPVILVIO 

MENIKRO 

K, 

CALPVTINU 

AF 

RVFA 



2 UÜ pas plus avant y a un aulLre penl rebasly parmy les vietlles 
miirailleii^ conlre lequel sont les armoyrîes iJudil Jule lll avec 
pareille inseription que desiîius. 

Ayant passé ce peni réparé on ne Irouve plus que trois viens 
murs que Pou va costnyaol prés le pied H'iceus, ny ayant fossé 
non pins que devanl cl ayant ainsy eheniioé la lon^^meur el espace 
de 360 pas on sc trouve à la 

Porta PINCIANA 

qui fiil aîdsy nommée parco qu'elle est oit voysine rlu palais de 
Princîus sénalettr Romain, qui y avûïl mis tant de richesses, que 
lors qu'il fut ruiné par lez Oalrogothz, Tlièoilorio leur Roy en 
féil serrer cL enlever les marbres, et nultrea démolitions qu'il 
transporta à Raveunc, sinsy qu’escrit rjLssmdore en une Epistre. 
Klle fut aiissy auparavant appellée Porta tlollatina, et le cbeniiti 
sortant d^icelle fut pareiLlcmcnl dict 

Via COLLATINA 

servant pour aller à ranlîenne ville de Collatiua d'où print son 
nom Tarqiilnius Collalinus, maiy" de Lucrèce, lequel y faisoîl la 
demeure, 

« Par ces le porte passoit *^00010 un 0 nient PAqueducL de Aqim 
Vir^o qui esloit couduicte par dessonbz terre, dont on veoil les 
vo»sli‘S fort profondes par ries souspiraujSj et ouvertures quî soûl 
eu quelr|ucs endroietz bo^rs la ville; de quny les Golbz s'es tant 
voulu servir pour y faire passer des srjldnU dedans la ville 
lU' stniE, T. Vit. 
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(fol. 267) par dessoubz ceàle porte, ils furent descouverls cl 
repoiii^séz. 

Osle fontaine fut amenée à Rome par un Consul nomme 
,\grippa, qui la prinl à huict mil de la ville où elJc fut trouvée 
par des soldats, qui cherchant de Tcau, rencontrèrent une jeune 
tille, laquelle tenant une baguette en sa main leur en démonstra 
certaine source qu’ilz descouvrîrent et suivirent la veine J où 
elle procédoîl; laquelle estant ouverte, en sourdit grande quantité 
d'eau qui fut nommée Aqua Virgo à cause qu’une fille 1 avoil 
premièrement descouverte. 

Klle entre encores nujourdhuy dedans Rome par le conduîcl 
qui est fort bas en terre stmbzceslu porte, d’où onlafaict monter 
sur le mont voysin appelle Collis llortiilonim, où s'est trouvé 
en terre ceste inscription : 


Tl . CLAVUtVS DKVSI F . C.fISAH 
AVüVSTVS GEBMANICVS HONTIK . MAX. 

TRIB .POT . V . IMP . XI . PP . COSS . DESIGN . lUl. 
ARC\'S AQV.EDVCTVS VIRGIMS DISTVHBATOS 
PEU G. CL^SABEM 

A FA-NOAMENTIS NOVOS PEUT AC RESTITYIT' 


Le baslimenl de la porte Pîneiana est composé ri’une haulte 
archade de pierre Tyburtine qui paroisl fort antique, et n’y a 
aulcune inscription, ny aultre marque sinon une croix sur le 
hault do la vouste. toutesfoys par comparaison d'aultres basly- 
mens, il semble à la fabrique qu'elle soit du temps de l'empereur 
Justinîan et de pareille matière et structure que le pont Sainctc- 
Clairc ou Salarius basty par Narsès : aussv L. Faunus est d’o¬ 
pinion qu'elle a esté baslye par Rélissoire, lieutenant de Jusli- 
nian. 

K Plus avant dedans la ville y a un aultre grand portail, et une 
vouste qui semblent eslre plus modenies. 

(Vinlinuant le chemin du tour de la ville on ne trouve que 
murs fort antiques jusques à 450 pas, qu’il y a un pent de mu- 

l. Corpus laser. Lui., l. VI, tt* 1^. 
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raille rebasty fl mi recoing oii ceste inscription sc veoit gravêë 
en Iroys endrailz ; 

IVMVS i\i 
PONT * MAX. 

A l'endroicl de cc recuîog y a au ileiians i1i> la ville un beau 
jardin où sc veüU cncorp le sepulcbre de Ifl famille appelée Do- 
mitii^ mais à présent fort ruine. 

Geste réparatian de muraille conlinuatU fort longuement, on 
trouve eneorcs dans icelle à 140 pas la même inscription de 
Julc lll {foL 268). 

Puis on veoit contre une tour qui est de là à 30 pas un escus- 
son d^arinG)Tyes portant un lion traversé d'une barre par le uiy- 
lieu, süubiC lequel est escril ; 

[ PAVLVS 
veNEn’vs 
PAPA It. 

ân pas après est escrit corttm lu muraille 

n Ljvs ni. 

PONT . MAX* 

2o pas plus lüiug on veoit encures les arnioyrycs xPun lion barré 
cl ces mots au ilessoubz 

PAVLVS VJîNK 

T VS PP , ir. 

M Ile là à une tour réparée que l’ou It'ouvc k tîO pas, on venit 
contre kelle ces mesmes mots i 

4VLWS lll. 

PONT. MAX. 

30 pas plus lüing contre une aullre tour rc^Jmstye se veoit encore 
reste mosiiie précédonle inscripliori et puis ccstocy ; 

l'AVLVS VENlvTVS 
PAPA . II 
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jusques à laquelle^ depuis la dernière non escrite y a 150 pas, 
qui 5(jnl presque toutes murailles neuves, un peu enlremcslces 
de quelques ruines et vestiges do vieilles. 

Après cela recommencent les murs antiques à 290 pas, les¬ 
quels sont fort remarquables tant pour la façon do la structure 
que pour la matière, et adssy qu’il est aisé à gager que ce sont 
les plus antiques quise voyent en tout le circuit de Rome. 

C»,'S murailles sont toutes de brique bostyos en archades qui 
s’entresuivent d’un grand reng, lesquelles sont remplyos de jic- 
tits carreaux aussy do brique, disposéz en oschiquier, et fort jus¬ 
tement sans auli'une interruption do leur ordre, n’ayant chascun 
que cinq poulccs en quarré. et le surplus au dessus des voustes 
est do parcillo matière, et la massonnerie si forte et bien liée, 
que en divers lieux où elle est ruiuéo, on no |»eult qu’avec beau¬ 
coup de difKcullé en arracher des carreaux : tellement que ceste 
forte liaison, la matière de la brique bien cuitte, et la forme de 
bostimeiit en arc, sont troys choses qui ont tant faict durer ceste 
muraille. 


(A itfirrr.) 


E. .Mivtz. 



ÉTUDES 


SUR QUELQUES CACHETS 

KT 

ANNEAUX DE L'ÉPOQUE MÉROVINGIENNE 
{SuiU*) 


XXII 

A^>(l!:AlM:ACiIET THOIVÉ A ARCY-SAIXTE-RESTÎTIIHÎ (aISXC) 



•/-1^ I v|K Ific 


IT 


Parmi les objets provenant de fouilles opérées, en 1880, dans 
une »i>pulture mérovingienne d’Arcy-Sainte-Uestilule (Aisne)*, 
sous la direction de M. Frédéric Moreau, on n trouvé le bijou 
représenté en télé de la présente notice. 

C’est une bague en argent, qui a 21 inillimëires d’ouverture, 
avec une hauteur do 3 à i millimètros, égale sur tout le pour¬ 
tour. Flic a huit facoUes, dans l’une desquelles (la deuxième) on 
voit une petite croix latine chrismée, et dans les six suivantes 
des lettres formant ensemble les deux mots : VSTICVS FICIT; 

Le nom de Usiieus étant inconnu, on s’est demandé s’il ne 
fallait pas voir dans le sommet de la croix chrismée la lettre 
initiale do RusticuSf vocable d’un usage si fréquent dans le haut 

1. Voir Rcrue areh/otoÿiiiue^ 3* série, annw 1881, t. I, p. 141 ; t. Il, p. I, 
193,257; année 1885, l. I. p. 168,305 et 348; 1. Il, p.42,44,45,40,129 el321; 
année 1886, l. t, p. 20. 

2. Aivr est un clieMieu de commune, situé dans te canton d'Oulcbt, 
arrondissi'iiieul de Soissons. 
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moyon âgs Api-è^^ avoîr imUqué celte liypolhî^se, M. E. Le 
Riant, qui avait été cdnsuJlé à ce Riijel, a fait remarqiier’ que 
le prt^mier V n\^cupe pas le ntilieu, mais la 3rnite de la hûclU^, 
et qu IJ y a, à ^Gche^ assez de place pour uti earacLfere dîspoj-u, 
lequel serait le Ri ai U ai, el qu^eacot endrait précisément le frot¬ 
tement a usé profondément Je mélaL a Toutefois, ajoute notre 
savant confrère, il n est pas impossible que celte première 
lettre soîl coaLeauc dans le mono^ranime, car Boblctli a trouvé 
aux càlncombes Je sceau suivout ; 



ilans la légende duquel le P de SPES DEI est formé par la léle du 
monogramme *. » 

Nous c-oasidéron«, quajil à nou», celle ileuxième hypotlièse 
comme dénuée de vraîseo’kblnnce* 

On coaiprend, eu elTel, que, sar le cachet provenant des ca- 
lacoaibes, on ail utilisé, pour la coinposïtioa delà légende 
le P flu chrisme, parce que ce caractère, qui est là un pù (R des 
Grecs), orff^V la /onnr du P htm et se combinait avec les attires 
lettres lalints delà légende, Mais il est difficile d^admciire quo le 
fabricant de la bague de Hmtkm tuii employé comme înîlîale de 
ce vocable htm^ une Jellre greeÿtie, qui avait, en latin, la valeur 
d im P et non d un R; qu. un mol, qu'il aÎL mis une Initiale grecque, 
avec sa w/f «r grecque, en télé tùm mm laiin. 


I'‘'«-£lesEua, des chartes ou tlfnt sonacriplioiu ileTéciues 
portojciU ce nom, aoi axmJes 
w eLduujjei^animg.MjualiÛé Hr h TannéD 

V ' ^ a2, et t. \U p. 7, m, IBtî, 3781 tirÔEoirB dp 

™™“: »prt^ 4 ”T.'olîT"" ®®- 

Br^ny'’tLÏÏC.'‘ “■ f- i l'I/iu,,. Dwmida, fouille, 

y^f llD'filC- IbSO*, |U^|>|3- ||1 fintllP-H iliv I i Al 1 J 

3 lk>hl 4 *iii P ^ Litfi 11, *<[. teijp rorrespundaoL 

' Ui>bian, P.pm i ^imUtri Je SS. Jîa,ad,, p. m. 
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En oiJlrP, h* P tlu chrisme éLont grave horizonLolement, il se 
Irouverail que llniünle da nom anrailéLé dkposce autrement que 
toutes ies autres lellres. 

Comment d'aiJieurs, dans l'hypotlièse dont il s^agit^ explique¬ 
rai Ihdu r isole ment du premier V sur La facette où il est inscrit h 
aLors que /rfrr//es deuxùu traù iêtlres ? 

Coiiiinent en lin éxjiliquerail-ûn le vide latssu 4 gaiïclie de ce 
même caractère ? 

La deuxième conjecture est donc^ sous tous lesrapporUj iuac- 
ceptablo. 

La [iremîère^ c^est-à-dire celle do îa disparilion par fusure du 
R initial 4 la place vide en avant du premier V, est «« contraire 
enlièroment satisfaisante^ et il convient de fixer, 

Nous proposons» en conséquence^ de lire ainsi rinscrlpliotj ; 

^■[RjVSTiCVS Fl 07 + 

Il reste mainlenant à en rt^cherchep la si go ifi cation. 

Uuslicus y affirmc-l-il, comme ou Ta cru, que La bague est son 

iTuvre 7 

Nous ne le pensons pas; il faudrait en effet supposer ou qu'tdic 
ëtaiL faite pourk Fabckant lui^mème et portée par lui^ ou qu'ellii 
était falk pour un tiers* Dans le premier cas,, qui serait bien mso- 
lUe, le liijou n^iurait [ms pu servir de cachet^ et l'on n^aperçoit 
pas üloi-s la raison d'une Udle inscription \ Dans le second cas, 
est-il croyable qu^m personnage quelconque eût fait confectiüu- 
uer ou acquis un anneau sigilïaire marqué d'un nom autre que 
Je sien propre? 

l. On 4 IfouïL^ prèi de Sarij^-liano, tiiiu Æpilaplie? |Ktttûnt ce qui «lii : 

EGO GENNA 
RIVS FJCI 

QVI IN EO TEMPORE 
FVI MAGESTÉR 
MARMORARIVS 

(|*e Bliiult cAr«. de Î(ï (îuij/c, i. 11, [î. 190*) On comprend la fan- 

tnisÛ! tfuu maître mortirLer qui a praié'â ravaruM? sa propre ti[ûlapbk;!î mtûf» 
Il u'r B QUfLiiie à t tnbtir enlre ce fait e t ci lui qui iiüui üccupi. 


inrHÉOLiNTiotiK 


La stûvatit nous, indique ïe nem du possesseur du 

cachet, qui remployait à cerUEer de sou nom une composition 
sortie dü son ofûctuo. ^uus en avons àéjîi uu exemple dans 
rnDELGau-^'acket île que j*ai décrit dons la Jîecue 

Arcfteoloff/f/urK Le chaton de cetanïieau porte une légende qnî 
ne pcul, à mon sens, avoir d'autre significuLioii que la certilica- 
lîon de remèdes préparés par le possesseur de ce c^clieL qui 
éloil, dès lors, un pharmacien ou un médecin pliarmaeopole. 

La bague sigillairc de Rustkus avait pridiablement une desti¬ 
nation et «Il emploi analogues, peut-être même identiqaes; Ton 
ne voit guère, en eird, d’autre profession où un brjou de ce genre 
put être aifeclé à cel usage, 

Nous aurionji donc ici un deuxième ei cnrieux spécîmeu de 
cachet de pharmacien de la période gallo-rranqiie. 


X_\l|[ 


AXNEAir SlGlLLlint: d’héva 



Lotie bagne a été découverte, en ÏR12, h Pouan, département 
du Doubs. Elle eal en or pur et a 20 millimètres d'ouverture. Le 
chaton, de forme ovale, ménagé à même le métal, a, dansM plus 
grande hauteur, iO millîraèIres sur une louguenr de li nuHÎ- 
mètreB, il porte, gravé en creux, le nom tle 


HE VA 

M. l'abbé Lorblet. qui, en 18iî», a publié ce bijou dons VAri 



AXXEAirs t'ACiiE^rü üe l^émïhjl'e MÉnovrx^iExxr 
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chrftîen a pen&û qac le Tocable qui y est ioscriL pouvait bien» 
malgré lerminaisori fémîniiief être celui (ruu chef barbare 
conlemporaiu de Chîldéric, car^ dît-iK les Saxons alTectînanaient 
cette terminaison. 

Il nous paraît très pruhable qui^ c'est Jà une bague de femme. 
Le nom à^Hevu oti Evfi est ineeuuii comme nom d'homme, tan* 
dis qu'ort le voit, au moyen dge, assez fréqïmnimeul porté par 
des femmes. L'Église honore deux saintes ainsi appelées L*i 
nom il'iTt'ûf aj. d'aîlleurs* sers'i de thème pour la composilïon 
de plusieurs vocables fort usités au moyen Age, tels qne Era-nf^ *, 
Evfi-rix ‘ ou Etrti-ricus Eva-ristm '. 


M. Deloche. 


1. T.IIb n- *“t>* ûfl- 1®- 

2. L’iirer est TÏergB pl martyre, patronne lu ville üt« Dreux. Tau Ire recluse 

de Suinl-Mttrlin de üê^«e. tVoter, tur Jîcfj, pritronne de Dreux; Ikn- 

riquez, Liiia Cîâfrro., 1.1. li5.) 

3. « BaliAÎet, lUiia Evmtt;. « Aur. de ^tnurson, CnHuIttirt de 
cLarle (ICCÏXIV, enti, tuni, p. 2TÜ. T'eul^élre nu'^rao Eiifinc eshd le penUif 
d'Ewi. comTUet dans une charte d« fîflrftifoïre -fe BceidiVu, de 860. dyinr 
(prip Ài|;raAe] est le (génitif d'.il!^, nienEionnée {lena d'aiiirea rhnrLeid&833 
«l 850. Voir notre êdilion de ce cartuluireT p- et "25Î* On trouve aussi 
fr^quommeal dnn5 r.O cartuljiJre 1 e? oani d'Eueiiinr, qui jirovient sacs doute 
aussi d'Em. 

4. «t tfnjafi lempore et Krarli rei Gothorum «te. ». Grep. Tur., llistr Fr.» 

11,25. 

5* Évêque tle Toura, mentionné dans nii lîiplatn* de Cliildém' Itl. de iKtT, 
{II. Mtiuti-, J/Ml. ife Fr., l. JV, p. BÎG, noi.) 

B. Saint Evariste, pape, nmri ou tüü. Uotland.^ Iciit SS,, moits. oot.. 
l. XI, p. îtW. IJ y O niisii uni sainl Fram/^^ alibé â Constan lino pie» mort 
vt^rs 825. 



INVENTAIRE 

DES PIÈCES MAMSCKITES GRECQUES 

DES \Y\U ET iVin- SIÈCLES 


CûNSEBVÈES tiikSS LES ARCHIVES DU COrV'UNT SAIXT-X^aUS 
A PKRA DK œNS7A7m?fDtLE 


Sur le couvent el l’église de &iint-Luui?, riewrvie par Pênes 
eapuL'inç;, il fatil consulter Vlltstoire de rÊÿtisf: hîine de 
ttople^ par M, Belin. Paris» ISTî! {page lÜS et suivantes)» 

Le présent invenUiire comprend ijualne parties : 1"' iKic.iimenls pa^ 
iriarcaun; 2“ Papiers pravenunt de CunsLiiiLirinpli!;3” Papiers provenant 
des lies de j’Arcliî|)el; i" Piècea diversets. Sous ce dernier litre, nous 
avnnü iiL<^ril les pièces de provenance nûn indiquée, Los iiiatiuf^rits 
sont rangés par onire clironulogiqtie, cetns dont la date munqne sont 
toujours rejeté? à la fin des ÜRles» 

Lefi chlfl'res romains marqués entre [lareiilhêseri à la guitc du niimêm 
d’ordre corrospnndetd à des^ dilQreis que nous avons îiiscrilfl sur le^ 
ducurnetits, ufln tle faciliter les rectierches ans personnee qiu voudraient 
revoir ces manuscrits aprf'fî nous. Nous avons nouB-mémes gürdé copie 
des plus intéressantes de ces p)ÎM:es, lesquelles nous comptons publier 
biontdt. 


1 

nOCUMETïTS PATRIAUCAUX 

i* (ï) septembre, îndictiûii sîiième (1623),» 

Le pliiarche œcuménique Kyrilios (Loucaris) acconle à une feuitne 
qui n’est {Uis désignée le pardon de ses péchés. 

2* (II) mai, indiction siKiènoe (1653), 

Le [patriarche mcuménique loannlkios (II) recommande ûuï métro¬ 
politains orthodoxes de Trébtzonde» d’Aniasie, de Néocésarée» au clergé 
et aux épitropes d’Ancyre, le Père capucin Robert, voyageant avec dieux 
compagnons. 11 leur recommande de velUer à ce que le P» Robert et 
sey compagnons ne manquent de rien et tout spécialement de leur pro¬ 
curer un endroit cousacrè où. ils puissent dîne la messe ImiH les jours» 

3» (111) 24 août itm. 
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Le Patiiircbe rmiménique (Jacques l") prie Iiïü de ï’églUe tlu 

Sauveur Krema^iox (le CrucifiÉ) à Galala acpenuettre à Ralitza, femme 
de feu Jnaonaki (Je;iii),iie düimer k Mbqrtêâ Anne, esclave de Bon nian. 

4“ (TVJ^ Avril lïBÆL indietiim düUîlêine. 

Le ptiiairhe «î^umenlqne Kallinik.iR (il rAcaraanicn) crdoune nu 
pretre JèMç île ïeinetlre à I ÎJiBpe.deur iKilriurcal Auiyme les dii>ils 
ecclésiastiques qu’il a revus des éviiquea. 

Sy (V). 10 avril 1704 . 

Letlre du palriarche orlhodoie de Jérusalem Dosilhée au luome 
SttLbas, autrefois seîuoeur Souichau. Il lui écrit que» pour faire son 
sslult il faut trois cliases: reoûaœr au monde, faire uti vu^'aife de piéle 
à Jérusalem, fuir la société des maîncs c^itliûliiques. 


Il 

pADIZilS l^ROVEKANT DE CONSTAÎfTISOPLE 

1® (41)* ErouîlLms de lellres. 

Cété A. Brouillon de lettre en ijrei; adressée à nu persoiiuage (eccle¬ 
siastique probablement) décoré du titre de (Béatlludc) : il y 

V est dit que le sieur Jean a donné sa îiarcle d'ombaniuer les trois coIjs 
à destiimliüu de TAèIo Mineure à bord d’un navire français. turc ou g(W. 

Cébi B- Brouillon de lettre en italien. Date : GulaUt, 4 fùvTier ltto7. 
Ün recommande une veuve et son orplielln. 

(Vil). Gala ta. 14 janvier 1IÎ83. 

Lej, de nie de Syra. Basile bouratzo, fils de Rapho, et Nico¬ 

las Voutaino, ük de Marc, recoimoiesent avoir empmnlé sist réaui à 
Antoine Calavacci, Ulsde Nictdas, et prornetleiil de les lui rendre. 

3^(Vnl). iW septembre 17Ü®. 

l>î sieur Nicolas tldémou déclare avoir reçu du sieur Jean Bestarchi 
50 réauï et s'engage à les lui rendre dans un an. 

.1^ (|X). 19 septembre l7üS. 

Le sieur Icaii Eestarchi déclare avoir reçu du sieur André SouHaûO 
240 rénui et s'engage 4 les remellre au sieur Georges Gaspari qui doit 
partir pour Cbïi>s 

5* fi) 28 juin 1718. 

Gérassime, syncelle (du palriarcat Æ^îuménique), reconnaU avmr 
reçu du aupérieurde Sainl-Ceîiirgcs de GaLila, ÏQ pîasLrej^ sur le comple 
qu’il avait avec le aleur de Vano. 

&> (XI) 12 juillet 1727. 

Gritks. Logothête et Dtdasbalos de la Grande liglise (oilhodoseï, ac¬ 
cuse réccptiuu de diirérents objets que loi avait envoyés, pai’ 1 inlernié- 
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Huvi'E 


dliiim ilt! P, Jacques, le m^lropiIU^În de Milo, G^brieL Ci« oLtjets \m 
enl fdé Iransiiiia p;irle P. TLionius^ euaLeJe desej^purinj^ q CoDstAUtiMipli'. 

7^ (Kll) IfÎAml 17Sn. 

ConatanLin HadJL Kotizif fondé do ponvoirs de Ont ins, DidnaknJoa et 
LejïotJiété de In frrande ^^Itse, recoiinail nitjir reçu du P. Theiiiin&, 
ffU|:iérieur de üïuiiiL-GeDr^^f ég:Ii^ de» capucins^ ^ pliialtihi envojtf'is 
à Crilin^i par Gabriel^ miilro{H>lilniQ uflbudoie de Mile* 


11] 

PAPÏKnS PR07EÎCAÎÎT DBS llÆfl DK t^^PCIIr^EÎ. 

1 “ Atuli-ns, 

P (XllT) 2 mars &qjîe+ 

G'aiiüieüs tiéves deé capiimna lèmniÿrjenl que le lenMin situé prt-s 
du ruonaatéru de Saint-L'ronnrd eide rét'fÎBe de Stitul'-Niüelaa (pes^- 
slons (le* capueUiït), a été dennê â eee Pèreit jKir fLiinu Violandi, sœur 
du sietir Ftnii!,'()îa, e| qu'il leur appartenait déjà lorî®i|ü.e les soussignés 
nllaienl h leur école. 

^ (XIV) 29 août niïL 

Huit vieillards détdarenl et jureinl sur leur aine et conscience ique le 
cliamp planté d'oliviera à l'endroit iiuminê Fonia,, ù Andros^ apparlienl 
aiiJt capncitis qui s'y trouvaient établis il y a soixante uns et plus Jarsque 
les soussignés allaient à leur école. 

3» (W") ti août 1713, 

Testament de donie Argbîri Maria, femme île Dimiirakî Kiriakou et 
catholique romaine de religion. File lègue ô son mari tout cjo qu'elle 
[HiBsêdc, mais fait x^ussi diverses peütos donations t à J’égHpe de Saîpl- 
André, lÜ réamjau mounslère des capudim, ü iiéaiix, et à la vierge la 
Tliéûsképasti, 10 réauï. 

Signature de Fra Tommaso de Paris, supérieur des capucins, vicaire 
apostolique d'And l'os. 

P (XV It 28 février 1762. 

Lellre adressée par Ajitoinc Dila, greffier/ nu P. Ghrysomtoiine, cus¬ 
tode defî capucins. Il lui R Kinonce que des laïques veuleut louer et mèrtu? 
acheter le monaiiiére et lui dit qu’il vaut mieux. le feiuncr rpie le conJLer 
à des gens qui en [Kiurraient faire toutes sortes d'usages. 

^ 2 * ChwJt. 

1- (XVII) 20 umi 1673. 

Hussein Ichéiéhi d*Ariapli déclare avoir reçu du sieur Tbéodore Charo, 
BU nom d^ capucins de Chios, 10 rêaux, somme égale à celle que Je 
sifur DéiuétriuN AjuLerloH An api lotis avait prêtée atii capuciii-S de Naxos. 


*SS. GRECS Ut; 00 U VENT NJUNT-LOUIS A PtBA UE ijONSTiSTIPlüPUi ÎÎ4W 

3* Kiiiiolo^ 

t" (XVlIll 3 ûDiembre Ititii. 

Ddiiijc Qitliprinc /ambetG code an sietir tieorçûs Rtnisos, ii qui elle 
doiL îivpt piastres, OU champ dûiil U pounu Jouir petidant un aii| au 
bout duquel elle licvra rendre les sept piasti-es el ropreiulre son chanp. 

«? (XIX) 27 avril 11)73. 

Le sieur George» Rossi (le mùme prubablemeut que Georges 
voy, XVm) eu Ire on (KiSECSi^ion du cliaiup de daine Callierjiiü Zaïiiliotü, 

4“ Milo. 

l-îXXlteGG. 

f/çg noüiLles de l'Iie de Mile donnonl au T. capucin Ludovico, envoyé 
|viir le UR pi laine gônôriil tielgiieiir Georges Morvzî., un hnTaia peur y 
ftiire lnHir nn inüiut! 7 ttTe de eoh ordrcj ainRi quîls lavaieiil promis aux 
Rcres capucins Alesia et Clarlos. 

(XXl) lu août ltî8(). 

Oinvontiaü enire tes ouvriers de Tltc dp Milii et le P. Martial, »iipé- 
riour des capucins du monaslêre de MilOf pour In conslnjclion, moyou- 
nant 250 rêaux, de rôgllsu dndit monaslèiiî tivec une cour devant cl 
une cacriâtie derrière. 

5^ Nnxos. 

J* (XXII) 13 avi-il l&iO (El‘apri>9 le nouveau style% Copie. 

Le sieur Tïuuatiea (Jean) Anaplîotie a vendu le cLaiiip cûnlenunl les 
niînos d’une ôgli»e au sieur Tiounnea (Jean) ûamîyrs KaiiUiro, le^piel 
en [iiit donation aux Pères tiapucins français en la porsoiine de leur supé¬ 
rieur, le R, Mathieu Decomplena (de Compiègne ?). 

tî* (XXIll) 14 janvier 1710. Copia* 

OnvenbOD entre le» deux frères^ Jaçqueiî KnroneloR Kottaoloa et 
Knmgoi» Koronelos potii^ le parlilipj d’une lauccKîtiien. Le premier en 
prendra lt ?3 trois ciaquiêines, le second les deux dnquicmea raslanls. 

3-(XXJV). Sans ilate. 

Le sieur Michel Madrîno de Navos dih:larft aveîr rcfU l'agent qn il 
avml déposé clioï le Père supérieur de Kurchotes k Xaxos* 

6' i'arojf. 

[* (XXV) 17 juillet lffij5. 

Ltd Ire adressée par Nicéphore Gcnmli au Père Martin, supérieur du» 
capucins; il y est question des JilTaires de la cotnniiinantê. 

(XXVI) 2 mare 1658. 

Cicorgcs KraJikVili de Panu Caatéli Naghousa s'engago û servir lidêle- 
nik'iTit le aieur Georges ^aluoiclius^. 

:p i^XXVlIl 1-1 avril 1G7Ü. 


350 


nliVIIE AttaiÊU^LCKjKfLE 


Le Doaiinîque Fal^itiri vtirid pour lOü réaiix au siéiir Frau^Ls Per- 
pi^nu le chcitnp qu'il pctssêde à Linfnj de Np^rhousaj â Pares. 

‘V tXX’VlTTi septembre Itiïa. 

Üciine Marie, femme de fcii Jean Travista,, dDuoe le îeiTaîn de Saiiil- 
Alhanase au P* Ntcodèuie, prélre de î^aînt-Baeile. 

Titre eo fniiiçais î (I appert par c^&ic leitn qae «n ^djpa grei^q (lüûÜ 

église du Saïnt-Athanase anaitt nom^ 

^(XXIX) 8 juîniü75. 

DaiuF^ Marie, feijuiie de feu Jean Triviza, vend pnui' 2îi i^us au 
P* Püivcarpe, supérieur des eapiicitis, SaiuUAtliuiiiiiae, situé eu dehors de 
Casléll de Xajhüufia, près île LLmni. 

G' (TtXX) G juin 1675. 

Lame Alexandra, fenitne de JeaFi Luurtiano, el sa ui^?te Alex and l'a¬ 
donnent à résilie de ëaint-AHiauase an leiTain ajtuè à Limiu,. 

(XXXI) lu juin lt>75. 

Us cnfauüj de feu HoutiÆri Kotirtiano vendent au P. Polyoarpe, su¬ 
périeur dts capucine, un champ qu’ila possedent h Umni. 

8” (XXXll) 31 octobre HîTiV, 


Frimfj-ois Perpi^fnîa donne à t^aint-AlhanoRe, église dtM capuems frïin- 
en la personne de leur aupérieuj‘ le P. Polycai-pc, tiu diamp ria'il 
possède près de cette église. 

ü* (SXXliT) 7 décenihre lÜTc’. 

Pétro RhndiM» et gon Üls Jean vendent au siutir Jean Oérardi, consul 
de France, un terrain situé près de Saitil-Alhanase. 

10" (XXXIV| tlU janvier ltî76. 

Le sieur rieorges-Lasile Salonichos donne au meuiustère de .Saint- 
Athaiiose un cluinip qu'^iî possède près de lù. 

IT (XXXV) 20 juillet 1670. 

Ijî sieur François el sa femuie Marie^eunne duuuent, avec Je consen¬ 
tement de leura enfants, au P, Séraplnn, cjpuein frayais, une oiiiiaon 
qu'ils pussèdeni à l'endmit apptdé Limai, 

(XXXVI) 24 mai llïSL 


laî sieur Aiidr.V donae au üionaslêre de Saint-Atbanase, au nom du 
P. iligho, iiapnctn et supérieur dudit raonustêre, une maison située à 
i^endmil appelé limni. 

13* (XXXVII) 16 févTierlOaiL 

Canvenüon ealru le P. GLénibin Diconipenlio (de CompiègiWh 
capucin luiflsionnaire, et les ouvriers de Plie de Porna ; ceux-ci a^en- 
gaficnl â rebdtlT les murs du mouaslére imur la Eomiue de 52 réaux 
14" (XXXnüJ 24 avril 1683. 


Georges Kontili vend k Ange-Marie Vitale pour ia snnmie de ItiO 


MSS, ÜL’ LÜLIVJÜXT 5A1 T-L<Jllli A ("KrtA Dt LU.SSÏAMLNOPLE 3ô I 

rèaux J es mjû$on,‘ï el autr<iâ terrains lui uppj.rLeua.iiL à reudroiL uofiinié 
siou CjipoutsDii. 

!5" fXXXlX’j 'Æ avril 

Geoqrra Knntill ei pcs cnEniits Déiuèlrius et Jjrtpieis font au P. Rico 
Reiuo, supérieur lies c^puciujs» iluniitioti miisons et aüLr&j terrains 
leur jp^tailenniiE à TernijTi'U appelé slou GapouLsou, Pour les récoiïi- 
[lenser de leur Iwinne vnlnutéH le P. eapucin leur lail cadeau d'une 
ba^e garnie d'un dlliiUiuL. 

IÜ‘ (XL) le avril 

îjt Ph. Ghêniliin de Cumpîègne acLéle ^Niur îî ivaux (l/-î iiii four et uue 
tuaison upparieiiLint û Maslnî NicolUt (ils de Jean Vilzai's, 

17^ (XLÏ) ^Jtî décembre ItîSi, 

(lienveutien entre le P. Séraphin de Compïègne el des otivriers panr 
la eortstrudiiin de hfahrri]ue de rthjdîsE. 

ÇXLII) tî» avril ltiS5. 

A cijtédii luonustêre de» capucin s, A reudmit appelé skui S.-ijhjuIsuu^ 
il y avait iiiio église tiûuimce Panme^^ie Ta^iarchï i celle égîi&e^ bAlic 
par Jean Kootili, êlàii idojre la propriété du. sieur Ikii'lbélemy.^ luîeur de 
la demoiaetle FlorenUaki, pelite-'llllo dudil sieur Jean, l^ca capucins 
Achèienl celle église piHir 30 rèaux ; ils s'engagent à ne pas ciiaitger 
le nom de l'êglitie» k dire une messe cliairtée le jour de Jn fêle patro¬ 
nale, à placer Piniage de Taxmrch^ (Parebange MicbeL chef des ar¬ 
mées céliestes) au-deesna du mallro-uutel^ etc. 

P,P(.'CLm)*2t5iîiiti Km 

Ixa notables de Paras donnent ail P. Jinm-BapliHle, supérieur <lii mo¬ 
nastère lies ciipucins, une parlie dur terrain npjHtlé le Chantjt de lü Madone. 

(XLIVJ10 octobre ItjlKI. 

Supplique adressée par les notiibEes île Pni-os au aieur ïlicbel, premier 
juge, nolnîj'e de la chancellerie dm eapîlaine extraordinaire Kelauieva ; 
ibs le prient de prendre sous sa jirolectrom leur délégué Marïno Scordéli. 
ïtl- [XLY) IbOd. 

Le sionr Nicolas Ghiorgbî Trh-iui donne ptmr sept aua à Jeun Tzelc- 
tenu un cliauip dans liüquel celui-ci devra planter des vignes. Los deux 
^uirticâ imnlractatiliîî! R^en parlugerout le produil. 

!ÜT (XLVI) avril KjOo. 

Le sieur Antoine Alighoiirncso üvail, en iiieuraint, remis aux capuciiis 
±1 réaux que ceux-ci devaient, dix ans apr^,y?, reine tire â Thomas 
Kontari, pèn* nourricier de son enfant. Un témoindédaru que cela est vrai* 

Au bas, note eu franrais : l'ai données !2/r;i'n lti9&> juowr le compte 
de Fenfant «iw nofîiniê, à la r.ïpa avri’r.vi d'Antiparo 22 pimtres et 
detnt;, f. Rûùertf copncîn, supérieur* 


aEVTE ^narËoL04^iQirï; 


im 

(SLVni lîi Septembre ifïIlL 

QinIrnL CTRclti t^rilrc le P. llobert^ supérieur du uicttuiâtèi'Of cl de* 
ijuvriera céphrilDDictes pour la conàlrucUon ilé réalise du moimstere. 

2P (XIAIII) 25 juillet 1^7. 

Daiîie FlorentsuLki, femiDe de rnastre Autoni, vend pnur 45 réaux au 
trieur Franç^>is^ ÜU d'Antoine Koularute, le ehamp ailud pri* de règliÊe 
de Saint-Geonres* 

arif (ALIX) 10 août 1097. 

llame ^farie, fille du sieur CanslauOn Philarèle, vend nu P, Fra 
Ridjerl, suitêrieur du monaj^tere des capucins, pour le prix de 40 rénux, 
lu inauHciu quelle p*.i5fiéde il Tendroit appelé etou Càpuuti»m. 

20" (L) 12 sepLeinhire J(ïU'7. 

Échange Tail cuire le P. RolH^rt, supérieur du monastere des capucins, 
et le sieur DiiudraLi ContilL I,o P, Robert donne au sieur CunliO une 
ma bon Ëjluée ou bas de celle qu'^iJ a jicbctce de dame Mnrtei fllle de 
Couslantjn Philarèle, à Tendroîl noiiuiié aiou GapouUoii, — et le ejeur 
Gonült permet au P. Robcrl de prendre les pierres d^iiiie maÎBoti située 
au bas de ce même terrain slou Capoiitsou el de les Jàire servir i k 
coDstruclion du uiûnaslére. Lu lerraîn restera an sieur Contîli. 

27“ (Ll) 22 janricrl702- 

Rappori des naLablc^ de Parus sur k questlijn du champ de la Madone. 

Le monastère de^i capucins, à Tendroit slou Caponteini, ayant besoin 
de réparer sou mur d'enceinte des côtés nord el sud, le IL Doiaînirpje* 
supérieur de de munaslérc, a prié le clergé id les curés du pays dp lui 
donner une partie du terrain appiirtenaïil à la Madone du Poliani, et 
situé près de U. Comme iiideuinilé, le P, Doiiiiuiqiie donnera ü l'éjîlist; 
de la Marlono de Fhtiile pour k valeur de 8 réatti el prendra u sa 
cliarge Ions les frais decoiislruciion dn mur. Les notablea conBcntenl 

28^“ (Lîl) !■" février 1702. 

Les épitropes de k Madone de Polianî déclarent avoir rej.ni du 
P, Duininique, nupfu-îeur du monastère des Capucins, 8 réaus, prix du 
champ qui Itii a élé donné pour atuandir renceinfe de son monaslêre, 

21>' (LUI) là octobre 1708. 

Dame Zaphim, femme du aîour Antoine Chumialos, vend au P. Domi¬ 
nique, 8iq»érieur du cou vent des capucins, la maison en kee du four. 
Le prix d^schat est de 25 réaux. 

^ 7* Pttimos. 

i* (LIV) SU' moi 1l>84. 

Udtre de Ciînnajuw, supérieur du nuuiüstêre de Palmes, au P. Ur- 
tiaiu, sirpérkuir des capurins à Comitetilinoplo. Il Jui ifii qn7l a reçu tes 
Pères Ha^ili; et Vincent cl qii51 leur a diinnè uneë^dîs^ et une maison ; 
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mais (îeu.\ ■ trois mnb après leur arriviîej une incursion de deux frètes 
hiix|iies les a dépouillés. 

8« A'ÿrtf. 

i* (LV)30 jjijtiier J717, 

Testament de Jeanne,^ mère dq sieur Pré Nicolas Pola et femme de 
feu Jean Vouttino. EUe lègtte dilTérenls objets à ses Lllles Calhei ine et 
Samaltanna^ ainsi qu*û son fils le prêtre alin qu*il prenne soin de son 
il me. 

IV 

PtÉCtà IJlVJLRàES 

1* (LVl) 5 février Itîïrl. Cnipie. 

Lettre d^amltic adressée par JeLin-Malbieu Bt^ssarabüT voïvnde et oel- 
l^neur lie toute l'Ilongro-ValachiCt à Farobeveqne de ^^rnyme Hyacinthe. 

2*' (LVII) 24 orlobre 1653. 

KadhÎA. femme de Gei;»iTîes Vodtïino^ et Mana^ femme do Geoi-çes 
.Athanase^ Jurenl sur Joor ilmo que Jean Stéphanou et sa femme ont 
acheté la maison oppartennnt au sieur Nicolas Rouso et a sa fîTie. 

(LVim HÏS^L Copie. 

Lettre de Mahomet IV (16i81Ü87ii à l’empereur Léopold (IHTiS- 
17115) et réponse de ce dernier. 

Cette pièce, dont raiitlienticiti? est suspecte, a pHin avec nn commen¬ 
taire critique et des notes ciplicalivee dans la /îciiup (irchéofofjiqHe^. 
j Troisième série. Tome VI, pages‘J cl suivant es. > 

i* (UX) 15 septeinlire IfiïlT. 

J^arosclKHi Anaghnoslit- reconnaît avoir emprunté Ht ivaus ait sieur 
Kranfois Kontnratn et s'^engage à lui en rendre 12. 

Cette pièce semble provenir do Partis, 

5» (LX> 22 février 1712. 

Note de Jean Boïzil aux sienrs Hr^mard et Étienne partant pour An- 
drinople ; il ItTs prie de bien soiguer toutes lesafTaires qui les intére^nl. 

tir (LXl) 2ij mars 1713. 

I..et1rc sans intérêt ndress*îe par Michel Médrino à eon frère le moine 
Médrino i Constantinoplo; il lui rond compte du voyage ipi^îl a fait avec 
.Alidultah Eifendi. 

?' (LXIÏ) 29 juillet 1723. Copte. 

MarcKt Maslratos recutinait avoir emprunté J h réaus à Benoît Tou- 
pimte (Dupont?) ci a'eiipgc à les M rendre avec tes inlérvta. 

(LXHT) avril 1761. 

Lettre aihessée an custode des capucins à (.lonstanlinopîe par Ânnu. 
sceur de fcii François Mpromnon (nam frain ais dé figuré |. Elle lui 
deniuiide de ses nouvelles. 
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IICVUK ARaiÉOLOGlUt-f: 


:i5i 

(LXIV) 3 décembre i7»U. 

Lettre de Gérasime, luétropolitaiu de Patras, au P. Chrysoetome, 
custode des capucins. Il le prie de remettre à Kyritzi Janaki et au servi¬ 
teur Emmannel, qu’il envuie, le petit coilret qu'il lui avait tlonné â garder. 

10* (LXV). Sous date. 

Lettre adressée au P. Chn*sostome, custode des capucins, par Géra- 
simo. 11 le prie iustonunent do lui trouver un endroit où il puisse se 
réfugier pendant un mois. 

L’écriture de cette pièce et la signature ressemblent beaucoup à celles 
de la pièce précédente. 

11*(LXV1)* Sans date. 

Reçu d'argent. 

(LXVU). Sans date. 

Rrouillun de lettre collective (les lignes du commencement manquent) 
adressée un jour de nouvel an, à un personnage dont le nom ne figure 
pas dans la lettre. On lui souhaite toutes sortes de prospérités à lui et à 
Mme Ntandhrezen (sic, nom français déGgurè ?). 

13* (LXVIU). Sans date. 

Brouillon de lettre adressée â l'occasion du nouvel an à un person¬ 
nage dont le nom n'y figure pas. 

14° (LXIX). Sans date. 

Brouillon d’épitaphe en l'honneui* de Léonard Tatsias, fils de Chris¬ 
tophe et iuterprèle de la sérénîssîmo République de Venise ; il mourut 
de la peste en 1303, à l’âge de 30 ans. 

Cette épitaphe est rédigée en deux languie, grec et latin. Prose poétique. 

15* (L^). Sans date. 

Brouillon de papier à ordre. Les noms des intéressés manquent. 

lO* (LXXi). San.H date. 

Papier devant senirde garantie. Rédaction obscure. Pas de signatui e. 

17* (LXXIl). Sans date. 

Prière à Jésus-Christ. 

18* (LXXUI). Sans date. 

Brouillon de lettre adressée par le P. capucin Jacques à un person¬ 
nage üiconnu ; il y est question d'une atlaire avec un despoli (évéque 
grec). Celte [ûèce obscure mérite, ainsi que quelques autres de la série 
Pièces diverses, un examen attentif. 

19* (LXX1\^. Sans date. 

k ragmenl sons aucune espèce d'impoi'tance. 

Am)Ré Lcval. 

tMra do CooiUaUuopte, Sb jaovier 1886 . 



LES CHIFFRES ARABES 


DANS LES MANUSCRITS GRECS 

l‘.Mi PAUL TANNEttY 


Gardlhausea diL dans sa Griechhdte Pulæû^ruphîc (p, 269} : 
M IjCS cîiUTrts arabes... n'ont pènétrù quo très tai’d diez los By¬ 
zantins par rînterniéiUaii'o di^s (>eeîdi nLau.v et n''o[iL été eni' 
ployûs que très rarement. Les écrivains byzantins ont toujours 
re^i^'ardé cas chifFresi arabes cAintiue ijUidqîie chu se i]'éEran;^£r et 
li s ont évités autant que possible. *' Il ne cite, d’ailletlrs, l'eiïï- 
plüi de C'OS rliïiïres que pour des dates de manuscrits d'après 
l'ère cbréliemie {à partir de 1427} et remarque que leiS années 
du r ere du monde «out toujours, meme apres 1432^ notées dans 
le .système alphabétique. 

Dans ses ÎTjr/rstOiÿm ùttr UtschicMte der Math^malik {p. 433)^ 
après avoir parlé du traite do Maxime Planude, sti:' 

'IvSaû;, iU. Carilnr s'^expximo ainsi ; k V^ncî doue, pour i» pre¬ 
mière fois au XIV* siècle, lo calcul avec les chitTres hindous im¬ 
porté à Byzance, au moins deux cents ans après qulL était déjà 
arrivé par un aittre cbemin à la eonnaissance de TEurope occi¬ 
dentale, iij 

Il suffit de rapprocher ocs deux passades d'niivniges tout 
récents et cependonL déjà classiques, pour voir cnmhien pou a 
été approfondie la question que je me propose d'aborder. 

Ce que dit Gardtbausen ne peut s’expliquer que s^îl euLend 
par chîlfies arabes [die m^cjttimtien ütübî^chtn Znliîm) les 
chiffres eu usage daii^ rOcciileuL, et s'il omet systématiquement 
do parler des chiffres de Planude^ lesquel» sont beaucoup plus 
voisins des véritables chiffres arabt'S. Quant à la constatalinu 
que fait l'illustre historien des inathémaLiques^ die suulèvu im- 
niédîalcmcnt un doute très scrîeux. 
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L) 1‘3 le cimimonOtimcïnl ilti xtii' sji;dPj U conna.îs^an£!£! rlc 
fforithmf^ (cumme od dïe^aiO cia II répamlufl dans lowl l'Occident. 
^\on. sculernciït les Lalins avojF'tH dés lon^tempA des rcLalinns 
suivies avec les BvzautinSr mais eu 1204, ils s'emparenl de 
(ktnslantLDopk':. el penrlanl plus d'un denii-s1è:cle ilommenl TO- 
rkhl. Comment n’y miraîenl-ils pas imploiilé leur c-alcul ? Si 
leurs ctililVes nV ont pas fjardê la prédomiaanice, riVsl-on pas 
jLmeuÊ s croire que les rirecs devaient, dès auparavant, avoir 
fait connaissance avec les l'Uiiïrt^s des j4rabes, el qu'ils les ont 
dés lurs gardés de préférence? 

Je me propose de réunir Ici les quelques documenl» que j'ai 
rencontrés jusqu^à préaanl dans les nniiiu.^erjl^ mnlliémaliques 
grecs el qm peuvent éclaircir ces q nés lions. 

Sur une marge du manu>iCrlt de la Bihlîothèque nalîuoaîe, 
riinds grec, ü“ 21142, an X" livre il^Euclide, est inscriLc la suite 
des cliilTrea aVf'C 3 iîb formes direclemcntempniotêes aux Aiahes- 
D'après ce que j'ai appris de M. llulberg, co mantiscril serait 
la copie d'un coÉsfcJ Vüiirfmus du xn" siècle, sur lequel se trou- 
veraiL la même inscriplifi'n, faite, selim toute apparence, par le 
copiste lui-méme. Ce serait là lu plus ancien lémnignage de la 
connaissance des chîlires arabes par un Bv^anlin. 

Mais aulonl quVn en jr'IiI juger par k noUlion de quelques 
nombres supérieurs à 0, ce Byzanliu n'aurait pas eneoir com¬ 
pris le vérîEable emploi ilu zéro. Noua serions donc là dans la 
périoilc à laquelle appariicul le acholîe du moine Kéophytos que 
j’ai publié dans la Ht!vue fircfiévîo^iqiie de lSd5, et dkprès lequel 
chaque cluiïre signiricalir est surmonte d'rm nombre de petits 
cercles rorrespondant à son rang apres le premier k droite ex¬ 
clu JïivemonL 

Il nous faut maintenant faire un saut brusque d'au moins cent 
ans pour arriver îi la lin du xm* siècle, oost-à'dîre aux manus- 
crils inédiu du T^ipaftiSÀc; de George Pachymére, J'en parlerai 
d'après le plus ancien connu, qui apyiarlient à la hlblîothèque tîo 
îiaiQl-Marc h Venise (255-du fonda Nanil el que rbuuorahle pré¬ 
fet, M, (k^tellaul, a bien voulu mettre à ma disposîtion. 


LES CÏIlfTRES ARABES ÜAÎfS LES MAyrSi BITS GPECS 


3j7 


Cü niauuâcrit, tlu ^v' sifeck*, préBnilu uq cçrlmn nombre \io 
schoUes écriU d« la même main que lo tp.ste et qui parnîssenl 
aussi anciens. Au fol. î82 lfi où PachvTniîre aborde le X* lîvee 
d’Kuclide, un sehulie préseule les chiiïres arabes^ sous une forme 
lout à fait semblable h celle des cbîllros de Néophylos el des 
mauuscrils,d'Ruc1ide, 

dé ces cldfTrï'S et du Kéio est très nettement expliqué^ 
cl, à partir de \k, ils sont employés sur U s figures où il y a lUn 
tl*mdiqtîer en non]br+;, soit des difueusions^^Bnlt des surfaces, 

D n'y a pas, à la vérile, de prouve directe que ces ïnscrîplions 
lemontent réellemenl à Paebymère; mais le faîl devicut très 
probable si Vqü fait les remarques suivantes : 

Les Grecs marquaienl alors les points d*’ leurs ligures géomé¬ 
triques par des lettres mînuaculest c'est-à-dire par des caractères 
ïdenUques k leurs signes numéraux. Il y avaiL donc, pour éviter 
la confusion, iotérét à noter en chiffres ks nombres inscrits sur 
la figure, même quand partout ailleurs, conformément à la 
tradition, on employait le système alphabétique. La-s figures du 
commentaire de Maxiaié Plonudo sur Diophante nous oiïreut un 
autre exemple di? cet usage qui a dû être assez fréquent dés que 
la ronnaissance des cKîlTres anihes s*esl répandue chez les By¬ 
zantins, 

Or, sur le manuscrit de Pachymère, tes nombres écrits en 
cbillres onl été, la plupart da temps, mais pas toujours, relrana- 
crits dans le syslèmo alphaiiétîque ; c'csl que, sons ilontcj ce 
dernier était plus familier au copiste. Une autre preuve du peu 
d^habîtude des cliilTrea qu'avait ce dernier, c'est que plusieurs 
fois il a cru nécessaire li'écrîre tout au long h cûlé tle zé¬ 

ros, comme sî l'on puuvail s’y inimperk 

11 est à noter que dans une démonstration spéciale (f. 184), 

i. On a pu VOIT qüu la 5 enl également représenié par un cisrcle, mais 
plus grand, C'aat par un tapons que, dans maê arttete précité *ur le Sctiulle dti 
moine Séoplivtos, j’ûi altribué celle tonne aux Persani. 


PETVT-E AHCFTÉOLOGIQLTE 


leïi chiiïros soat passés datïs Iiî texte où ils daubl^nt lès désî- 
gnaiioiifl en lètiros. Ce singulier passag^c est rfiprodttil tïe la 
sorte flans les manuscrits tîe Paris qui, au nontraire^ n'ont pas 
consen'é les schaljès^ ni les inscriplinns thifîrèes sur lès figures. 
D'ailleurs, les copistes de ees manuscrits, qui sont du stêcle, 
tiè romprenant plus ees caractères, les ont tellemenl déformés 
qu’au premier abord ou serait tenté Je lès prendre pour des 
lettres grerques, indiquant des fractions ù la suite des nombres 
entiers, 

Knfin la collation complète du manuscrit de Saint-Marc m'a 
convaincu qu^îl doit dériver Immi^ialement, on à très pou prfeü, 
Je I Driglnal de Pacliymèrè, Je n^liésili? donc jîas à voir là une 
seconde preuve de la connaissance des chîlTres arabes par les 
Byzantins avant ^Maxime Planndc^ qui appartient à la géoéralloii 
suiv'onte : on voit que co'mme ta première preave^elle se rattache 
à renseignement de la géométrie d'Euclîdc; resarnen approfondi 
des manuscrits des Étêmrnt^ du xii* au iî\-' siècle pourrait peut* 
être en fournir de nouvelles. 

J arrive mamtenanl à établir qu'au temps de Maxime Planude, 
Ica chilTres uccldenlauv étaient également répandus chez les 
Grecs. 

On ne peut dater Je traité du Cfjfcitl îrluti Uit /fffttlous\ mats 
hîpu certamcmenl s'il nV.st pas postérieur à Fauiiée t:iÛ0, il ne 
peut guère être semiblemenl antérieur. Or U exista, à la BibJin- 
tbèqae nationale (supplément grec. 3STi, un manuscrit du 
x\* siècle, qui est la copie d un recueil malhématique fait par 
un parlîfîiiîîer pour son usage; une partie an moins de co rmieii 
peut être datée avec précision de t303. par une mdîcation expresse 
des années des ères clirétienne et liyzantîne, plus loin par un 
calcul de la Pique pour Ja présente année. Dans rintorvaDe^ se 
trouve Un traité anoiijTno de Cfïlctii /imdou Jifférenl de celui de 
Planudo, et néanmoins oiïraut avec ce Jernier de grandes res^ 
semblanees. 

Il üc m'a pas encore été possible d'étndier ce traité assez cüïii- 
ptètenumt pour décider si c est un abrégé, uu an contraire un 
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modülo par rapporl ü celui do Planude. Peul-Hptre mSnie esl-co 
un premier essai de ce dernier; pcnl-èlre lui el l'aDDHTme oul-ih 
iMiis deux puisé à une même snurcfî. En lonfi cas^ toul en attri- 
liaanL, comme Planude, ses chiffres aux Hindous, noire Irai lé 
leur donne les formes ci-apres i 
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don! il est impossible de méconnaître rori^ine occidcniale. 

Au reste» fai rencontré le même Irailé dans un manuscrit du 
Vftlîcon (Urhimis 74)^ du xvi* siècle» dont le copiste a nalurelJe- 
ment substitué h ces formes archaïques celles qui élaienl en 
usage de son temps en Italie. 

On connaît, d'après rédition de rierhardt» les formes adoplêes 
par Planude, je crois quelles seront un peu plus fidêtonient re- 
préseotêes comme suit î 

j ^ ^ W V O 

Elles ne diffèrent guère eu somme de celles de Paebymert? 
que pour le i et surtout le o. Platmde s'est à cet égard rappro¬ 
ché des chiffres des Persans, dont îos astronomes commen{;atcnl 
ü préoEctipcr série use ment les rares savants do Byrance. 

Dans le manuscrit gr- UH du Vatican (xv" sifecïe) et dans sa 
ropie à la riibüolbêque Natîonalo, Fonds grec 2128» se trouve 
une réédîlion du Cnkttl hmdau de Pkiriude, faite par Nicolas 
Artavûsde Rlmbdas» et en marge ileux séries de chiffres sous les 
rubriques XscTîNsyJ et 

La secoude reproduit les formes de ranonjmiu de 1303, ce qui 
nous explique la désignation» quoique en réalité ces chiffrps 
soient aussi bien occidentaux que ceux de la première HéTi< . 

i U ù 7 û 

Les mêmes maQuserîts eonliennent. ilans le Irailé de Manuel 
Moschopoalos sur les carrés magiques, un diagramme où la 
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AOEome coasLantiv 31, des lig'Des el des eûlDnnL'â, est répétée 
huit fois eu dehors dii LMurrè* Par une huarrerie singulîbre,. tandis 
que partout ailleunij dans cea diOi^ammes, la ncHalion ulphabé- 
tique fst seule employée, ici le nomUr»' 3i osl écrit, ileux fuis 
avec les chîffivs di* Planude, trois fois avec ceux de lu série 
XTr.™, trois fois avec ceux de la série (anonyme de 1303)* 
Kn résumé, dans les manuscrits grecs antérieurs au xvi* siècle, 
on peut reucxmlpcrau moins quaUe variétés de formes de chiiïres, 
savoir deux oriental es, deux ocrideulàles. 

En dehors des traités spéciaux sur le calcul hindou, leschiiïrea 
se trouvent si peu près exclusivement sur les diiig:rnmmes ou 
ligures géométriques; cepemlanl ils peuvent exceptiouuellemeMl 
être passés dans le corps du texte* 

Les copislea du xvi* siècle, peu familiers avec les Formes ar¬ 
chaïques de ces chilfrcis, les ont sou vaut défigurés, en sorte 
qu^au premier abord on peut être [jorté à y voir des lettres. 

La conuaîssanro du calcul avec IcschitTres doit a'ètrc répandue 
chez les Grecs asseï longleoips avant le traité de Planudo. Tou¬ 
tefois, au xii" siècle, elle devait être encore excessivement rare. 
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SÉl\XCË DU U AVRIL iflflS* 

M- Hi'llerv*y Jü SajttL-Dflnrs donne une Beaotttle ketare de son mémoire îur 
tts Dvitina jihUoitt^pkiijoa ei rtliÿimeei xt* fjfitrtfwfrius et de /Vfote déjr £4.'ttréf. 

M. Edmond Le Blani* diieebeur da l’Éoole froniÇiiM de Rnmeii iflreiss i 
rAcad^mlû k ecp'n» de pliuieurB inâcripLions kliaes riMieonLrêea ohéï un nur- 
ohand rratiüquilés de k rÊa A/i?«fl»drinMT el ccUea de plusieurs iqM;rip{Mïna 
grecques r|e Poriq^ les unes juives^ Ers aiilrrs païennes ou cbréUenaes^ — A 
Rome, hors de lu poftii f-irtes^r, on i Irouï^ une mosaiqne, destinée prohalile- 
menL A romeDuent d’une tlinjnLra fu né miré. On y voit PluLon eoLéfiint Proser- 
pine^ Le dion est représenté nu, les oliereu* bimsês, Ji barbe grisa: Mercufi' 
Psychopompe^ é^lfrmsni nu, lient les rénus du rjuiuLrige. Au-dessus de* 
cticvaui sont ëcn'to leura noms ; 

XG0NI02 ‘ EPEBETl ^ ZO^iOÏ ’ ATrAlOLU 

Dans la catacombe de Barnt-SeJuttstlen, dd a uils nu jour des Loujibes, du 
VI* ïtÈcle, pemlde4-il, construites on lullea, avec des oouverdes en forme de 
t(wt- L’une i]« tuiles porto une instripüon iraeiée à k pointe sur la lerre fraîchei 
c'est la mention d'une commande kiie au fahrlcanl : * Renebento tegulas 
Indiiil Lullio h“ CCOCI ul deferantur ad por, Neapô* r 

M. PEiilippe Berger lennine sa communjealînn sur plitsieutB tableitea de terne 
cuite du Musêfl tirilaunique. Csi lobldLea portenl des intoripllons bilingues : 
le texte principal asi en aasfidien} écriL en comcLûr^SdLinéifonïies^ ilestacoom- 
pageè d'üne courte légende, d^une sorte de titre, en arsmâen, gravée sur la 
Lntnche. Presque loule* eca ioscripticma sont des contrats, mlalifs soii â des 
ventes d'eeckvea ou de lorrains, soit â des poîamedla de tributs en gr«n. 

Ao point de rue do la lecture des cafnntéfcs cunédarmea, les legendeS afa- 
mêeniies préaentenl un Intérêt porliculiar : L'orthographe des nonia propres, 
par cEempla, fournil des lumières inaUendneB sur la pranniiciaîian des .^say- 
riens. L'ôcnture assyrienne, à h fois idèogmphiquB et syllabique, ne sulûraît 
pas à nous feire connaître ccUi prononciation d'une manière exacte. 

Le fait même de L'emploi de l^éeriUire iramésone, à Xinive, un vni* siècle 
avant notre ère, doit être remarqué. C'est unn nouvelle preuve de l'extenswD 
considérable des dialectes arûunéena dans l’Asie occidlenUliï. CeIUj extension 
avait été déjà mise en iLuniêrc', depuis qmïlquea smuéss, par k détouvertn des 
inacriplions de Teinta et de Aledoln-Silnb, en Ambie. 

Ouvrages prêseolèa : Raymond Serrure, J/wniikf méfovintjtrnnft', Edmond 
Saglio, bmlnjunaïri* det üf^tiquHàt grccqufit d ronnrîms. 10- livraison, 

SEaJVCE du lü AVRIL 1886. 

M. Léon Heuxey lit un mémoire intiUllû : Lfiw Étoffe chaliiitwut* Dana le a 
Ugurea gravées ou sculptées süT les cyliudrea et lea aulrei mouumenla de Tart 
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ûn remorque un v^leniEnt caraetiJrisüqus : une aorte lîe robe, 

dceoréa lio tlries Terticai», tehelonnèes par étage*. Celte repréaentolion t él# 
diTcraemeni interprétée t les uns y ont tu noe lohe plissés, d^autfw une mbe 
tuyautee, quelques-una tn0me une robe à tuImU, Selon M* HouMy, on * été 
dnpe d'unprotédi conventionneJ employé par chaldèena pour (Sgurer 

non une kmc. particulière de véïeiBent. mais une eertoine espèce déioffe, 
souvent oiPutionnée dons Jee Écrits des auteurs anoiena, k xaw«Y;: : û'étoii 
une êioms riobe* garnie, d'un seul dAé, de longues mwliM Dwanneuses, une 
tort»* Je Lûiion nrtiftdeile, otwk>gue I la /Tociïta de* Grecs moderaea. On la 
lailloil en forme de grand eiiOle nu de couTertare ; on pouvais â la volonté, k 
draper comme un mauteim ou k coudre comme une tunique. On la volt portée 
de ces deux façons sur les morvumanis choIdÉeni de la collection de Sanec. 
On U trouve ensuite & l^èpoqdF.' pnrsfl ; employée cflmmf' gorutLure sur le lit 
funéraire du roi Gyrus, Les Ortca J’sdoptèrent et s'eo servirent pour orner les 
UU de* feaüiiB. U «u est queallon dans les G^ri^pej d’Ariiiophftne ; le poète 
compare les longs llfjcoM du Kïwà*î]i ti des a LiitiestinB p iIp laine* Maie les 
Gfecs en connaissent 1 origine orientale ; un piaessigc dii granùmjiîrien PoUui 
attribue formellement J invciitioti du lea.'uvaK-flç am Bahvlooiens. [L n'est donc 
pas étonnani d en trouver k feprèsentalion frÉquemment répétée sur ka mo- 
numents de k CKaldéo et do l'Asayrk, 

Ml le comte Riant adresse qusJqoes observaiion* sur le plan de la mosquée 
DU hnnun. d'Hébron, récemment envoyé il l'Académie par nuira cnn sul à Jé¬ 
rusalem, M, Ledaui, 

M* GEorgM Perrot enmmunique è. l'Académîe* de k part de M, Salomon 
ReinacU, ka pbotograpliics de sepL statues rôcemm en L découTertes âl^Acropok 
d'Atbénas, Cea alatues sont pnlycirromea et ont gardé kur?^ couJeurs. Celles-ci 
K sooL cooservÉes jusqu à nos jeur^, grAcs à renfuijj&afmenL des stulue* i 
mainUTiftnt qo'sHes sont exposées ii [’air, il est à craindrs i;ukîlea ne s'efTaceol, 
et penl^lre dans quelques années n en rEstera-i-U plus rien* Âu^si esl-'ilA mu 
bailcr qucTi en eiéenle su plus lût une reprnductinn nu^el exacte que possible. 

U. Dcluctie, au nam de k aimink^Lon des arènes de la rue Monge, rend 
compte de 1 examen *!e cinq squelettes récerriment découverts dans les nitnes 
de l'ampyibéMTE romain. Ce sont cinq corps aïkltes, du saxe moficulin. tU 
étaient disposés en trois groupes, deux, doux et un; eo terrés à mémo k îul, 
ûsseï loin les un s des autres, et oriaotèi dans une même direcüon. Ilsn'ètïu. ni 
acoompagnês d'aucun débris ilkrmea ni de rétament. On ne saii que penser 
de la date de ce* eépuliures ; Jcb uns les cioM.'nl antérioures, lesaulrüs pua- 
térieurci û is cunslniclion des art^acji. 

Ouvrages prêei-ntéa : H&smt. y^tes di' tearicoflmjiAic ftf^rbërs ; Olden- 

buis Gmtamo, un volume d'études areiiéologiqucs sur Je* monuments mégalî^ 
ÜJiques de la provincade Drentbe{en néerkudais) : Ousima, Ifémoires, publiés 
par Hortwig Dareubourg fen arabe), 

SÊASCE DLl li AVRIL 

M. Henri GouiUy, arabilMk eu cbef de la ville de PliilippevUk, adresse L 


BIIIJ.FnTÏ MENSm* DE l'A liAIlÉ,.¥fE HEi l^fSCUtfTIOSS 363 

F ARftijèraie Jft ïrlaUftn de pljsîeure décûuvoKB fuîlea «ous le sol dû la ptflM de 
l'Églîfie de rttle vill'e. Oo ï tnîs ou. jour dfi frugmenLî dû iiio?wcjuûp ua locitbeKu 
avec un wjuelettfi presque complûL, enfin u/iû Lnicriplion reloüve i la dé(licv.e 
d'une églÎBenineî connue : 

JTigiu ^uwi ad^tinjitni xüiïrit piftîtjio ïftcïw» 
yrtiif tïedif offiHU âaHieiUifti) pti** 

•tfffrfyri# ece^eiîi'ini it^^r’rflîido nomùi? djjnnp 
JVo^nVfjî unfwfei perpfttflisiTue ptilnr 
AûT fpjuir jwjiMÜ Cristî f/.0iiqve minUttff : 

Sutpif^iml amrti reVsîotii^ üpus^ 

M+ Gallon Boîssier communique^ de la part dû M » R- GagnaIl copie d une 
inscripLion lilîne trouvée au lieu dit Ksar Lecri&a (Tunisie'. Celle inseripElon «L 
lùnsj ccnq]4û : 

? - MVMWiO -LF- FAPIH 
SATVHSIKQ ► SAC ■ P ' A * ACMU 
BEC ■ TlVI .. . , MVKICJF 
FYRSiITAXÏ » eVICYMOR 
□ O • HOKOREM * FL - ÛBT 
VLISSET " PROK » CVSIOR 
XAJtfENTTEMPL-HERC 
.... XCVS ATlOX ^ HOÎ^OR 
IbvtEiit buU liraiii €llkj:4«a.:i 

.1 P. Muenmio L. f. PapErja Salurnîoo* sacenîoÉî prorinoiae AfrpQfte... (î), 
diîcurloüi duumvîral! munlcipil FuroilifiJ, cm, eumordo honorem Haminii obttî- 
lis^el, pronom cam omaraentla lempli JiTE'rcurii ob eicaBAllooem honoHa.,* k Ce 
texte confirme rexUtence, ûh ce [jeu, d'un munîcipe notamê Fiimi, déji connu 
por une autre iu$mption. Cetle TnAmc dlé a d'aiJienrjt porté auâsi, doni l'antU 
quilè, la nom do Limwu, el ne dernier nom b'« 1 perpétué juatfu'à nos Jours, 
arec unelégérc modiflcaliouj dans la seconde partie de -celui de Kaor Lemsa. 
Un passage d’Optol, relatif a la persécution de Diocléüen en SU^mauitiûDnû 1 m 
deux vil les voîsinca de jîacna el de Fumi ; ce«n dernïere idnsl autre q m Kaar 
Lemsa; la première duit ülre reconnue dans les rninee dû Stdi Amar Djedidt, 
â. 4 kilomètres dP Kaar Lûtnsa vers J est. 

M. G. Schlumtierger Ut un mémoire Intitulé ; Fjiî nol^nt'^^e mnnj'm»! rejnJ.- 
êlhîoptami;; monitak du roi iTAiEum, eoitf/üi'nmf def'l'^iMn, 

au Tl» rféJec. Rien n^sl plus obscur jusquiti que l'élal ilee rarK monnaies frap¬ 
pées par tes rois païens et chréliûoa d’ÉUiiiipEe durant les huit premiers iièel« 
de l>re chrétienne, La ploport des noms ilç souTemins qu'au y voit graréa eu 
caractères, soit grrwa, soit gbêei, »0 peurent être identifiés areu ceux qui figu¬ 
rent sur les listna rovaleo éthiopiennes* La pièce dont AL belilumberger entre¬ 
tient aujourd'hui l’Aeâdêmm fait eseeptîon. Klle a élù envoyée d'Aden A AL Sche- 
fer* par Feotrepnse de M* Maurice Ries. CTesl une petite monnaie d'or, Au 
type ordinaire des momaalK des rois chrétions d-Akium. La légeode* partie 
HthiopienoD, se traduit -ainsi r Kaleb, roi d .\ksumi KaEsb* fils 
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(te Thcunâ. n Cs prmce ëi^L connu duns l'Iittlàtre* Il fUl. eoDlamporAja 
pereurs Justin eL Jusünien. Auiré en Arabie par Je9 pUtotna de Eainl Arétna 
dei Lroid cent quarante morlyiii de tl etifnhit rVêiitien, pour la seconds 

foiaj en à U lëte d'une année icnmense» puis il di^Rt el tua le crue] Deu- 
Nowoflt foi juif dt^a lïamériLea. Après celle viotniret il envoya sa eoumn.DB dor 
à JéfUEoJeiïL ei m relin dans llu eouvenlni où il ineurut an odaur de satntelê, 
LTêmencaDquU par lui daineLira pendent einquanle ans sous la duminatton 
de l'Éthiopie, 

M* Casian coiaaïuTiîque un mémoire sur lA* Ari'Mt de Vesantin rt h Sijmori' 
ttn'MfdoQique^ du cdnlon noi^ de EJlonime touLesIes grandie villes m- 

Riaiiisées de le ilnule, Tctfontre ou Besançon possédait un amphitlt^Aire destine 
auj( combali de gladiateurs el aux DourMA d'uunuuix oauToges. L'hLalDtien Jeon^ 
iecqiise nhillet, au xvu" siècle, put voir encore quelques beaux reeles ds cot 
ëdLQee, Il eu évalue le peltl axe Aenvifon 120pas; les pruportiansde IVnâembla 
n’ëUkicül dond guërea inférieures à celfea dea arènes d’Aiies et de Nîmes, L&s 
demierfi détrii qui en suhoisiaient disponirent dans Jns fortiUcations construiles 
par Vauban^ le souvenir de l'auiphtLhèùlre s'est cqnaervë eeuiement jnsqu'à nos 
Jours, dans le nom d'une vote publiqüei la mt ttArènes. L'élé dernier seuln- 
raent, l'sliaiBscment du lolus d'une courtine uiuieoa La dëcouTerte d'une porlJr 
lies muroilieB BZLliqupfi, Sur rinitiolive de M, ÉasLau, et grfLc^ eu concours du 
génie inililaire, du conseit municipal de Besançon el du conseil général du 
Doubs, ces débris ont été dégagés el Imnaroriués en üp aquare orchéologique,^ 
analogue é celui qui, dam une autre partie de la ville, encadre les ruiniis du 
ibèfitre. Costou décrit c« squius el esquisse l'histoire des mines de i'ampLI- 
ÜiéAtrs ds Besançon pendonl le moyen Age. 

AJ, Mo»al CDaununique une cote LntitulÈe ; £j:|j/içu/iVu (tuiir martfin iw>Tiè- 
faire du Umpt dt CoMbiniin. La marque en question tsl fiirmêe de deux I el 
dVne S, lé tout surmonlé d'un X : 

X 

lis 

On l'a lue juaqulni comme é les letlres étaient Écrites | k euile le* unes des 
tulres en une seule ligne - on a jcinl les deux J & l'X pour eu fiiire te 
nombre J2, et I on a tni que PS ëtoil PabféviatiaD de jrimis, deioi. Ou a donc 
pensé que celte marqua siguiBaiiî dame et demi- M, Mowat expose les mutifg 
quironl Cûîiduil 4 adopter uns interpréiAiicn düTérente, U iraduil X par dédmtt 
(p®rx) et reconnsît dans 11b I abréviation crdïnaire du. nom du sesterce. Le tnul 
signiûa donc ; un dixîÉme de sesterce - c'esl-â-dire, en d'autres lermes, le quon 
d’un âj, citr jcseslerce, eomme On sait, vol&it deux ox el demi. 

Ouvragei préaenlès ; Glèmeal Fallu do LesserL ËTuiiet sur le droit putdir cl 
Corganimlion. stxtale de jTA/riqur romoùie, U, te* iSouticmrurs de Jfcnird'fiiuiu î 
jusqih H[déTy, i’aidt âtu' rorî^ltm des Arnlurcj indieTutif el iTolc îfur forigm- 
de fécrilure perse. 

SÉANCE LU 30 AVRIL IBM, 

M. Le Biont, directeur de rÉcole Irançoise de Ranïe, adresse h l'Académie 
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1« d«iia d'une cur^uâP monüque antique, rêcfTiinienLdtjCDUvecle. Oa y voit des 
cavaüara uus qui se lÏT^rent i dei eiercicei du haute voltige, 

M, Germain Bapat lit uoe noLe ïuf la provenance du Tétaîfi dans l'tutiquilè. 
Selon une epioiou idoplèfl par MM. François Leuomiantf Saytfl* Burnottr, et 
en dernier lieu paf M, Sclilieinanïi rtajos !=oii Jirra sur Ifiost les anciens anraienl 
tir* rèlain des mines du Caucase. Or^ M. Bapsl a vifitVi le Caucase à deüt 
reprises, ü y n étudié apÆcîalement lea quHstions relatives à l'histuira du cnm- 
merce et de llndustfie dp l'èLain, et il l'aat i»avaincii qu^l n'y b jamaia «u, 
dans toute la contrée^ aucune raine de ce mâtaJ- Uélaîn qu*un y emploie aajunr- 
dliui eat apporté d'AngEsterre par le eommeree. Si les anciens ont réellement 
tiré ce métal d'un pays de l'Orient, ca pays est eiicure à découvrir. 

M. OpfH^rt rappelle que, selon un teste forutE] d^Hérodote, les Gnees üraienL 
rélain eïcluaivfimeul du nord de TEurope* c'eaM-dire sans doute de l'Angleterre. 
J1 croit qu'il faut a'en tenir à ce têmotgnaga précis. On sait d'aiUeura que lea 
ilea Sorlingucs uu SdlJy devaient a In production de l'élain Ea nom de Cossité- 
rides, 

M, Saglio liï un mémoire sur le caractère religieus des couronnes dans Je 
monde grec et romain. Au yeui des anciens, ae couronner était laire un acte 
religietii, rendre un cülla aux dieux; encore aux yeux des Pères de J'ÉgFtse, 
ceat faire un acte d'idûlâlrio, quHs proBcrivent sévèrement. Aux taoipa huinè- 
riques, ou ne rtnconlre pua encore l'emploi de la couronne proprement dite, 
mais oc trouve Ica ramaaisx d'arbrca socrèB qui, unis 4 la baodelette, eUient 
un signe d’inviolabilité. I.e même fé|c appartient i ta ccuronufl 4 l'époque nl«- 
sique. Lea poètes rt te* philosophes cherchent 4 e*pfir|m!r, de dîirérente& ma¬ 
nières, te respect reUgieux qui s'atlochuit à cet ornement. Las nmgistnUtf, le* 
hérauts, les orateurs ceignadenl lucouronncp cl ce signe le? rendait icTtnlables; 
l'rscEavè même pruivait qudquefoiM la porter, pour Bsaîatcr à un sacrifice, «L si 
personne devenali nkira invioUbta comme «Ile d'un homme libre. L'interdic¬ 
tion de porter la couronne équivalait à l'interdiiiori d'excrenr «ucune charge. 
Dm» les fèiesT rite était ratiribut des rAiircwfcjft dies athlèLaa, de* musiciens» 
des poètes; loue ces pereonuages en efict, dans cctie circoiiBlajiM, remplis^ 
saTeot un religieux. C'est pour la même raison qu'on a« eouromtait 4 table : 
le festin était 4 l'origine une eOfts de cérémonie religieuse, toujours précédée 
d'un EBGrilîee. 

M. Pallier décrit un lëcyllia blafvc atlique du musée du Louvre, de la pre¬ 
mière moitié du iv' siècle avant notre fera, qui représeme une scène de combat 
entre un cavalier et un fantassin. C'est une représentation symbolique, qui a 
rm caractère füncrïûre î eu eiïelt ces sortes de vaaes élaieTil toujouns destinés 
aux sépultures, et on nV Sguniit que des EujeU funèbres. Le combat est d'aJ- 
Ifiurs un motif fréquammant répété snr le* reliefs de miubre placés dons les né- 
eropoEe*. Le cher&l, Süf le létyüie décrit par M. Pottiar. a'enlêvfl d'une façon 
1res gracieuse : celte lUilude du cheval est déarite dans un passage de Xênophon 
qui la signale coTiimB fort élcganie. 

M. Auguste Nieaisa préaeatt à l'Académie leï fragrucots d^un vasn trouvés 
dans une Pïmbe gauloiso- C’étail un de terni pourw d'uiw aosf de fec, du 


ISLVtlï -iKLHEOLÜÜIQlE 


3ti6 

maiii 5 céIï Mmblc Irèa probtable ; Tflote de Ter ftL ki rragmecitâ ds lerro onl 
«tâ troijï^a eofiembk «1 paraïaaeal brtü upparlenir un nnîinô objfiL Les parois 
soDl oraée* de desebs (l'aiûiiiaiJÆfAtiitJïsIiquea, qui mppetlflnt ceui de pbeieufs 
cistfiïs Uwiitfêes an ItaJi#^ M. Mcaiae préBentfl attfist qiielguté objets d’argent de 
l’épqtpifl romaine, des brEcetets et un ^jrrjritfs, recufiilliii \<rm(ui.d {AUtie). 

Outragea préaettlûs : P^'Cü» Rnbect et H. tkgnet, Eplyrapkii 
iU la iîûKlte^ 3< pirije, chspitir: AWl Detjanlins, 4 V^jri>cfari[j»if dipitm'i- 

itqtièt rie la Friwcf artr lit Tt^fano : 

(Ri’tflte (.W/i 7 «e.) J U Mm HAtxr» 


SOCIÉTÉ NATIOINALE PES MTlQUÂmES DE FRANCE 


SEANŒ DU :î1 mars tSS6 

M. Molinbr communique un bronie tüilLaiL do ta nenalBsancâ qui paruK âLrs 
l'empreinle d'un sceau ayant apparUnu au coullnaJ Cibo^ Ce brome apparlieot 
n Jï. Piell*î il a pu eerTif iü k dûeoraUcm de quelque coHreL Lu musée du 
Louvre pOËSâde plusii^urs empreintes ojialogueB* 

Mp de Goy cununuoique une épâe et plusieurs autres objets de bronis déüotj- 
veria en Berry, uotsminenl «no flhute d’timi fanuu rare eu Gaule. M. Flnueat 
présente quelques obsemitiOns eur ostto corDiuutilcaLuïEi ; il prouve qu'une partie 
des objets eigouJés par SL da Ooy Bontde date récente. 

M- Germain Bapsl lit uua nota ïur le bureau do Louis XV cunsètré au 
LouTTe et oommunîiiué b oompLo de fabrication de re meubJe ceSùbro qui 
a’èEevi ûu thilTre dé €3,000 livres, GriVce à ce compte, qui ast fort détiiOé, 
ü sera nttÜD tenant facile do reecnaBltne las restsiirations qui ont éié faites 
depuis la Révolution ù ce bureau, 

SîtANCE DU 7 AVRIL 1SB6 

M. Ernest Bobelou est élu membre résidant de la Société. 

M. Coursjad cam mu nique une fièrie dn moulages pria sur dea masques et 
des bustes da maH>fEE appartenant aux muBÉea de Vienne, Borliu, Bourgus, 
Aïs et à uno onUection du CarpentroSi, et qui sont analogues 4 ceux qu'il a 
signalés n la Société dans des cammunloations autérieures. 

M. le barau de Baye Ut uua nu le fur des découTertea d'objeU eo |aüêiLfl 
doua d'ancietLS tombeaux il'AmértqUH; 

\1 , Gaidoi communiqua la texte d’una inAcriptlon grecqua Irouvéé & Mout^ 
dragon (Vaucluse} et appartenant ü Housset, â Lus, 

AL CoLlignoii Ut un mémoire sur uns t^seèré de plomb où est âguné le combat 
d'Erechtie et d'immoradoB. 

Mowat communiqiiB b Lexla d'une Lnacriptiou romiilbé récemmenL décou¬ 
verte à >ilmea. 
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SÊANCK DU U AVRIL l«üe 

M. ColJigTion coiunmtiiqüG à la Sociêlè dêi photograpbiiH» dta ataiues rft«in- 
meot découYertee k Alh^n^ auprêa de l'Êrechle^Iou el qui paraisBenl pir&TOnir 
d’un temple d'Athêna-PctlUfl dêlruh i J époque ded f^erroa pBriiquGa . Cea sta¬ 
tues doiTenl appartenir âla Jlii du vJ* flîècle aTuut notre vira. EUm représentant 
des Ceœmes dont le eo^Ae pr^te à dintêressantea obserrutioEiii^ 

M. l'abbé Benianl aïg'naitr una déeQurerLe >ranliquUâe prèhiatoriquËs k 
Carhoix (Morbihan). 

M, ProsL coiDEQuniqlio un dessin représentant un monuAent découvert à 
Neijdernhelm, en BaTlére, et qui reefteuible beauctuip A la colo&nc do Monen. 
U ns Inacrlptinn date ce monunien t dé l’an 240 1 ^ qu.i aulorlse 4 recaler Té red'- 
(ion de la colonne de Alerleii au début du ijl* siècle. 

M. de Hougé signale la dévouverU) fAiie à Tbébes pox M. Maspéro de tout lé 
ceiniDéaeement d’un eûnta égyplion dont un papyrus du musée de Berlin noua 
& conservé le resté. CéSt rbietoire d*un personnage nommé Sineha et qui 
rivait sous la XI [* dynastie^ 

AL Max Werly commu nique trois vases en tame rouget noire tl btauche, et 
qui ont la fornfu de eingus necraupU* Uea vases auraient été Lrouvés aux envi- 
rona de FteimST remonteraient â l'époque romains. TontsToifl leur forme 
étrange et dont on ne L'onnalt jusqu’ici point d'analogue ne permet d'accspner 
cette attribution que sous toute réstjcre. 

SÉANCE DU 21 AVFUL WsÉâ 

M. Molinier aignale; dé la part de M. Gharli^s Roborl, un doeument députa 
longtemps pabli*! en Italie, mais qui parait avoir échappé nus aavantn irançai5. 
Ce document prouve que le fatutüuv médailli^ur Sperandio s'appelait Savellt et 
était originaire de Rome. 

M. l’abbé Tbédsnai commLLaique, d'après un eataïupago que lui b envoyé 
M. Mireur, une borne milUilre de l'empereur Néron, réeemméul trouTéa à 
Brignotica (Var) si donne des renseigimmenlB sur d'autres bomeis de la même 
série, dèoouvorles dans la même région . 

M, dn Hougè présente une bague du xtV* siécte et une pstltc boucle du xr^, 
toutes deux su or, véccmmeol déoouvertéâ aux Ëesarls (Vendée). 

M. Max Werly seumét il l’exomon du la Société une baiancs de bronzé de 
Tèpoque romaino, fort bien eonaorvèe; nn peut lire encore sur la Üèoho et *ur 
la pesun du ustta balancé, [as inilicoUons pondËrolaj qui y saut gravées. 

À1. DeUvüia Le Houlx lit un mémoire sur une série do sceaux rolatifs à 
l'Orient jalin, et conatnrês aux archives de Malte, 

M. de Laurièra snvaia une noie sur deux inscriptioae rdatircB à la bataille de 
Marignan, qui viennent d'éUv rétablies rêcemmaut dana l’ègllsrci de Jivldjo, an 
Lombardiê. 

SÉ.4NCE DU AVRIL iSSÛ 

M. £. MoHnier communique A la Soolàté une plaquette de bronze de k 
renalBsance semblable A un nielle sigisé Par le rapprochement de 


B^IVUE lUIillfolLCHilQUE 


m 

ceLtA plüqUÈllR eL dR ce uiElleavec les dessine rin musée de Lille, BÏgrt&s (nuctimo 
diï Boictffnii. M* Molinjèr élahliL que le gravtiur eotiou sjiub le Dorn de PellU 
çrino doit élra identîlli avec Gtiicunio Frofit^iA, fils de Francesco RaiboHri'i dit 
Frftncia, 

M, Nicaîse préeenCe ane statuette en bnonje de Jupiter Serapfs, des braÆolfite 
d'argent et de biutute, at un vese gaulais avec Agures rl^animaux irocèes h. la 
pointe, Irauréa dans Im d^parlenn^nt de li Marne « 

M. Demaïsou communique un taoiscl d'ncuUste romain trouvé A Haima, 

M* Buhot de Kersers annouce la décauvertet prés de Bourges, de stèles 
gallo-rorawnes, avec boâ'reÜef et itiscripLÊoas, 

M. Boueber de Malandou eigoiilu la découverte, à RouilLy'^ près d'Orléans, 
d'un Tise en reutlleB de bronzé rivèea et non bouclées. On s'accorde à faira 
remonter ce yaae an preitiiflr Age du bronze eur lo sol goulois. 


iXOUVELLES AliaiKOLOCiïQÜES ET GORRESPÜKPANCE 


.1 G. Perrotf ttîrcdevr de In Revue AHc:iiÊui,OGfQ'OE. 


Monsieur [a Directeur, 


Pnrii, 5" msi iHvSrfi. 


La dernière CArrmiçite rTOnmi de M. S. Reinanb contient quelques nsaertlûïja 
qui tué vigcnL particulièrement et quejs vous demande la permission derelnver* 

M. S* RDÎuacb Suspecln rautbectlcilé: du groupe de Cbaran e|ue j'ai publié 
f’idfccfion Leet/yer, |J, T 2. Je regrette le procédé de polémique de votre rédac¬ 
teur qui coniâite àaitenrlre qu'une pièce oe soit plus en France pour a’en occuper, 
St je ravais eneoré BOUS la tntiîn, il me serait Taclla de monIrer que la terre, 
seul erllèrtum certain, est bien Antique. Elle est abaoliitnentpouiTic cL depuis 
que M. Reinoch l'u ru derrière une vitrîne, le gnoupo a'esL casse de nouveau et 
a récEoinè de nouveaux soins. 

M, S. Heïnach va plus loin. Tous les groopes d'Asie Mineure Jui sont tt sus¬ 
pects ü, bien qn’ r admirables *• i explique qui pourri la contrîidieüon. U les 
traite de h vile margarine » qui! Oppose bu u beurre pur n deG statuottf^ de 
Myrica. Peut-être cfls statueUeB n'ûvaient-eiles pa.i besoin d'ètre dérenduca par 
cetta mètapbono cutinâtre. M. S, neiiifich voudrait noits faire croire ijut, depuis 
qult A quitté l'Aeîn Mineure, aucune fouille n'y a eu litu, que les Cîfees mo- 
ilomès, devenus aubitentent «le merveilleux artlêles, oirt inventé tout ce ctcIo 
d'Æuvrw remarquables qui par leur variété, par te mérite plastique d'uo cer¬ 
tain uotnbre d'entre elles, par la reprttducLlon de sujets analogues diverBÎAés 
avec ttne étonnante fécondité et dans dos bItIbs fort différiiintB, mêritont une 
étude aèrieose. Le* [imBsaires auraient pria tant d'audace quite nous «rivotept 
laara muvm en morceaux p 1 j'en sais plu* d'unn qui n'a été rrconatiiuée qu'à 
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Pam et perdes geua dJÏIcLffse L iramp^r. la. pturfiatUcrie e^lexoel- 

leoLe^ nais il üst Uüupa qu'allc mcyTc dt: » ht^lla mciit. 

VcuUlof Bt^r^CFf mûDajçLir la DirecLeur^ riiDmmajfi] de mtüï Jt'fpecLueux sentî- 

A* CrtllTAULT, 

Monsiaii]' \t\ Hireetiïur^ 

Voici ma fi^panso a In réclamjuiün tlo JIK CarUnU t 

La courtChEsio du premier possesseur du i^reupe de Charon Jye (kiaoiL un 
devoir de ne parter Irmchemâiit de tel objet E|Lte lorsqu'il aurait pa&sê en 
i]'autres mains. J'ai tenir ne gruu^Ki ùi L'ai rejjArdû de pn'^a : il m'a iiEspiré des 
doutes que j'ai exprimés sur'le-ehamp de vive voîx. Je ti'étnls pila seul^ dès 
1883^ â le eonsidèrer comme faux. La da^^ré i]^ pourriture de IWg'ile témoigne 
aeu^merit, à mes yeux, de rbal>LIeté du {aussaire. Commti prciuvss matêrlelJea 
d'autficnticilé, Je ns counAÎO que les nidiceJieB^ qui font durautdfius les ^^foupes 
dilfl d'Asie Mineure (de riaplafif) que j'ai pu ciauituer brisés ou iiiiaeLs, 

M* Carlaull n'a psuL-élrc pas camprÎE que je n'oi quidiflé les grt>ui;i^.fl 
d'u admirablufl -i que par ironie : 4 la vérité^, je imuve cois paBÜchÉ!s4ii Ibri 
vUjucis. Mou savant conlnolirtour so ui»'prend aussi lorsqu'il une prélu rinloa- 
tion de faire croire qu''fiucuJif’ fouiJb n'a ou Ucu en Asie Mbuoure do pu b que 
j'»i quitté ce pays. Bien bu contrains tous les ranafi'l^iiemcatj quu l'on pojsînIh 
sur Ih 3 fouilles ^ Cymép Pilauo, Uuuioaidi, ELeul, Gryulumt Myriua, cte,^ sont 
exctiiaivenient dus à mes C/iro.uEvU''* d'Oricit^ M,. Cortault psut-ll citer quelque 
autre lémüifpiai^e que le micrb à chjI égard? Je sois bien qu'on fouille ou Afiie, 
maïs ja sais oussl ce qu’on y trouve. 

3« Je n'al ianiais oUrïbuè les groupes aux * Grfrcs modemeB, w Je les crois 
italiens, comme Je crois aussi qullâ eosI envoyés d'Itulls il Athènes, et de ta ù 
Paris. Mais, objecte M, Cartoutt, ces groupes arrivent en morceaux, Certes I 
mois voici ce que nous apprend M. Cavradioi, ëpbero génértd des antiquités 
au Grèce, dans Ih supplément au Journof d'Athéne;î, p* HT^ mars 1S86 : 

« Sur un vapeur vn partante pour Marseille, les douaniers du Pirée uut buIèI 
deux calBBCà d'antiquité^. L'une d'elles, à L'adresse de MM"', auliqnaircs û Pa¬ 
ris, rontonalt deux gtoup^a en terre culte trifj^s ni Je ïioEu^rt'jiJir «iorcpÿuj', 
mots oétntQoioa complel?, avec des traces de coloration et de dorure : l'un re¬ 
présente Aphrodite eur un lit avec des Amours, l'autre, une Victoire coudui- 
saxiL un taureau et précédée d'un Amour qui purte une torebe. A l'Ephorie 
générais, on a con:&lalé, par la qualité île la terre, la eoloratloii cl lu style, que 
eut objets üvfit apœrÿiihiS, U eic enquête ce.t ouverte sur iaur origine, 

Ainsi le fait que des groUfies faux snnL eipédlÉs en fragments d'Albùnas i 
Paris est étaljli par un documénl oITlcid, Si les faussairos u'eLaient pus très 
molirtfl, auralenl-ilB pu tromper M, Qiilmlt? 

Je regrette de ne pouvoir renoncer à La pliôaantexie n que M. Cortault m'at¬ 
tribue, Tous les groupes quiî a publiés sont rapiécés ou faux, 11 est vrai que 
le savant cammentalrti dont il ies a accumpagn«4 cunsen'cra toujours une va- 
Ictrr sérieuse, surtout pour ksaraiitolngueaqui n'ont pas Eoua fa main le Comjufe 
rrndu ds SléfHhani. 

VeuiLlex agréer, etc, 

|[|^ SttiiE* T. vu. 


SalohoN FLsi.vaùu, 
^4 
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MoDiitfur le Direcleur, 


Lhtuajichc, 30 niai. 


J*ai lu dens la Rfvtie arrhé^tlogique de fevrier-njarn dernier, p. 160, une note 
de M. Salumoo Heinach qui rise ma coUecüon : «» M. Roesbach» dit41, rendant 
compte de l'eipoaition des terres cuites de Myrina au musée du I^vre, 
exprime le plaisant regret que TÉcolo française n’ait pas décourert, en Éolide, 
de ces groupes qui nous donnent souvent les éeiaircisoemeols les plus éton¬ 
nants sur les ouvrages de l’ancienne plastique monuinentale, groupes dont de 
Idéaux spécimens, provenant de Myrina (?T?), sont réunis dans la nouvelle col¬ 
lection CL et seront publiés prochainement par M. Frichner. Mais depuis 
quand trouve-l-on des Haiiouanes à Humpèï, du strass à Golconde, ou de la 
margarini) à liigny? »* 11 y a certainement la un malentendu, car M. Hossbach 
n’a vu chei moi d’autres groupes que ceux déjà publiés par M. A. C^ault 
djuia l’ouvrage que vous avei bien voulu présenter â 1 Institut, Ces mêmes 
groupes sauf deux, Ut ficnronlrc ou T'unUftiu et Ut Ttiomptu" tUt Dionysos, 
ont été vus également par M. Salomun Heinacb l’année dernière. U me fil une 
visite au mois de février, et dans la soirée qui suivit cette visite, je reçus de 
M. S. Reinacb une lettre très élogieuse pour ma nouvelle collection qu’il 
nomme t » Cn peuple de cbarmeuses et de charmeurs, la part du roi des 
Nécropoles de l'AnatoUe. •• 

Qiie les temps sont clumgés depuis l'année dernière ! 

M. S, Reinacb a-l-U donc découvert l'iiabile fabricant de toutes ces belles 
choses? Allons-nous voir arriver du fond de l’Altique cet incomparable artiste 
confessant que, pour flatter l'amour de l'ancien, sous l’empire duquel sont 
aujourd'hui tous les collectionneurs, U a brisé, recollé ses (cuvres, sali leur 
épiderme et que, maintenant qu'il nous a forcés a les regarder, à les apprérier 
comme elles le méritent. Il ne craint plus de s’en déclarer l’auteur? Eb bien! 
s'il se présente cet artiste inconnu, il a fait preuve de tant de talent, je dirai 
même de tant de génie, qu’il peut être certain de trouver beaucoup d'indul¬ 
gence chez ceux quil a trompés. En attendant son arrivée, je continuerai à 
employer, pour la défeose de mes terres cuites, l’argument qui a si bien réussi 
dans l’antiquité à l’avocat de Pbryné, et ma collection sera toujours visible 
pour les amateurs sérieux quelle intéresse. 

Rien 4 vous cordialement. C. Lia vbh. 


Monsieur le Directeur, 

Je ne suis pas responsable des erreurs de M. Rossbach, que j’ai cité entre 
guillemets. Quant à mes appréciations personnelles, je n'ai rien à y modiüer. 
Je pense encore que M. Lecuyer possède des terres cuites de Myrina, de Smyme, 
et sans doote aussi de Cymé et de Pergame, qui sont m la part du roi des 
nécropoles anatolienoes. > Malheureusement, ces belles et bonnes choses 
subissent le voiainage de groupes d’un tout autre style dont raulheiilicité m'est 
aujourd'hui plus que suspecte. M. Lecuyer fait preuve d’une indulgence exces¬ 
sive en promettant par arnnee d’amnistier l’auteur de ces groupes : je veux 
croire que le faussaire et ses complices auront un jour 4 rendre compte de leurs 
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exfkloitd deranl des jog«s moins portés à l« clémence. Le moment est venu 
d'aborder cette question sans réticences. C’est ce que je compte faire dans une 
de mes prochaines Chrouitioes d’orient, et je cootie M. Lecuyer lai-mème 4 
seconder l’enquête que je poursuis, aine irv et atudio, quorum eauaaa pr»nU 
kabeo. 

Vcuillei agréer, etc. Sslomos Rkwach. 

DÊCOUVEBTES RÉCE.VTES A JEUL*SALEM 

tin a peu parlé en France des découvertes iniporiantes que les HR. PP. 
iKiminicain^ ont faites récemment dans le terrain qu'ils ont acheté 4 1 est 
de ta roule de îSnpIouse et à trois cents mètres emiron de U porte de 
Hainus. eu dehors des murs de Jérusalem. 

Plus de IIjO.OOO fr, ont été défwnîiés ani fouilles en question, ri il fau¬ 
drait encore des sommes considémldes jH>ur pouvoir mener à Iwnue Ûn les 
travaux de déhlaiemeul restés inaciirvés. 

Nous avons pensé «ju'il était utile et né»*essairr de dévoiler sans retard les 
richesses archéologiques retrouvées |HéfS de la Ville Sainte \>ur les Domini¬ 
cains. C'est poonjuni nous publions aujourd’hui eetlr note succincte, que 
uoiis nous réservons de compléter daits la suite. 

Nous la diviscrous en deux parties : 

!• FouUles exécutées jujMju’à'ce jour dans la propriété des RR. PP. Üo- 
IIIinicains 4 Jérusalem; 

Découverte d'un antique hjp4jgée dam la propriété susdite. 

1. — FohilUs txriruUta jutquà et Jour dtina la pn>pririé de* JUt. PP. Duwiin'- 
tains à Jriusalem. 

D»*s qu'ils furent entrés en possession îles terrains qu’ils ont achetés au 
ü jrd do la grotte d« Jérémie, les Dominicains commencèrent des fouilles 
dans l'onglr nord-ouest de leur |»rupriété, près de la route do Naplouse. 

A six mètres au-dessous du niveau actuel des terrains environiiuuls, la 
pioche dim iravaillours rencontra des sous-sols voûtés qui occupent un espace 
relativement considérable. Les murs sont construits en pierres bien appa¬ 
reillées, posées sur du ciment de qualité snpéneure. mais on ne remorque • 
aucun débris antique encastré dans la maçonnerie. .I.es Pères regardent ces 
sous-sols connue ayant jadis appartenu 4 une casenie destinée aux troupes 
du Soudan d’^'ypte (?), alors que celui-ci étendait sou autorité sur Jérusa¬ 
lem. Une élude approfondie, sur place, pouiTail siule peimellre de se 

faire 4 cet égard imii o]Hnion raisonnée. 

A peu de distance de ces sous-sols, ou a mis 4 jour les subslructions 
d'une chapelle dont les muraillës latérales s'élèvent encore de 50 ou 
60 centiuiétres au-dessus de l'ancien pavage. Devant 1 entrée, se trouvait 
une pierro tombale, entièreiiH’nt recouvi'He d’une longue uismpliou : avant 
qu'on en ait relevé les caractères, la pierte en quesUon fut volée et enlevée. 
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sans qne ï^rsoiuic: ait jarntLis p4 ütoLt (îe t|ir«Ue élaît duvcriue, C^i !k uii& 
perle îtrfpfirUjlflp tl nous ne jnurlona assiii nous éleimr» li titm pari, oonire 
de jwiîvih UC les de iniiçandaKu ardi^o lo gique trop cooimuns iîd Driani, el 
d’ftiiEtt! piift ronire le de sdüi que l'nn niEt arfscaeillir srtJii relard icuitai 
les indinÀttoiu qui peuvent Hru d'un secouni tDapprêciabie dafia d'auaïî \m- 
porUuicji iK^i;»uvËrtaa.. 

Dans ia di^blais lerrua aTnUiniictes, Ivü ouTrien uni rdenru rcuUitilU 
Ein fmj'inafil ojaei Gon^ïdéraldn d'une aufre pIcJTiï Icuubnle, donl l ipirription 
grecque pariiil renaunler nti ou au IV“ siâctç aprt-s niais du cduLient 
aucune uidîcaHüD inléb;saanEe. 

Ven Tanglc aud-onest du lartain dM DoDiinicatn#, lu sot ranfurme une 
IJTancle quanlilé iPauges eu pienv qui aemlilent proun;r que là sïderaîl an 
rtioyeü l'dxiiene, dou( parle ta CiEc- rfc /ArVjiin^m XV)^ où » soJoifinl 
gésir ti auu* el li soniinii'i' de l'Ospilal... ir 

l^nlin^ presqn'au milieu di; la propriété, les fouîltEw Mut révélé l'eiialence 
(àBÎi lUéLreade profondeur} d'im immense elju^iigiiinqufr pavage en indï^iqiu! 
éLounauunepi bien cuiis«iTé. L'ne bordiu-c dlrotte el sintplo entoure un 
drornenE ]arf(if el Ibrl ridiOr au milieu duquel Se dytrUilu uu dessin ûitorieur 
l'ûinprtsé du llyues sji coupant de manière à rfïnner dèü tosanyei : çà el là 
les aijglt'a de eus losaiipeâ sont ot'tu^ws par desfi"uUs ressdiubloni à des (çru- 
nadEfS (eiubléino des luarljTs] el par des ei^îOeS iIeî raJîcfs so EouulLaiit par 
la pif'd ol fyrrannt comme des rrrjii^ en soiü[iie> une série de qnadrî- 
latères se succédant îos uns à cùlê des autres sur uuo largeur de Tiugl-diiq 
mfclres et une longuBur qui omjI pas CoiUiUei le délilaîetueot n’êtanl pas 
poussé jusqu'au bout. Il esl jiosvilde qijt* celle mosaïque, êlniil dunuoo sa 
largeur, atteigne qualre-vingts on ce ut mélrcs do luuu. 

Hanï luuà les alentours, en d EfoUvé denombreui dûbn^de colonnes grgan- 
lésqués qui uiesurenl Jusqu'à un tnêlre de dlainêLre, ce qui laisseralL snp- 
poK^r une hauteur de près du dti Diétrviï+ 

N'est-it pas permii de croire ipi'cinesl là sur l'emplanenient de la fip'ande 
hnsilique éteTée par kludoiiu un i'* siècle en rfinQneur de saïut Étienne, 
basilique dont les dimensions immenses nous sont attesLêe^ par les ehreni- 
loueurs du temps? 

Chacun uil que la pieuse faudalrlcé y fui enbirrée, non loin des hdiqnes 
du t^rotn-Martyr; enseveli d'abord à CapEiar-GamalH, pu» irans^iorlé r^ur lo 
monl Sluu, el enfin Uansférê au firaudo iH'iupu, vers 114, dans là basi¬ 
lique en question* 

2. — i)éc«ficc]'i 0 (fort uTifà^ue i^sfp^i dtms la propriélÉ dts RH. J*P. Donifjti- 

cain,v d Jt^ujiiferN. 

En rmisant les fonduEionsdu miirde’ flùEnre devant entaurer leur lérinîn 
du ct\tê de rabattnir Juif cl de la gtoUe de Jérémte, les Üomimealns oui fait 
niH) découverte des plus IntporliuiEes, «t qui i^emble caiillrumr pleinement 
l'opirnuu du regttUé M, de Saulcy rtjJalivumeui à remptarcmeuLdu tombeau 


> ÛPTÇLLES * dCHSLfUjQ niQCEÏ 


3"3 


d Mîine (i Abtadüfif'. tomliiîau qufl rertains aufeurs placcnl h ppu prfe 

au intime eiiLirail que l’é^ljie Saiiit Élit iHie, r^édiflëe pur kss aiïf les 

laiïDCü dne t'uiitiiqi.ifi' hnLiiUqïif? il"Eiidoïip» 

Si iloDc Ip pnvi^Q eü moanii^uodoTvl nüLiâ nintiîr parlé pkts haut appartenu[1 
à la basilique, il aurait fort plausibb' d'admeUrfi quo l'h^pupéo doril nous 
allons fai™ la flesi'riplinn bien le (omlieau il Hélène, reine il Abiadcne, 
la niéine qui, |M»nrlaiil rdpouraatabtn famine qui désola JéruMiLlem et la 
l'nleslme nu temps de rernperenr illaude (ii ap. J.'i.,]] vint au secours de 
l'cilrèmc roisArrdes Juifs par ses libéralUés el ses doua aéiiérEui'. 

M, de Santey avait poiisjté imililoinenl ses ruehei'fjhe* â Voucji d^ Ifl roule 
lie ftaplottse, et cb^st h Vat, n peu prèa b Sa m^me hauteur, que les terras- 
aiers iifijinniquèrent tout b coup que le tf^irain c^dnit sous leurs pieds ; I Un , 
d^eitî, tiolemmcnl enlrrüiifv diüpurut auliileracnl dans une cavité incfmnue, 
[itiinédiateiuent, art an mil à déblayer, et bienlilt on se iruuva dans uni' 
firande et l«lle salle de cinq h aii inélres cai rés, sur trois rm 4quatre métrés 
do ImiHÆur enriron. Tout aulnur, simple» tKandeona ou des dèi^mtiuns 
aaseï frusics^aculptéeslo loutî des murailles, urnent les pnroU taiUéas eu plein 
roc. liions cerlnineâ places^ li^ rocher ayant mimqué, un a tonslruit des por¬ 
tions de murs a>ec des pierres d’un grand et bel appareil rtipptlant assfi 
I opparcU dit salomonien, ei dalonl peut-élfL- du lemps des llérodes, 

Dans dt ui des luuraLlIes de ceU- sall»^, sDuvrenl quatre firaudea et larges 
p.irtea (deui dans chaque murailleî. dounaui accès k quatre rbaïubres fum- 
mires ideuliqn-a, forméfHi d’un pcUi cnulojv baiU de «leui û (roi^ mètres et 
profond d unvfto» deoi mètres ciuquîLnte coniimèlres sur qimln-vin^ts cen- 
litiiétrcs de Jnffpü. ïïe chaque rété da ce rmdoir, à droite et h f-ftucliE^aetcad 
nul- coacheiic moi tunlre tiour une (M’rsonne, oïk rehont de sept h huit cen- 
iLmètres ilu cité du couloir. La télé du dêruni repo-mk sur une whIi» de 
lumbe entaillé don* la pitm^ Le pantre de laCLUclieUe tjii cK'osé suivant tuj 
plan incliné, el JVisîH'eft di^ roucuvité ainsi nbtenue alicuilit à un conduit qui 
déboucha au-fhsjutous dans un puisard, où sa rendent ^paiement les conduits 
desautri-s coucIn Ues de la môme chamlne; one petite ouverture permet 
il'ai'i-ivcrjusqu^àcc puîsurd. Au fond di- chaque cbau^ire, penH udiculaire- 
ment aux deux coudieUei* de droite cl gauclie, w trouve un lil funéraire a 
doua places, nor lequel les défnnls étaient pincé* du sens invt‘rs<i Ic esl^â^itu' 
la li'te de l’un eI li?» picdn de rauire du même cùiêj, si l'on en juge par la 
di»po»ilion des deux appuis ou mus^shts de pierre destinés â recevoir leur 
tôle, iresL lü un fait cutteui Et prSiupii: unique en son pent^ cioyons-umu i 
nous u'avonÉ jamais l'ü'U vu de seniidable ditns ies autres lUJiibeûoi de ka- 
leslinè. 

Au fond d+ï la praude salle ennininnce iiu seemui caveau,, a»5eï vjuUe, qui 
routient trois énornnHii cuves funéroTrtts ou suri'üpbogiîs iivi^i’ Imirscouveri’lrt. 
La dreorntion en est formée é|LUilenienl par des handeaiii fort sinipleü ou du* 
scnljUun^S très frustes. Là fH’ut-éire fiirenl eMtEiTé» Hélène cl sea iHs. 

t, Con»tîltcT : in Paii'TlHir, |iar le tmrou Ludoric de Vain. ^iaiï«3 âJT ii 
PLirir. Lrfoux, fidiliuir. 
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ün toi'FÎilüi' nfhuU iw vaate et luapiIÜ^iMt" liyfMijü^e 4i une aorte de Tesliliule' 
([lie Iflis lloTninicftiiLa veulent recouvrir H'iarif^ Trkûtn adn d'j établir une chapelle 
en rhoanerir de» Morts. Il senvii h soulty-ker ^lu'on iaissAt les rlioies en leur 
étal prlmilif, nrip diapelle deallorls en ret endroit n\vanl au non r taianti d'Slpo» 
Üevant iS' tnraSeiu devail rt^fîner «ne iiiuiaTi|mt, k fUi par tldbriï 
«n» nonihra qu'on trouve en cel endroits 

I.a i|uiinli(é iro»)ieiiiË!ai!i Ituntain» iju'oti a reiipfe avec le» déblais qm nn- 
i-om liraient le# elnn tu tires funSmires est vraimonl. Incrrtjfnble. 

Dans le milieu rie la fîrnnrie salle, les oiniTiers on( üm d'un trou,^ rrenjo 
pa|irèR dans le wi], tmè espi^-otî de ea<iset[e loipne, en métal, crnaverle ii*en- 
^üll'landementï, an milieu desquels se lihllOFl^pritaiMmiünl trok enrants nus, 
« ipnani par la niaïu. Le Iravail en paraU de style prdca-JudalqQc, «L danît 
4’“ rns, fierait sans dmiLe de l'êptyqun iti'^s MéfOrj4*3* 

Au d^nieLEraiiu djins toutes les salleST roinnie sur la casseUa^ pas la plus 
pelilp inscription venant jeter un jour quelconque sur PÉpoqua et ta tlpstinn- 
lion de ce palais de la mort, oit dii'uèuf jiersonnespniivalntit être Pnli'iT^es, 
Célnil évJdeincnent une sépultniYi dr lamille qiiasi-i niJile, sinrm loyalp', rar 
Jamais im simple partirulirr n'aurnb Fuit creuser pour lui H les riens un 
Loridifjm atisri vaste el nufisi liuneiijs. 

Aitï ali'atntirsi mais s la surface du rnclieT, nu a relevé tin ^raaJ nombre 
(J4i tombent ordinaires, marquées de Iji rrtiiï cUréUenne, anii {gravée b. mftnus 
Ir* mcj snii peinte en rûuucn 

Si, enmnn’! 1$ veut M. de Sauley„ la ktoiio de Jérémie léesi aulne ehoso 
que le ii4ipulcre d'Aldandre Jannée. fanldt voir Iri In demienrr iJeïneuto d'un 
Asmoni'-an ou des Asiurim-tens? 

(la mieui (rl nous snnimes tentés d'adopter caJte |iy(iollièBeVT ne 
ia?rati-i'fl (.nis te fameux t4imbi?au d'Héléne, mine il'AbiadéneÉ qu’aurait ainsi 
découvert U piorJta jnrfm«4:ienle d'un Ifamssier musulman ’ ? 

H"'* Lioonc hK Vaux* 
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dita. ttirUtrdf ~ D,’,b ta plus haute onüquilé, 

le itfûil de frapper moanale apporlanail aux souverains. Les premiers Empereurs 
de Ronu- s'aUribuérent particuJièretiwnt la fabrication des pièces d'or et d'ar- 
KEnl, laissant au Sénat la soin de frapper les ^fnndis et les potits broiuea. 

Quelques villes iaiporLariti^s ellea cotoniiesjooinînt aubsl de cette prérogativo, 
rf courignalent sur les piéees mêmes la pennluion accordée par i'empsreur ou 
le procoTisnL 

A 4ieiUj époque. l4«moamiye,ira u'Étiûeut, mfd^lcnr talent, qae des eiclavos 


1. Fiont rBprmltiMijasi Tnlootrers celta note, qui sismale de- dÉcou vertes intA- 

I ^ obpcrvtr qn’na t s ^ouc^a ta ale' iDS^ptiou l uttri- 

bul OQ k llfEene «rte ane cciiijertur» toute tfralnlto. Il sorali ÎÎS r 

n*c«»alrît - ifté^Ly ^ '^«Tîuimiiiqaé aviîC les Ladiestiani 



soüTELLIfS 
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pallies^ Ctlle sorta i3b corporaLlont paisaanLe Uu poinl d'inquiéter eûuvflrt les 
empereurs, ae compueatl prineipjvIecneuL : dw n/ïtciri^fore^j sorte d& cbef i'ele- 
lier; dw f.TQf^ortSf qui reciïfîiicnt le métal propre i la fabrÏMtîou; des /Tfiïu^ 
rarii> qui fendueut et préparaient; des lUppu^torrjf, qui plaçaient le Dan sur 
Pendume; des mutfrîufofcjfrqm frappaient sur le coint et des si^natùres, artiste^ 
qui [frayaient avee un laJant remirquafsle ces moules qui noua ont transmis 
nvpo utif fliactilude «traurdinaire les traita des panda cjtojena de PautJquitê. 

Cette corporation d'artistes oscla^'OB était appelée fmailîti roomftatJ^-jPlus 
Urtl,. la uoblessa iaau^f des JHénovm^ien.s eut une eoüf do grands officîttrs, dea 

münJitri^euTî* 

Et, bien qu’aucune abblyOt cammunautjé Ou eorponitiafn n*etSt le droit de 
battre monnaie, elle fournîssalt le métal ou. monnajeur^ sorte irofTïeîer publir^ 
qui frappait pour elle en macritîuil son nom sur !& monnaie^ 

A l'époqitn mérorîngîennE, lorsqu’un pap était frappé d'uu iriliul* un fane* 
tionniiire du pdniSp àoeompagné du gravcuir-monnayeur, pereevftîl m mâtal 
rimpûl demandé ; fuie lo monnayeur fabriquait sur place la mondmo qui por- 
IttiL le nont du lieu où eil* aralt été frappée* 

U n”? a pas Ueu de B'élonner al le numbro des faui^monnayaurs était eonsi-^ 
flérablê 4 ces diversea époques, où les oiUcicra publics cluirgés du monnayage 
étaient ^ nomhroua; où le cûntnJle éliuL pour ninaï dire nul, et où la difficulté 
de déterminer üm pièce faussa était exwssiïB pour le peuple au milieu de « 
numéraire i tant d'elfigies, 

Ajontona, pour donner une Idèô de la multiLude dea types, qui! eat pour 
ninaï dire impoeaible de trouver düu* monnaies nïmaines frappé’os avec le 
même roin. 

Des moulea en terre ont été tnouvf s nir diETérenla points d a la Fronça , et il a 
été reconnu qu*ilfl avaient été «mpipyéa ù la tttbricaüon do la lauase monnaie, 
Jusqu^à ce jour, je ne pense poa qu'il en ait été trouvé don* lé sol de r&tttiquo 
Lulécfl, si yen crois nos cullocUons publiques, et rien de aemblable no Hgufûit 
jusqu'é M jour dana notre collection, compciaêR d'aDliquiîés provenant du Soi 
parisiBn, 

11 y 1 quelqufHS «emaïne», grfice u I obligeance et 4 Talde de M. C. Wogtie, 
j'avoîs la bonne fortune de faire des racliercbes me Tournafort et de découvrir 
lu milieu de cendres et di* acories du terre brùl^^e, de lingots ou gouttes da 
métal* de tEssofis et de briquea appartonant à l’ép(Ktut> gallo-romaine, dee poiita 
mouiM en terre muge briqua, noiraia par Fusage, à FalDgie d*einpereuffl appar¬ 
tenant au m* siècle. 

Pluaieurs sont brisés, l'un est fruste, maÎB noua en possédons d'una Jiotieer- 
vation porfaite, ù l'effigie do Gordien ITI. U finesse de la (erra a permis de 
prendra admirablement toua Ees détaila M la munnaie ayant serri à formor lo 
moule; Ira finasses de la figure aont reproduites aveo la plus parfaite fidélité, 
ainsi que lea lettres plicitea autour de la tôte du jeune empori'ur. Il serait dhiiiç 
possible aujourd'hui dfl coutar um^ pièce dans ce moule qui n'a paa molna de 
quatoncé ou quîniin siée las. 

Otle heureuse trouvaille vÎHnt aUlftoer qn'nnlérîfiùrernent au roi Philippe, 
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In Iiu;( monniyçcn', l'firt de ircuuf^M lea cüDcitûyens êlaîl rféji forj. àTiiicé à 

LmUoe. ^ i,L I /, -, 

Le pelH lingol recu^iiüi au miWm ûa ces débris est du peUni ce tnetM eLail 
employé fort souveaL djms fantiquïtÉ, k la rabnealiaD des lüonniiies. 

DanSi les rBQhcrnbts que j'exéeutiû dans le départpment da lAîane^ el dans 
1 m déeauTerl «9 que j'y fis notammanL à Pcnnmiere, facquis la certilude que les 
aUliera induélaîrea fiUhlU atir « péni emplDyaietil l'or, raï^ijut, le cuivre, 
rélactrum et le puün» 

Uu fragment d'une p'iéco gardoise en argent se raucioctrail au mlliflu de ces 
cunosilis. U fllfre la bavure du moule H le grênelis sulvîml pandlélement le 
bord înlerne de ta monnaie. 

üna pièce de brome porte l'emproinle en creüï d'imo figure de rAlwndaucc. 
Ce qui nous fait supposer que imua sommes ■hu présence d'nn atelier do 
raui-mounayeuTH I Lusèce, c'est la découverte di loufi ees objets cach&a dans 
le sol; les mnuli*a art iciTfl, les liogoti do eu ivre, de pofin et le fragment de 
piè« gaidoiao anléiioure de trois cent* ans au règne de Gordien 111, 

Le cuivre servait probablement â couler les piêcel, et le poÜn pouvait rem¬ 
plir TofRce de forgent pour le saucer. 

11 y û Heu de croire, suivoni IfS fragmente de poteries îencontrés aur ce 
point, que t'aletier qui raievl l^objet dp cet irticla remonte & l'époqufl gaJlo- 
romaine; et que Jes faiLr-monnayeuPS eurmoulaieut aussi bim â refflgie dea 
anciens cbefs gaulois qu'i cellfl des empereurs romains. 

Noua donnons ta dBacriptjûn. d’un moule dont la conservation est parTniLe ; 
Type î Avers. Gordien lli, lAte tinbErba couronnée. TMPGOHDIANVSGAE- 
SAIt, (Empereur Gordien César,) — Révéra : dimsi le eliamp, figura aseÎM, 
fAtH>odancr, CGNCORDIA. 

Terminons en disant que, dons J'antiquité, ïps peines te^ pi os aétervi f toi eut 
étiiciées contre les fauï-monnaycurai. Au moyen Age, ces derniers étaient mis 
t la torture et rompus vifs. A ces snipplices an'rpoa fut aubstilnéç la peine 
■le moK laquelle fut remplacée, en 1932, par la peine de? travaux 

forcés à pifpétuiti, 

® 1856. J Eug, TorLOETE. 

— M, Maxime Collignun, professeur a la Faculté des Lettres de Paris, ron- 
Ràcrç à PA^ffor un vnltime qui vient de paraître dnns la eoUeetion di^} Arf»fej 
eftft/fff (J, Bouam, édilsor, cité d'Anbu) et qui est, sans contredit, un des 
pliin Impartant ds la série. Bien que lé nom seul de Phidias sufiise à évéiLlcr 
l'idée delà perTecUcu, ton Œuvre est, en soiDtne, assea itiilI connue, L'honnsur 
de le r&irn bien connaître et bleu apprécier du public appartenait a l'esprit die- 
tin gué, i l'écrivain de premier ordre, qui a signé eea belles pages, auxqueHea 
l'illnstràtîon apporte un aurtroîi d'inlerêL Le PAidfox de M. CoHigAon eat ûrrvf 
de qujirmteHîinq grarotos d'après Ica tbefsMl'o'UTre de l'art grec, à commencer 
piar tes reprodoctiona les plus fidèles dKl priticipatix marbres du Partbénon. 
(Pdi : 4 fr. Ml*) 
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